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M. Chirac pourrait rester 
plus longtemps que prévu 
à la tête de l’U.D.R. 


Lire page 7 l'article 
d'ANDRE PASSERON. 
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AUX ÉLECTIONS DU 9 JANVIER 


SILENCIEUX SUR LES PROPOS DE M. KISSINGER | Pour mettre fin à un malaise persistant 


Les gains des I 

Pas de majorité 
pour M. Hartling 

Le sera Un dn 9 janvier n’a pas 
débloqué la situation politique an 
Danemark. SL Pool Hartling. chef 
dn gouvernement minoritaire libé- 
ral. avait, sans démissionner de 
son poste, dissous le Folketing le 
5 décembre dernier. H jugeait ne 
pas disposer d’une assise parle- 
mentaire suffisante pour faire 
adopter un plan de stabilisation 
économique prévoyant notam- 
ment le gel des salaires et des 
prix en 1975. 

La répartition des suffrages n‘a 
pas donné d’indication bien pré- 
cise sur la volonté populaire. Us 
se sont portés surtout sur le parti 
libéral, exprimant par là un sou- 
tien an plan d'assainissement de 
M. Hartling, mois aussi sur les 
sociaux-démocrates et, à un 
moindre degré, sur les commu- 
nistes et les socialistes de gandbe, 
qui avaient mfe« évidemment Tac- 
cent sur la défense des intérêts 
des masses laborieuses eu cette 
période - de crise. Le Parti du 
progrès, qui a déclaré . la guerre 
aux impôts trop lourds et à 
la bureaucratie envahissante, a 
limité les dégâts. Mais le maintien 
au Parlement de la représentation 
des dix partis montre que les 
formations - traditionnelles sont 
loin d’avoir retrouvé Paudienee 
qu'elles avaient perdue en 1971. 

Pour pouvoir continuer à gou- 
verner, comme fl en a exprimé 
le désir. BL Hartling va être 
contraint, puisque son parti, [tout 
en ayant 'doublé' son audience. . 
demeure fortement minoritaire.' à j 
rechercher des alliances parle- 
mentaires ou à former une coali- 
tion avec d’autrerf partis non • 
socialistes. 

H pourrait trouver les appuis 
dont il a besoin auprès des partis 
du centre-droit, qui T ont soutenu 
ces derniers mois. Mais, pour prix 
de leur collaborai in a. ses parte- 
naires n’exigeront- Ds pas des 
concessions quH s’est refuse à 
faire jusqu'à présent? 

Cet apport serait insuffisant. 
M. Hartling devrait aussi obtenir 
le concours du Parti du ^progrès, 
véritable arbitre de la situation- , 
Or, si les suffrages des unis de ' 
M. GÜstrop ont été souvent 
utiles l’an dentier aû gouverne- 
ment, le premier ministre voit 
dans les positions démagogique# 
de cette formation un danger pu- 
blic. H a tout fait, jusqu'à pré- 
sent. pour éviter d’avoir à négo- 
cier avec elle. 

Le concours du parti radical 
pourrait bien, de surcroît, faire 
défaut à M. Hartling. ML Kanns- 
gaard, l'ancien premier ministre, 
souhaite, lui, une coalition entre' 
sociaux-démocrates et libéraux, 
les premières formations dn 
pays. Les socialistes ont maintes 
lois déclaré qu’lia pourraient en- 
visager une telle solution, à 
condition d'obtenir le poste de 
premier ministre. Hais M. Hart- 
fing. après son succès de jeudi, 
ne consentira sans doute pas à 
s'effacer. Alors, -on, voit mal une 
de rechange. Même avise 
l'appoint éventuel des radicaux, 
les sociaux-démocrates ne peu- 
vent pas former un gouvernement 
majoritaire. , 

En attendant, la situation éco- 
nomique se dégrade : le déficit 
de la balance des- paiements ne 
cesse de croître : fl y » quelque 
cent cinquante mille chômeurs 
pour cinq millions d'habitants ; 
le taux annuel d’inflation a 
atteint 16 et le» pour- 

p&riers pour le renouvellement 
des conventions collective» sont 
en cours. H faut un gouvernement 
fort et stable pour prendre les 
mesures que la crise <xlge- 
Sur nà seul point une majorité 
claire se dégage poar rinstaat a» 

nouveau Fadement, tes chefs dn 
parti soofal-démoaaite-et du Parti, 
du progrès oùi Indiqué 4®*' 
la Grande-Bretagne se retire du 
Marché commum-ib demanderont 
un nouveau référendum sur le 
maintien' du Danemark dans son 
sein. Ces vues correspond*»^ à 
cellca des communistes, des socia- 
listes populaires et dès socialistes 
de gauche. Üu tel projet serait 
alors adopté par quatre-vingt- 
dix-sept des. cent - soixante-dix- 
sept députés. (Test une majorité 
daixe, mais négative- 


libéraux danois le 9 »u»^n«nt français «Mtrede plus en pbs M pj errc y on g ve „t réformer 
1 s'accompagnent *** A nealiatiMi à I éjanl des ttats-llais le système de rémanération des postiers 


d'une poussée 
de la gauche 


La conférence sur l'énergie ne serait plus îrilatéraie „ ... .. , . . ... , n1 T 

La .o..n„ an p,**.», Gi,ca,d Mg ,nn,e «Cion <lf (1^01» lll Clellie n ( (II! , SCrVICC pilfellC * t» P.l J. 

avec les Etats-Unis est de plus eu plus manifeste. 

La coopération entre la France et l'OTAN - mentionnée dans Un comité interm.nisténe! s' est réuni, le jeudi 9 janvier. J Motet 

le communiqué des entretiens Giscard d*Estaing - Ford comme - un «afignon. sous la présidence du premier mm.Slre. pour etueber la 

facteur important pour la sécurité en Europe - - est pratiquée *‘Won dans, les P.T.T. e! notamment dans les centre 5 de tn postaux. 

ouvertement. La récente nomination du général Chesnais, un Apfèc , a Iongue gréve de la //„ Je /année dernière le malaise 

* * da SHA.PE, comme chef de la mission française auprès persiste dans plusieurs secteurs des P.T.T. : les centres de tri. mais 

de 1 OTAN. est. a cet egard, significative (lire page 5 1 article de âl/ss , m par exemple, les chèques postaux. Cinq millions d'opérations 
Jacques Isnard). sonf - en souffrance - à Paris et l'administration reconnaît que des 

Dans le même esprit, on peut considérer comme une nouvelle retards dans le règlement des- opérations ne pourront être enho- 

concession à M. Kissinger l'abandon de fait de la formule - trilalé- rement éliminés avant deux mois. 

raie» avancée par M. Giscard d'Estaing au mois d'ociobre pour une _ ... 

conférence pétrolière internationale. Oans I entretien qu il nous a accordé. M. Pierre Leiong. secrelJ.re 

d'Etat a ut P.T.T., après avoir annoncé certaines mesures d'apai- 
Le président de la République seul opposé à une «presen.alion semen J en . Kur des grévistes confirme son intention de demander 
avait proposé, le 24 ociobre, que les séparée des pays consommaieurs un ra,eunissement de la grille des salaires dans la fonction publique 
participants représentent les produc- non industrialises Les pays arabes *°“ r temr compte des conditions de travail particulières aux P.T.T 
leurs de pélrole. les consommateurs n'en vou/aien. pas non plus, tenant notamment dans les centres de tri. Il reatUrme. en outre, son désir de 
industrialisés et les consommateurs à carder nmêgral.tè du tiers-monde «™*emr au sein d un meme « service public - la poste et les têle- 


g La volonté du président Giscard d'Estaing d’éviter toute friction 

m |«| na||f f|A avec les Etats-Unis est de plus en plus manifeste. 

9 ^ La coopération entre la France et l'OTAN — mentionnée dans 

le communiqué des entretiens Giscard d'Estaing -Ford comme - un 
AUX élections anticipées du fæieur important pour la sécurité en Europe - — est pratiquée 
9 janvier, M. Poul Hartling, ouvertement. La récente nomination du général Chesnais, un 
premier ministre danois (libè- * ancien « du SHAPE, comme chef de la mission française auprès 
rai), a remporté un succès de l'OTAN, est, à cet égard, significative (lire page 5 l’article de 


indéniable puisqu'il a presque } Jacqn®* Isnardl. 


doublé le nombre des sièges Dans le même esprit, on peut considérer comme une nouvelle 

de son parti. Mais il n'a pas concession à M. Kissinger l'abandon de fait de la formule - trilalé- 

obtfinu la Clarification qu’il raie » avancée par M. Giscard d'Estaing au mois d'ociobre pour une 
espérait. Depuis un an, il dirf- conférence pétrolière internationale, 
geaft un cabinet homogène en 

s appuyant sur 22 des 179 i_ B président de la République seul opposé à une lepresemalion 
membres du Folketing, et en avait proposé, le 24 octobre, que les séparée des pays consommateurs 
trouvant, .tantôt à gauche, tah- participants représentent les produc- non industrialisés Les pays arabes 
tôt à droite, les suffrages dont teurs de pélrole, les consommateurs n’en voulaient pas non plus, lenant 
il avait besoin. Or jeudi, les industrialisés et les consommateurs à garder nmêgrahtè du tiers-monde 
groupes de gauche ont pro- non industrialisés, c’est-à-dire le dans leur camp. Ouanl aux pays 
gressé au détriment des forma- tiers-monde pauvre. Le communiqué pauvres eux-mêmes, craignant de 
lions de ia droite et du centre de la Martinique mentionnait bien diviser le tiers-monde, ils n’avaient 
sur lesquelles M. Hartling « /a proposition laite le 24 octobre guère réagi à la suggestion de 
devrait logiquement compter par le président de la République M Giscard d'Estaing. Le président 
pour constituer une majorité française -. mais réduisait celle-ci de la République ne se batira donc 
sta * 3,e - à - une conférence des pays expor- pas pour taire triompher sa formule 

lateurs el importateurs de pétrole à trois composantes, jugeant, comme 


Le président de la République seul opposé à une représentation 

avait proposé, le 24 octobre, que les séparée des pays consommateurs 

participants représentent les produc- non industrialisés Les pays arabes 

teurs de pélrole, les consommateurs n’en voulaient pas non plus, lenant 


communications. 


gressé au détriment des forma- 
tions de (a droite et du centre 
sur lesquelles M. Hartling 


Les libéraux prennent la 
deuxième place. Quant aux so- 
ciaux-démocrates, non seulement 
ils conservent, avec cinquante- 
trois représentants, la première 
place, mais ils regagnent sept des 
vingt-quatre sièges qu'ils avalent 


De même, jeudi 9 janvier, devant 
la commission des affaires étran- 
gères de ('Assemblée nationale. 


à trois composantes, jugeant, comme i 
il l'a dit dans son enlrelien télévisé , 
du 20 décembre, que - l’essentiel ' 
esl que la réunion des producteurs I 


• Pourquoi avez-vous esfimé. longue et difficile pour tous, 
à la tribune du Sénat, que de conséquences Txmr notre t 'co- 
la grève des P.T.T. n'avait nomie et, /uiofpjnenf. pour beau- 
fait que des vaincus ? coup de François et de Françaises. 

~ Lu grève n'est pas une . • Vous aviez dit. au. début 
«r. du mois de novembre, a 1 issue 


— La grève n'est pas une 
épreuve de force ou. en tout cas. 
elle ne l'est pas exclusivement. 
Et. dans la mesure où elle pré- 
sente ce caractère, il importe 
qu'elle laisse le moins possible 


M. Sa u vag nargues n’a parlé que de î! consommateurs ait lieu -. de traces psychologiques. Toute 
r-HniAr Cependant, une conférence a deux déclaration de « victoire ». en 
- entre producteurs et “LS composantes risque beaucoup plus [ l'occurrence, aurait donc êté nialu- 


perdus U y a un an. Le part du * en,rB .y ’,™ consomma- . une confÈIBT1ce à , rols con , PD 
progrès fan tl -impôts) de l'avocat «tirs Il semble donc bien que la déoénérer ph rnnLLiL 


droite, déplaisante, et. de surcroît. 


des négociations avec les syn- 
dicats. que vous étiez disposé 
à disputer de la retenue des 
journées de grève lorsque le 
travail aurait repris. Pourquoi 
êtes-vous revenu sur cette 
déclaration ? 

— Je n‘ai jamais pris d'enga- 


Mogens Glistrup. qui était le se- formule » trilatérale • ait été aban- 
cond parti dans le Parlement dis- donnée. 


sont, se retrouve en troisième 
position. 

Les électeurs ont. d'une façon 
générale, donné leur préférence 
aux grandes formations et ce sont 
les partis non soiolistes qui souf- 
frent le plus de ce mouvement. 
Les radicaux, les conservateurs, le 
centre.' démocrate, enregistrent des 
pertes sensibles et les Gêorglstes 
(de tendance libérale), disparais- 
sent du Parlement. 

Bien qu’ils aient fortement pro- 
gressé — lis gagnent au total dix 
sièges — les partis de gauche ne 
peuvent, à supposer même qu'ils 
s'entendent, constituer une majo- 
rité puisqu’ils ne disposent que de 
soixante-treize sièges sur cent 
soixante dix-neuf. 


M. Kissinger n'était d'ailleurs pas 


sanies de dégénérer en confrontation. 
MAURICE DELARUE. 

( Lire ta suite page SJ 


parfaitement déplacée. La grève gement. J'ai toujours souhaité, en 
est avant tout une contrainte revanche, 'consulter les syndicats 
pour ceux qui la font et pour sur ce point comme sur bien 
ceux qui la subissent. La grève d’au 1res. Mois, consulter ne veut 
des P.T.T., notamment, a été pas dire nécessairement s'incliner. 


«L/U.R.S.S. et la Chine sont parmi 
les meilleurs amis du Congo» 

NOUS DÉCLARE LE PRÉSIDENT MA RIE N NGOUABI 


SlteSrÆTe L .« commandant Marien Ngouabi a été «in- 
peuvent, à supposer mime qu'ils 7“*^ 9 i^vier. pour «ânq ans. dans les 

s'entendent, constituer une majo- fonctions de president de la Bepubhque populaire 
rité puisqu’ils ne disposent que de dn Congo. D'antre part, un nouveau gouvernement 
soixante-treize sièges Sur cent a été constitué à Brazzaville. M. Henri Lopës 
soixante dix-neuf. a été reconduit comme premier ministre et minis- 

tre du Plon, et un poste nouveau de vice-premier 
M. H a rtl i n g n'avait P 05 demis- ministre a été confié à M. Charles Ngoualo, qui 

SJ 0 ^,] 3 ® en t ministres de. affaires étrangères et des 
dissolution du précèdent Parle- _ _ 


m«t. Bpeut etm tin uer à diriger Ga».o et Saturnien Okabe demeurent respective - 
un gouvernement minoritaire menl minsitres des affaires étrangères et des 
composé uniquement de ses amis finances. 5ept ministres quittent le gouvernement 
libéraux. Il peut aussi chercher à dans lequel entrent sept nouvelles personnalités, 
constituer avec les autres forma- dont, pour la première fois, une femme. Mme Emï- 
tions de droite et du rentre une y e Ranima, nommée aux affaires sociales. 


coalition qui aura pour tâche 
première de prendre les mesures 
qu'impose la situation économi- 
que. 31 se refuse en tout cas h 
envisager une alliance des deux 
plus grands partis, sociaux-démo- 
crates et libéraux, comme certains 
le lui ont suggéré, 

(Lire page 3 l'article 
" de CAMILLE OLSEN’j 


■ mute 6 J I de* P.T.T., notamment, a été pas dire nécessairement s’incliner. 

Le non-pniemerti des jours de 
~ i grève est une règle dont les fou - 

- _ _ déments ne se discutent même 

hme sont oarmi ,pas - Au vlus fon de la ^ e - 

« IBS a VI ■■ punill SD ^ des. employé s des P.T.T. ont 

continue leur travail et, bien sou- 
m S m ««I M ■ M « vent, accru leur effort. Comment 

Tl K S d U 19 il U CâP ^ pourrait -on les désavouer, en 

quelque sorte, en les traitant de 
la même façon que les grévistes ? 

XNT MAR/EN NGOUABI 

atténuer la ngueur du principe r 
Jeudi également, un porte-parole du. comité k® retenues ont été étalées sur 
central du parti congolais du travail a annoncé quatre mois : une réduction tor- 
l'arreslaiion, -pour activités subversives., d'an- 

riens pmschisles impliqués dans la tentative de a confie. ,Æ/- 

coup dlEiial au février 1972. n ni cependant tape, rit outre, (t'avancer la date 
donne aucune précision sur le nombre ou Vides- de versement de ta prime de 
titë des personnes appréhendées. résultat au premier semestre 1D75 

_ pour permettre an personnel de 

Peu avant son investiture. le commandant J aire face plus facilement à 
Ngouabï aveit accordé une interview à notre * échéance du 15 février. 

,n,o,É >1*0,1 i Brazzaville, danz laquelle il , t ^ "nîlft" wtM com™é 

évoqua l'experience socialiste dans son pays et parmi celui des rélécommuni- 

affirma que i'U.B.S.S. et la Chine sont parmi les <.aiions.QueliesmesureSCOmp- 
n ^ iez - vous prendre pour y 

meilleurs amis du Congo. remédier ? Croyez -vous que 


» Par exemple, nous ne con- 
naissons pas ici le problème de la 


« Monsieur le Président. vous préciser ce que représente » Par exemple, nous ne con- 
vous avez récemment déclaré : pour vous le marxisme? naissons pas ici le problème de la 

« Nos m ilita n ts succombent — Ce que nous vouions, c’est distribution des terres. U ne se 
'souvent à la tentation de vou- éviter le gauchisme et. le dogma- pose pas. Nous devons tenir 
loir calquer mécaniquement tlsme. Le marxisme est une compte aussi de certaines réalités, 
des réflexions marxistes, va- science universelle, une doctrine comme Je fétichisme. On ne peut 
labiés et scientifiques, certes, dont les principes sout universel- pas imposer, dès le départ, qu'un 


— Ce que nous vouions, c'est distribution des terres. U ne se 
viter le gauchisme et- le dogma- pose pas. Nous devons tenir 


• Le malaise persiste parmi 
le personnel des postes comme 
parmi celui des rélécommuni- 
<.-a lions. Quelles mesures comp- 
icz - vous prendre pour y 
remédier ? Croyez-vous que 
l’application de vos proposi- 
tions du 5 novembre suffira à 
rétablir une certaine sérénité 
dans votre administration ? 

— Le malaise du personnel des 
postes et télécommunications ne 
date pas de la grève. Il était 


labiés et scientifiques, certes, dont les principes sout universel- pas Imposer, dès le départ, qu'un a ia ■„ 

mais qui ont pour point de Jement connus. Ce qui différé, régime marxiste interdise toute 

départ une autre réalité que c'est l’application dans chaque religion et toute croyance. C'est 

celle de leur société.» Pouvez- pays. Chacun a ses particu- ici qu'intervient le rôle de l'édu- e - n „ n ?. e 

la rites. Au Congo, nous avons cation. D faut proscrire toute “ J non jesdement au 
_ — . „ certaines mœurs et croyances qui forme de connaissance livresque. !^ / > 1 l }£T n 5 n,eT,t mflîS flUS - J au 

l ortnt nnc /vllfw: ri* JTT n R S ri» pUOltC. v 


mm. 






ne sont pas celles de IUJIjS.S., de 
la Chide. de la Corée, etc. Ce 
que Marx a écrit reste valable, 
mais l’application de la doctrine 
doit obéir aux contingences locales. 


Propos recueillis por 

OLIVIER POSTEL-VINÀY. 

(Ltre la suite page 3J 


Propos recueillis por 

ALAIN FAUJAS. 

( Lire la suite page 27.) 
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Paradis artificiels 

Selon Mgr Etchegaray. ar- 
chevêque de Marseille, le 
tiercé est l'opium du peuple. 
Il faut reconnaître que. depuis 
Napoléon, les riches ayant 
peu à peu perdu le contrôle 
du paradis du Bon Dieu, ü ne 
leur restait plus que le tiercé 
et l'aviéliorution de la race 
Chevaline pour conserver le 
monopole du paradis sur terre. 

Heureusement, les élections 
viennent régulièrement pro- 
mettre au peuple un monde 
providentiel détaché des 
paradis artificiels, un monde 
où Von ne prêterait pas 
qu'aux riches. Le changement, 
en quelque sorte. 

C'est pourquoi le gouverne- 
ment. auquel l’archevêque de 
Marseille n'a rien à appren- 
dre. va certainement décider 
de supprimer prochainement 
le tiercé. On parie ? 

BERNARD CHAPUIS. 


Pierre Fresnay esl mort jeudi 9 janvier dans la soirée, à l'hôpital 
américain de Neuilly, des suites d'une longue maladie. U était âgé 
de soixanle-dix-sepl ans. 

Une certaine idée du Français ... 


De l'officier d'opérette à saint Vin- 
cent de Paul, du Neveu de Rameau 
à Valéry en personne, ce qui aura 
marque la carrière de Pierre Fresnay 
et sa place privilégiée dans le cœur 
du public, c'est qu'à tous les âges, 
dans ta séduction et la bonté comme 
dans le paradoxe el la subtilité, de 
son visage aristocratique el modeste, 
de son regard perçant et doux, de 
son accent teinté d'Est et de Midi, 
de sa voix si conforme au génie de 
noire langue, avec le martèlement 
des dentales et le nasillement char- 
meur des diphtongues, ü aura tou- 
jours incarné au plus juste l’idée que 
le Français se tait de lui-même. 
Mieux que Charles Boyer el Maurice 
Chevefier. images d'exportation, il 
aura renvoyé pendant un demi-siècle 
au Français moyen — et un peu supé- 
rieur — son plus exact reflet, son 
meilleur profil. 

Le goût de l'ordre et des traditions 
sans quoi le portrait no serait pas 


ressemblant. Pierre Laudenbaeh le 
lient lout naturellement d'un père 
alsacien el d'une mère lorraine. Même 
son pseudonyme, inspiré d'une rue 
où il est né et d'une baie où il passe 
ses vacances, a quelque chose de 
raisonnable, de mesuré. C'esl forcé- 
ment vers le Conservatoire (1915) et 
vers le Théâtre-Français (1916) que 
s'oriente d'abord sa carrière. Il joue 
de préférence les héros romantiques, 
les Fantasio, les Mario du Jeu de 
l’amour et du hasard. Mais on le volt 
aussi en Brilonniçus le soir où 
□e Max débute dans Néron, C'est 
auprès de ces maîtres de diction et 
de son proiesaeur Georges Berr qu’il 
acquiert son sens célébra du phrasé, 
des temps et des hésitation» qui ren- 
dent aux périodes les plus savantes 
l'incertitude palpitante du vécu, de 
l'improvisé. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

f Lire la suite page 21 .) 
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EUROPE 


Danemark 

APRÈS LES ÉLECTIONS DU 9 JANVIER 

Le premier ministre est en quête d'une majorité parlementaire 

De notre correspondante 


Copenhague. — Les élections 
générales anticipées du Jeudi 9 jan- 
vier au Danemark ont entraîné un 
déplacement de voix assez important, 
mais n'ont contribué en aucune façon 
à clarifier une situation parlemen- 
taire dont la complexité et l'extrême 
fluidité avaient amené M. Paul 
Harding, premier ministre libéral, à 
dissoudre la Chambre unique. 

Dix partis ont siégé au Folketing 
de décembre 1973 à janvier 1975; 
dix partis s'y retrouvent aujourd'hui 
avec seulement une différence de 
détail : les Gèorglstes (parti libéral 
anti-Marché commun) disparaissent 
complètement du tableau, tandis que 
les socialistes de gauche (formation 
extrémiste) y font leur réapparition. 

Le grand vainqueur de cette con- 
sultation est sans conteste M. Hart- 
llng, dont le parti libéral agrarien a 
presque doublé le nombre de ses 
mandats (42 contre 22). Ce parti plus 
que centenaire, qui a dominé la vie 
publique danoise au début de ce 
siècle, n'avait pas connu un pareil 
succès depuis 1957. Toutefois, ce 
triomphe a son revers : il a été uni- 
quement remporté aux dépens des 
trais formations qui, cas damiers 
mois, avaient été les alliés les plua 
loyaux Bt sûrs du gouvernement : les 
conservateurs, qui perdent 6 siégea, 
les radicaux qui en perdent 7 et 
surtout le Centre démocrate, qui n'a 
plus aujourd’hui que 4 députés contre 
14. Le président de ce dernier parti, 
M. Ertiard Jacobsen. n'a pas caché 
son amertume en rappelant que 
s'étalt lui qui, en décembre 1973, 
avait aidé M. Hartling è s'installer 
aux commandes, alors qu'a priori 
rien ne désignait le dirigeant libéral 
plus qu'un autre comme premier 
ministre. C'àtaït lui encore qui avait 
sauvé le gouvernement in extremis 
en mai dernier. 

Le seul ancien allié du gouverne- 
ment qui se maintienne solidement 
sur ses positions — et marque même 
une petite avance — est le Parti 
chrétien populaire (9 sièges contre 7). 


Cette Formation moralisatrice n'a pas 
souffert — au contraire — d'avoir 
'au cours de l'automne réclamé avec 
Insistance une révision de la loi 
'sur la libéralisation de PavortemenL 


Bref, le groupa des partis non 
socialistes se trouve amputé d'une 
de ses formations, alors que les partis 
qui se réclament du marxisme 
gagnent des sièges au détriment 
du centre et de la droite. Ce groupe 
compte maintenant 102 députés au lieu 
de 112 sur 17», à condition, bien sflr. 
qu'on ,y inclue aussi le Parti du 
progrès (contre l'impôt sur le revenu), 
lequel n'a cessé d'affirmer .qu'il se 
considérait comme un parti popu- 
laire et même ouvrier. Le Parti du 
progrès, dont le fondateur est te pit- 
toresque avocat Mogens Gilstrup, 
contre lequel s'est ouvert en octo- 
bre, un procès pour fraude fiscale 
— b 24 mandas au lieu de 28. Mal- 
gré tout on peut dire qu'il a bien 
limité les dégéls : aux élections 
précédentes, il avait présenté des 
listes de candidats en commun avec 
le Parti des Indépendants : cette 
alliance n'a pas été reconduite pour 
le scrutin du 9 janvier. Notons que 
c'est plutôt dans Iss beaux quartiers 
que dans las zones ouvrières que 
M. Gilstrup a vu légèrement dimi- 
nuer son avance. 


La gauche comprend maintenant 
quatre formations qui sont très foin 
d'entretenir entre elles des rapports 
cordiaux. Le parti social-démocrate, 
très éprouvé aux élections de décem- 
bre 1973 (il avait Hlors dû abandonner 
24 sièges), a reconquis 7 mandais 
et en totalise maintenant 53. il 
demeure par le nombre de ses 
députés la première des formations 
du Folketing. Toutefois, cette remon- 
tée n'apparaît pas suffisante pour 
lui permettre de prendre immédiate- 
ment le pouvoir aux libéraux, même 
s’H tente de s'y employer avec zèle. 


Les résultats des élections 


(1) Par rapport aux élections de décembre' 2973. 

[2) A ces cent soixante-quinze députés métropolitains viendront s'ad- 
joindre deux élus des Des Féroé et deux du Groenland. 

fl3) 17.9 % des votants ont changé leur vote depuis la dernière consul- 
tation. modifiant l'attribution de trente-quatre sièges. 


Association Française des Amis de l'Orient 

19. avenue dlëna - 73116 Paris - Téléphone 723-G1-G5 


Sur les chemins de l'Asie, 3 regards 


MUSEE OUIMET - & PLACE DISVA - 75116 PARIS 


En Afghanistan 


Francine Tissot, chargée de mission au Musée Gui met a. au 
coûta de ses séjours, réuni un ensemble de documents photo- 
graphiques unique sur 


»FArt et les Monastères 

Samedi U Janvier 1975 à 17 heures 


En République Populaire de Chine 


Suzanne JuiUerat, secrétaire générale de l'APA-O-, présente 
Je film d'une rare authenticité du Dr Jarqvts Guld ooi 


Visages de Chine 


tourné au mure des vo ragea d'ami 1773 e; mal 1974 
Samedi 25 Janvier 1915 i 20 heures 


Dans les Himafayas 


Simone Luorthes. ancienne élève 
présente le film de Michel Frlteaa 


de l'Ecole du Louvre. 


SUR LES VALLEES DU KULU 
ET DE KANGRA RAREMENT VISITÉES 


Samedi 1" février 1975 à 17 heures 


Participation aux frais, pour choque manifestation 


Adhérents : 10 P. 
Etudiant» adhérents : 5 F. 


Non adhérents : 12 F. 
Etudiants non adhérents : 8 F. 


Les 


Intéressées pourront retirer je ur carton d'entreo 


pe nonnes 

1) 30 minutes a l'avance. le Jour du spectacle : 2] Lee Jours de perma- 
nence l lundi, mercredi. Jeudi et vendredi de 15 h. a i« h. 20 et samedi 
de 10 h. à 12 h- a« 19. bv. d'Iènx 73118 Paris» ; 3» Par correspondance, 
en envoyant un chèque (bancaire ou posta! CCP. PARIS 41-63 «Les 
Amis de l'Orient»), 


Les socialistes du peuple (com- 
munistes dissidents) ont perdu 2 
mandats et n'en ont plus que 9. 
Vraisemblablement Ils ont souffert de 
(a concurrence des deux autres partis 
d'extrême gauche, les communistes 
orthodoxes, qui gagnent un siège 
(Ils espéraient davantage), et les 
socialistes de gauche, qui ont sur- 
tout bénéficié du soutien des jeunes 
dans les agglomérations urbaines. 

-Le premier ministre. M. Poul Hart- 
ling, n'avall pas démissionné à la 
suite de la dissolution du Parlement, 
le 5 décembre. Après la proclamation 
des résultats, il a laissé entendre 
qu'il comptait rester au pouvoir, 
puisque le pays lui avait manifesté 
un regain de confiance. Mais il est 
évident qu’il, ne pourra gouverner 
en s'appuyant seulement sur qua- 
rante-deux mandats sur cent soixante- 
dix-neuf. Il va donc lui falloir, de 
nouveau, chercher des alliés. Le 
porte-parole des radicaux M. Bauns- 
gaard (ancien premier ministre), 
avait déjà déclaré, la veille des élec- 
tions. qu'il ferait tout pour essayer 
de soutenir un cabinet de coalition 
majoritaire, qui comprendrait les 
sociaux-démocrates et les libéraux de 
M. Hartling. Mais M. Hartling, comme 
le président du parti social-démo- 
crate, M. Ankar Jœrgensen. ne sem- 
ble guère, pour l'Instant du moins, 
prêts à accepter une telle solution. 
Les nécessités d'une situation écono- 
mioue très préoccupante Iss amè- 
neront peut-être à changer d'avis. 

En attendant. M. Hartling doit, dés 
vendredi matin, commencer ses 
consultations avec les différents par- 
tis pour voir de quelles possibilités 
de manœuvre il disposa 


CAMILLE O LS EN. 


Espagne 


UN PROJET DE LOI 
SUR IA REORGANISATION 
DE LA DEFENSE NATIONALE 
EST RETIRE 

PAR LE GOUVERNEMENT 


(De notre correspondant.) 


Madrid. — Le gouvernement 
espagnol a retiré le projet de loi 
présenté Tannée dernière par le 
lieutenant-général Manuel Dlez 
Alegria, alors chef du haut état- 
major. et qui visait à créer un 
supermlntstère de la défense 
nationale, apprend-on le jeudi 
9 Janvier. Le projet demandait 
aux forces armées d'être « l'ins- 
trument de la politique extérieure 
de la nation » et leur assignait 
comme rôle « le soin de veiller 
à l’observation des dispositions et 
des accords nationaux et interna- 
tionaux ». 

Le projet de loi avait suscité 
des réserves, en raison du rôle 
prédominant donné au haut 
état-major. Selon le texte du 
projet, « le gouvernement, assisté 
par le conseil de défense natio- 
nale (formé par les chefs d'état- 
major;, détermine la politique de 
défense et garantit son exécution. 
CTest au président du gouverne- 
ment que revient la direction de 
cette politique ; if doit assurer la 
coordination de tous les organes 
qui y participent ; c'est pourquoi 
le haut état-major est à sa dis- 
position comme organe de tra- 
vail ». 

Les généraux « bleus » < phalan- 
gistes), majoritaires au sein de 
la commission de la défense 
nationale des Cortès, estimaient 
que ie projet favorisait une armée 
« technique » et a politiquement 
neutre ». Les pressions exercées 
sur le gouvernement ont été 
fortes l'année dernière. Le géné- 
ral Dise Alegria a été limogé et 
le gouvernement a préféré retirer 
le projet avant que celui-ci ne 
soit repoussé en commission par 
les Cortès. — J.-A. N - . 


PARTIS DE GAUCHE 

VOIX 

SIEGES 

% 

Gains (1) 
ou pertes 
% 

Nombre 

Gaina (l) 

ou pertes 

% 

Social -démocrate 

sa 

+ AA 

53 

+ 7 

Socialiste populaire ....... 

u 

B 3 

9 

— 2 

Socialiste de gauche 

24 

+ 04 

«R 

+ « 

Communiste 

« 

+ 04 


+ 1 

PARTIS NON SOCIALISTES : 

234 

+ II 

42 

+ 20 

Libéral 

Progrès (anti-impôts) 

13A 

-- 24 

SB 

— 4 

Radical 

74 

— 44 

1 

— 7 

Conservateur 

ES 

— 3.7 

10 

— 6 

Chrétien populaire 

5.3 

+ 14 

!» 

+ 2 

Centre démocrate 

24 

— 54 

S 

— 10 

Gêorgiste 

14 

— 14 

SB 

— 5 

Total 

100 % 

(3) 

175 (2) 

(3) 


Grande-Bretagne 


«la police ne doit pas oser de la force 
plas p’U n'est nécessaire » 


De notre correspondant 


Londres.’ *-■ Le tribunal de 
Slough vient d’accorder des 
dommages et Intérêts à deux 
faunes gêna traités de façon un 
peu trop rude par la police. 

En août dernier, quelques mil- 
liers de hippies avaient organisé 
un festival de musique • pop' - 
dans la parc de Windsor, dont 
r accès leur avait été interdit. 
Au bout de trois jours, la police 
les expulsa, non sans heurts. 

A le suite de cet a flronlemanl, 
trois des victimes engagèrent 
des poursuites confre le * chief 
constable » de la vallée de la 
Tamise. Deux d’entre ailes ont 
eu gain de cause, jeudi 9 Jan- 
vier. M. Albert, un assistant 
social, qui, devant le tribunal, 
arborait une fausse barbe de 
père Noël et portait une robe 
indienne, a obtenu 70 livres de 
dommages et Intérêts à cause 
d’un coup de poing eu visage 
que le tribunal a qualifié 
«f - agression tout à lait Injus- 
tifiée ». Le même verdict a été 
rendu en faveur de Miss Senior, 
une Institutrice qui perdit une 
touffe de cheveux, alors qu’elle 
• actionnait des clochettes tibé- 


taines d'une fnanlére pacifique ». 

Le juge a, certes, reconnu que 
des « sauvages * se trouvaient 
parmi les manifestants de Wind- 
sor. Mais, selon lui, la police a 
le devoir - de ne pas user de 
la force plus qu’il n'est néces- 
saire ». 

Le procès a posé un autre 
problème. A deux reprises, le 
juge a exigé de le compagnie 
indépendante de télévision qu’elle 
produise Tensemble du lllm 
tourné à Windsor et dont une 
partie seulement a élé montrée 
au public. La compagnie, esti- 
mant que le travail des opéra- 
teurs deviendrait impossible s'ils 
pouvaient être considérés comme 
rendant service aux policiers, a 
fermement repoussé cette 
requête. 

La juge, considérant qu’il 
s'agissait là d’un « mépris de 
ta Cour ». a annoncé qu'il Infli- 
gerait une amende à la compa- 
gnie de télévision. Ouant à la 
BJ3.C.. elle avait résolu la pro- 
blème en prenant la précaution 
de détruire son tllm quelques 
jours après les événements. 

J. W. 


Union soviétique 


LA «PRAVDA* REPROCHE 
AUX CADRES GEORGIENS 
DE « MÉPRISER LA DISCIPLINE 
D'ETAT» 


Moscou (Aff.). — L'appareil 
du p.c. de Géorgie est critiqué 
par la Pravda pour son rôle dans 
l'activité économique de la répu- 
blique, son a formalisme » et son 
v buieaucratlme ». 

Le secrétaire du parti du mi- 
nistère de l'industrie légère de 
Géorgie reproche, en effet, à ses 
collègues de ne pas favoriser suf- 
fisamment les s fusions a et les 
a regroupements » d’entreprises 
au sein des diverses branches 
industrielles. 


Il les accuse également de sou- 
vent « manquer de sens des 
responsabilités et de mépriser ta 
discipline d’Etat ». 


Surtout, U leur reproche de ne 
pas a prêter suffisamment atten- 
tion au courrier des lecteurs, à la 
prerse et au parti, signalant des 
irrégularités et des injustices ». 

(En ISIS, la (tirnthm dn PC. de 
G tonpc avait été remaniée à la sotte 
de Ix découverte d'une série do scan- 
dales. m. MJaTonadxé ut premier 
secrétaire de celte république dé- 
pota 1553 et membre suppléant dn 
bureau politique savlf'ttquo depuis 
1957.1 


LA COUR D'APPEL CONFIRME 
LA CONDAMNATION A MORT 
D'UN DIRECTEUR JUIF 
DE MAGASIN 


Moscou (AJF.P.1. — La Cour 
suprême a. rejeté un appel de 
l'ancien directeur Juif du maga- 
sin de Moscou Tadjikistan. 
M. Alexandre Lcviev, condamné 
è mort le mots dernier pour avoir 
touché dos pots-de-vln. a déclaré 
son fils aux Journalistes. 


Le Journal des syndicats. T nmd, 
fait état de cetlo affaire. Le 
quotidien ne mentionne pas ie 
fait que Leviev est Juif, mais 11 
Indique qu'il avait été arrêté 
après avoir demandé û quitter le 
pays pour Vienne, qui est connu 

comme 

sit des 
le pays. 


le principal point de tran- 
juifs soviétiques quittant 


La mère de M. Lcvicv avait 
déclaré aux journalistes, U y a 
un mots, que son fils était enfermé 
dans la prison de la capitale 
Lefortovo, et qu'il n'était pas 
coupable d'avoir touché dos pots- 
de-vln. Elle avait néanmoins 
reconnu que son fils avait été 
impliqué dans -des affairés de 
spéculation. 


Portugal 

Conférence «an sommet» 
entre dirigeants portugais et angolais 
dans l’AIganre 


Les dirigeants portugais et tes 
leaders des trois mouvements de 
libération de l'Angola se sont 
retrouvés, le vendredi 10 janvier, 
à Portimao, dans l’Algarve. au sud 
du Portugal, pour définir les 
modalités de l'accession à l'indé- 
pendance de l'Angola et pour 
mettre au point un gouvernement 
de transition. Des précautions 
exceptionnelles de sécurité ont été 
prises autour de i 'hôtel où a lieu 
cette première conférence « au 
sommet »- 

La délégation portugaise est 
composée du major Melo Ant.ua es. 
ministre d'Etat chargé de super- 
viser les questions de décolonisa- 
tion ; de MM. Mario Soares, 
ministre des affaires étrangères ; 
Almeida San tas. ministre de la 
relation Inter-territoriale, et de 
L'amiral R osa Coutinho, haut 


M. MANUEL SERRA 
QUITTE LE PARTI SOCIALISTE 


Lisbonne (Reuter). — Une 
fraction du parti socialiste por- 
tugais a fait scission Jeudi 9 jan- 
vier et s'est constituée en forma- 
tion politique autonome, le Front 
populaire socialiste. Les militants 
de cette tendance, dirigée par 
M- Manuel Serra, accusent la 
direction du parti de o s’être 
compromise avec la classe diri- 
geante, la sodal-démocratie euro- 
péenne et l’awnturisme d’extrême 
droite ». 


Us demandent à tous les so- 
cialistes de « rejeter le socialisme 
du culte de la personnalité en- 
robé dans de belles phrases 
marxistes ». une allusion évidente 
à M. Mario Soares. secrétaire 
général du parti socialiste et 
ministre des affaires étrangères. 

{Le Mouvement socialiste popu- 
laire, dirigé par M. Manuel Serra, 
était un groupe autonome qui s’était 
rallié an parti socialiste k l'Issue 
du premier congre» national de cette 
formation, le 14 décembre dernier. 
Les thèses de gauche défendues par 
M. Manuel Serra ne l'avalent pas 
emporté et ce dernier venait de re- 
fuser de faire partie da secrétariat 
do paru socialiste. 

Son départ et sa décision de pren- 
dre 1* tète d’uu non veau Front po- 
pulaire socialiste ne surprennent 
donc pas réellement mais elles sont 
de antarq A affaiblir sérieusement 
le parti de M. Mario Soares à la 
veille des élections de la Consti- 
tuante. M. Manuel Serra et ses amis 
pourraient se rapprocher du MES 
(Mouvement de la ganrhe socialiste) 
qui a également connu des scissions 
depuis son congrès national dn 
20 décembre.] 


commissaire du Portugal k 
Luanda. 

Les nationalistes angolais sont 
représentés par les présidents 
des trois mouvements, MPJLa, 
F-Ni.A. et Uni ta, c'est-à-dire, 
respectivement, MM. Agostinhg 
Neto, Holden Roberto et Jouas 
SavimbL Le présidant de la Répu- 
blique portugaise, le général Costa 
Gomes, devait assister à la séance 
Inaugurale. Aucun des dirigeants 
nationalistes an g olais n'a fait de 
déclaration ft son arrivée. Us ont 
été accueillis par M. Almeida 
San Los et immédiatement conduits 
à leurs lieux de résidence. 

Les trois mouvements de libé- 
ration de 1 ' Angola seraient 
tombés d'accord sur la formation 
d'un commandement commun de 
leurs forces, qui s’élèveraient en 
tout à trente mille hommes. Le 
Portugal serait autorisé à main- 
tenir des effectifs en nombre 
équivalent mais ces effectifs, 
selon les Angolais, devraient être 
rapatriés quatre mois avant la 
proclamation de l'indépendance. 
Dans les milieux portugais, os 
manifeste un certain optimisme 
et l'on exprime l'espoir que Pin- 
dépendance de l'Angola pourra 
être proclamée avant la Sa dt 
cette année. — f-A-F-P.. Reuter.) 


• L’Union nationale pour l’in- . 
dépendance totale de P Angola 
OTNTTA> a été officiellement 
reconnue jeudi 9 Janvier à la 
24° session du comité de libé- 
ration de ro.UA. l'Organisation 
de l'unité africaine), qui se tient 
actuellement à Dar-Es-Salaam. 
LUNITA était le seul mouvement 
angolais qui n'ait pas bénéficié, 
jusqu'à présent, du soutien de 
l'organisation panafricaine. — 
(A J? JP.. Reuter l 


Pologne 


• En raison de la hausse du 
prix du papier sur le marché 
mondial, les polonais ne peuvent 
plus lire le journal le dimanche 
depuis le début de l'année 1975. 
Ainsi, Trybuna Ludu, organe du 
comité central du parti ouvrier 
polonais (tirage : plus d'un mil- 
lion d'exemplaires), qui parais- 
sait sept fois par semaine, n'a 
plus d'édition dominicale, de 
même que Zycie Warszawy, le 
grand quotidien d’information de 
la capitale polonaise, qui parait 
désormais le lundi au lieu du 
dimanche. 

Les prix de la majorité des 
journaux et périodiques polonais 
ont doublé en deux ans, et l’on 
s'attend, d'autre part, à des limi- 
tations dans le volume des Jour- 
naux et le tirage des ma is on s 
d’édition. — <ASJ>.) 


PROCHE-ORIENT 


Le canal de Suez ne sera pas rouvert 
tant que là sécurité de la navigation 


ne sera pas assurée 

déclare M. Ismall Fahmi 


M_ Ismall Fahmi, ministre 
égyptien des affaires étrangères, 
a déclaré dans une interview pu- 
bliée Jeudi 9 janvier par l’hebdo- 
madaire libanais Al Haicudess 
que le canal de Suez ne serait 
pas rouvert à la navigation Inter- 
nationale tant que l'Egypte ne sera 

S as à même d'assurer la sécurité 
es bâtiments de commerce. 
Ml Fahmi a ajouté qu'en vertu de 
la convention de Constanti- 
nople il» la sécurité de la navi- 
gation Incombait a l'Egypte. Cette 
déclaration confirme 1 opinion de.< 
milieux diplomatiques du Caire 
selon Laquelle les Egyptiens pour- 
raient retarder la réouverture du 
canal — qui devrait être techni- 
quement, possible au printemps — 
tant que les Israéliens n'auront 
pas effectué un nouveau retrait 
substantiel dans le Slnai. 

Ai Hatcadess affirme d'autre 
part que le chah d'Iran aurait 
rêrerrunent informé les Israéliens, 
pnr l'intermidiaire de M. Kissin- 
ger, qu'il était prêt à leur fournir 
in quantité de pétrole dont ils 
ont besoin pour leur consomma- 
tion s'ils acceptent de sc retirer 
des champs pétrolières d'Abou- 
Rodeiss. dans le Sinai. 


Les divergences 
égypto-soviéfïques 


roi 

la 


Le quotidien libanais ,11 Mohar- 
rer a affirme jeudi que les dlvcr- 
srcneer. égv phi- soviet Iques jvaier.t 
atteint un tel degré qu’ii semble 
difficile de los aplanir pour l’jns- 
Uiit. Le journal ajouta. t que la 
visite au Caire du chah d'Iren 
et le prochain voyage du 
Fayçal en Egypte rendrons 
situation encore plus complexe 
Dans sa récente interview 
quotidien libanais Al A nouas — 
dont le texte intégral a été publié 
Jf«dl par le Journal égyptien Al 
Anra/n, — M. SsduCv avait exposé 
en détail les problèmes e.i suspens 
entre l'Egypte et l'UJtÆ.S. Selon 
le chef de ‘'Eut égyptien, il y 


au 


a, entre Le Caire et Moscou, trois 
importantes questions en suspens 
concernant les livraisons d'armes : 
le remplacement dn matériel 
perdu au cours du dernier conflit» 
le respect des contrats signés 
antérieurement avec les Sovié- 
tiques, et la mise à jour des 
livraisons en fonction des progrès 
réalisés dans le domaine de l’ar- 
mement depuis la guerre d’octo- 
bre 1973. M. Sadate a révélé qu’au 
cours de la visite des ministres 
égyptiens des affaires étrangères 
et de la guerre à Moscou U avait 
été convenu que ITJJRSJ8. fourni- 
rait « une partie a des armes de- 
mandées par l'Egypte. H a laissé 
entendre que ces propositions 
étaient bien en deçà de ce que 
souhaitai: Le Caire, en ce qui 
concerne non seulement 1e remr 
placement du matériel perdu 
durant Ja guerre d'octobre, mais 
aussi lu. livraison d'armes ttoo- 
velles e: modernes, comparables â 
celtes acquises par la Syrie et 
Israël. 

Interrogé sur les raisons qui à 
son avis, empêchent l'UJS&S- 
d avoir la même attitude envers 
J^Egypre qu'à l'égard de la Syrie, 
le président Sadate a déclaré : 

* Je préfère ne pas traiter oc 
suret car ie suis soucieux de P( c ~ 
serrer mes relations avec FUnian 
soviétique et souhaite ne P& 
aggraver les malentendus. Nous 
devons, au contraire, parvenir a 
une solation, mais sons pour 
autant cacher la vérité, a 

Rappelant que la situation J* 

« gelée r, en attendant la visite- 
de M. Brejnev, prévue tnitUte' 
ment pour la ml- janvier, le pré- 
sident Sadate a enfin indiqué que 
la question des dettes égyptiennes 
devait être étudiée lors de cette 

rencontre : « iVous étions ft» - 
rvssès, a-t-lj dit, par la fixation 
de nouveaux délais pour le fri*'. 
bonrreynent des dettes. » 


«.-■ Slgste .a orionn; 
convention de Constant! UOflle *?! 
nwt.'î la liberté et la séotrlVf M ' 
n::v!ja:ion sur le canal de SW*- 
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Maroc 

LA VISITE DE M. CHEYSSON A RABAT 

Les accords entre la C.E.E. et les pays du Maghreb , 
doivent ouvrir des perspectives 
au dialogue euro -arabe 

De norre correspondant 


République populaire du Cong o 

Les déclarations de M. Ngouabi 

(Suite de la première page.) concessions sont-elia appeler Pour réussir dans notre pays <c two - cofonia/wic ». F 

— La nécessité, à laquelle a ? la lutte contre l'impérialisme, nous voue préciser votre nos- 


merce est aux mains du privé et 
utilise une main-d'œuvre abon- 
dante. C'est aussi vrai des po- 


ils sont libres d'avoir une re!i- 


_ . , . . de développement ? i. mi.co une MAln-^'Œno» aivin 30111 üores ü avotr «ne re!i- 

r L'a ccord daasodation conférence de presse que le com- _ p . . . _ K rât S m ® lon tant ^ ue ne gène pas 

que la Communauté économique mlssatre chargé des relations avec — n est Pas le cas du Congo °ÏÏS' et du M^s^ie ^ Pouvoir politique. Grâce à 

européenne (CJS.E.) se propose le ü ers- monde à la commission dans W* en vole de vient de^SatiônalS S L educat,on - ^ comprendront sans 

de signer avec le Maroc et fac- exécutive de la CJEJB. a tenue k développement existe le besoin êt ^ que ce * ue nous 

cord slmUaire à conclure avec Rabat le mercredi 8 janvier. dtme autorité capable, par gfmSd^ Je^o niWduïïte S <üso, l s **1 juste et que c'est à 
l’Algérie et la Tunisie doivent Auparavant. M. Cheysson avait ««Wg** dominer les opposi- bLcabeet ncet^ e m eux Üe verür veps nm:i 

OUVI !S 1*® p^^pcctiv» concrètes eu, sur ce thème, des entretiens tl0ns tr 11 » 165 - donc difficile défaire une esu- 

i Au_dela fî ve ? «î^ maro»ln? » Dans un pays comme le nôtre, mation exacte de l'emploi dans L^QrîCïrfflirfi 

tarifaires ou dont il était 1 invité, n a plaidé, a la démocratie 71e peut pas être le secteur privé. S'il reste impor- ... C 

conoi^^taires sur le plan des Rabat, pour le présent et pour comprise comme dans les pays tant. il ne s'agit là que d'une DHOrité de* QfiorïfPC 

échanges commerciaux, ils peu- l'avenir. Dans r immédiat, un nou- occidentaux développés. Par étape. H piwnie ut» imuuit» 

vent constituer le point de départ yel accord d'association — plus exemple, ce qu'on volt en France, * Lors de ma conférence de — L’organe de ratrc parti, 

aveniu * g conjointe », qui large que le premier, concdu pour ja tolérance, la liberté de la presse, à Parts, en 1972. j'avais Etmnba, ïi/ns:f récemment : 

dans le respect des indépendant cinq ans en 19B9 — doit être, en presse, la multiplicité des partis, clairement défini l'option du ré- R Au Congo l'agriculture 

ces respectives, peut être esnem- principe, signé entre la CJE. K et - - - 


vnêo- «Jlonùdisfc ». Pourriez- 
vous préciser votre position sur 
ce pmnt e : la manière dont 
tous emr.scçcz l'avenir des rela- 
tions franco-congolaises ? 

— Depuis 1972. date de mon 
voyage en France, où nous avons 


exemple, de dominer les opposi 
tions tribales. 


» Dans un pays comme le nôtre, 
la démocratie 71e peut pas être 


Rabat, pour le pré s e n t et pour comprise comme dans les pavs 
l’avenir. Dans l'immédiat, un nou- occidentaux développés. Par 
wel accord d'association — plus exemple, ce qu'on voit en France, 
large que le premier, conclu pour la tolérance, la liberté de la 


bancaire et des assurances. D esi 
donc difficile de faire une esti- 
me le nôtre, mation exacte de l'emploi dans 
]t pas être le secteur privé. S'il reste impor- 
5 les pays tant. il ne s'agit là que d'une 
ppés. Par étape. 

en France, » Lors de ma conférence de 
>rté de la presse, à Parts, en 1972. j'avais 
des partis, clairement défini l’option du ré- 


respect des indépendant cinq ans en 1989 — doit être, en presse, la multiplicité des partis, clairement défini l'option du ré- 
ecbyes, peut etre eae m- principe, signé entre la C-EJ3.. et n’est guère possible ici. On ne Bime : c’est le socialisme scienci- 
>ur les rapports que 115u- le Maroc au cours du premier voit pas la presse congolaise cari- fique «qui n’est ni africain, ni 


de chacun des Etats. C'est dans 
ce sens - !ù seulement que nous 
pouvons entendre une véritable 
coopération, qui respecte ta dignité 
de chacun. 

a Nous qualifions la politique 
française de «; nêo-co/oîiiûhsf c ». 
Expliquons-nous- Dans les pays 
anciennement colonisés par la 
France, ont été mises en place, 
après l'indépendance, des s truc - 


plaire pour les rapports que l'Eu- 
rope des Neuf cherche a établir 
avec le monde arabe. Tels ont été, 
en substance, les propos tenus par 
M. Claude Cheysson lois de la 


Algérie 

DES «EFFORTS GIGANTESQUES» 
VONT ÊTRE CONSENTIS 


semestre de 1975. Avant tout, un caturant le chef de l’Etat comme bantou.nl congolais». Cette option 


rapprochement des points de vue le fait le Canard enchaîné. La reste valable. 'Nous menons* une 
des partenaires est . indispensable multiplicité des partis politiques lutte acharnée pour que les sec- 
pour aplanir les diiiicnltês Que peut provoquer en Afrique des teurs-dés soient dominés par 
rencontre Rabat pour exporter problèmes graves, telle là guerre l'Etat. Cependant, nous n'avons 
certains produite, telles les oranges tribale, fratricide, que le Congo P*s besoin non plus de faire de 
et les tomates. En ce qui concerne g. connue en 1959. A l’origine de l’aventurisme. Les nationalisations 


du produit intérieur brut, et le tropole que les Jeunes Etats. Cer- 


budpet de l’Etat n'y consacre tains pays africains se senrent 
encore que des sommes mo- aujourd'hui encore lies à la France 
(testes. Comment expliquez- dans le cadre d'organisations inter- 
vous cette apparente contra- nationales, telles que l'OCAM (2). 
diction ? Us secroient obligés de se concer- 

- Nous avons hérité d’une si- ter au sein de ces organismes, qui 
tion coloniale déplorable, mais sont en fait contrôlés par l'an- 


ys africains se sentent 


l'avenir, il faut retenir cette for- 
mule de M. Cheysson : c Votre 
ma&n-â'œuore vient à nos usines 


a connue en 1959. A l’origine de 1 aventurisme. i*s nauonansauons 
cette guerre, il y avait l’opposi- ne répondent pas à Je ne sais 


tion entre 1T7JDDXA. (Union 
démocratique pour le dèveloppe- 


quelle haine envers le secteur 


vous cette apparente contra- 
diction ? 


— Nous avons hérité d’une si- 
tuation coloniale déplorable, mais 


privé mais au souci de l’iniérët a est vrai que, pendant ces dix cienne métropole. 


IL à meQt des intérêts africains» de BënéraL Le secteur privé est donc dernières années, nousn^avons pas 

«.. Pu lbert Yonjou, et le.MS A. >£*• ne; suffisamment développé l'a£l- 


M- Fulbert Youlou, et le M.S.A. 
(Mouvement socialiste africain) 


Ifiinëinvr 6 de M. Jacques Opangault. t-fuis,»!;- contradiction, ljl tendance a r rance, «ujouroiiui. au ut>n(.-u, 

DANS LE DOMAINE NUClfAIRE P 001 * noUfi - la nécessité vem SP^^, . _ . plutôt consisté à créer des entre- la domination néo-rolonlale s'ex- 

.. avec 1a C .E.E.. les pays^du Magh- d'avoir un parti unique est condi- » ai revanche, un secteur privé prises d’Etat permettant de rè- pnme surtout dons les domaines 

.,.■^6*5, (Fteuter). L Algérie a reb peuvait, en orœntant certol- tionnée par l'option socialiste non dominant peut encore exister sou dre certains problèmes de économiques et culturel. C'est 

1 intention de consentir des * et- nés de leurs productions m fbnc- plus que par le niveau de notre pendant longtemps Nous combat- développement ainsi que ceux contre cela que nous luttons, par 


généra l læ secteur privé est donc dernières années, nous n'avons pas C'est pourquoi nous avons, en 
encore toléré dans une large me- suffisamment développé l'a^rl- 1963. renversé un régime qui 
sure, mais nous luttons pour que culture. C'est erf étirement une dépendait complètement de la 
la situation se renverse progressi- contradiction. La tendance a France. Aujourd'hui, au Conpo, 
vement plutôt consisté à créer des entre- la domination néo-rolonlale s'ex- 

» Eta revanche, un secteur privé nrises d’Etat permettant de rë- prime surtout dans les domaines 


d’avoir un parti unique est condi- » ™ revanche, un secteur privé prises d'Etat permettant de ré- prime surtout dans les domaines 
tionnée par l 'option socialiste non dominant peut encore exister soudre certains problèmes de économiques et culturel. C'est 


farts gigantesques » pour combler tion des lar^ besoins européens, développement économique. Nous tous *** monopoles, pas les petites posés parle chômage. 


retard dans le domaine trouver des débouchés rémunéra- estimons qu’il doit y avoir un entreprises. 


formation, notamment. 


nucléaire et être « présente au teurs. Ce serait le cas. par exem- 
rendes-vaus de l'histoire », a pie, pour le soja, que la CÆLEL 
dAlaré, jeudi 9 janvier, à Alger, achète en grandes quantités aux 
M. Mohamed Benyahia, ministre Etats-Unis, à défaut d'autres 
de l'enseignement supérieur et de fournisseurs, 
la recherche scientifique, en inan- L’accord d’association dont 1 éla- 


» C'est pourquoi l'agriculture a cadres nationaux. Sur le plan 


teura. Ce serait le cas. par «em- parti jouant le rôle d'état-major , » ce qui concerne la libené été négligée. Mais nous avons économique, tant que la balance 
p Hr- et d'avant-garde, capable üe re- àu ™i te ' x Y iusüfl ® P" - ™ mis au point et venons d’adopter commerciale avec la France res- 

acheté en gr^dœ mja^ws aux présenter le peuple dnns son en- souci de réalisme. Les cuites, quels an programme triennal dans le- tera déficitaire, nous continuerons 
Etats-Unis, à défaut d’autres Voyez les autres pays ds soient (or ils sont nombreux que ], au contraire, une place de à lutter. Nous estimons que les 

fournisseurs. ... .... marxistes, vous n’y trouves pas “ m ïi5? i ent l , sonfc choix est réservée k l’agriculture, entreprises Installées chez nous 


UMUAawo, VUU£> U J LTUUVVE ISS 

L accord d’association dont 1 fila- ^ partis d'onoositlon. 

garant les travaux du Conseil boratlon finale est en cours, r~ compter. An Congo, il- suffit par- 

natkmal de la recherche scLenti- comprendra des clauses écomoml- U0 *'£ J ' P®” 1, fois que quelqu'un fasse une 

fique. La recherche nucléaire, ques qui apporteront des améüo- « action héroïque pour qu’il de- 

a-t-Il ajouté. « doit désormais rations aux préférences tarifaires Sf5? se ^.£ Ulie ‘^ taü î? vienne un dieu ou un mythe, n 

être ou premier plan des préoc- et cantmgentaires établies en 1969, 5ÏL te n'y a pas que des cathoUques. 

cupatton » du pays. des clauses financières et des 012 pftrt i J 10415 ce des protestants ou des musulmans. 


phénomènes avec lesquels on doit Nous nous proposons de dëve- doivent profiter A la fois à ceux 
compter. Au Congo, il- suffit par- îopper l'élevage, car le Congo flui les ont installées et aux 
lois que quelqu un fasse une importe encore la plus grande Congolais. Si le gouvernement 
action héroïque pour qu’il de- ■ partie de la viande consommée, français manifeste une mauvaise 
vienne un dieu ou un mythe, n Nous devons aussi développer la compréhension sur ce point la 
ny a pas que des catholiques, culture du manioc, qui reste coopération ne peut pas être 
des protestants ou des musul m ans, notre nourriture de base. C’est bonne. Le Congo est dans une 
U existe aussi, par exemple, une donc à bon droit que nous disons position de souveraineté nationale, 
grande religion, le cioangulsme. que l'agriculture est la priorité H ne s'agit pas de haine contre un 
Simon Ki ban gu, originaire du des priorités. peuple. Les Français installés ici 


cupatton » du pays. 


des clauses financières et des 


* Si Yonne oeuf point être exclu clauses relatives à la main-d'œn- 
de ce champ qui aura de pro- vre marocaine dans la GEJE. Ces 
fondes répercussions sur le devenir deux dernières catégories de dis- 
de l'humanité, ü nous faut sans positions n’existaient pas dans le 
J «Iub tarder « accréditer notre premier accord. Elles permettront. 

IT. “ . a mmm 1 T nn*f I »»> 1 i 4 *k »ATn . 


présence », a-t-lT dît, en soiüi- d’une part, l’octroi de prêts rem- 
suant que le domaine nucléaire boursables en quarante ans au 
T7st le gage de ta préservation taux de 1 % et des possibilités de 
et du renforcement de notre iodé- concoure de la Banque européenne 
pendance économique et poli- d investissements, d autre part, 


n’est pas une dictature. 

le rôle du seefeur privé m Æ 

„ „ mourir en prison fl). De là est 

— Malgré Y extension du sec- née une religion dont son fils est 
teur public, le secteur privé actuellement le principal pro- 


Votre pays entretient de 


peuple. Les Français installés ici 
n'ont d'ailleurs jamais rencontré 


fractures retati^isavic ta ÏPJ5ÏÏW FJ**** ^ 


* tique ». 

f Riche en pétrole, l'Algérie s’est 
■Mes peu, Josqulei, Intéressée à 


une meilleure protection à divers 
titres des travailleurs migrants. 

A cela, pas de contrepartie en 
faveur des pays de la CJ2J3., sauf 


reste, en République populaire 
du Congo, le premier em- 
ployeur. Par. ailleurs, ta liberté 
du culte est respectée. Ces 


phète. Cette religion regroupe 
beaucoup de Congolais. On ne 


Chine populaire comme avec 
l'UJi.S-S. Pensez-vous main- 


la mesure où la France est capa- 
ble de comprendre l’orientation 


tenir ta balancfëaaie entre a ^‘‘capitaliste de la politique 
Z JZx SSÿSf 6 5 congolaise. la ^opération peut se 

» T e** faire dans des conditions nor- 


r énergie nadéütc. La Rance a créé la clause classique de la nation 
A Alger nn institut de xaaberebes la plus favorisée. Il ne saurait en 
nucléaires il y a nne.tuaaiae d’an- effet s’agir, pour la Communauté 
nées, nuis l'Algérie, ne dhtpoae p«« européenne, d’imposer un pacte 
encore de réacteur exp érimentai , néo-colonial. Les perspectives du 
seulement d' accéléra tenra de parti- dialogue euro-arabe ont donné 
raies et d'un réparateur d'isotopes, des tUmpnfilom et un esprit UOU- 
EUe a aussi co m mencé A prospecter veaux aux démarches de la C-EJS. 
le Sahara a la recherche d'uranium M. Cheysson pense que te moment 
et a découvert nn premier gise- est venu de poser des bases d'ave- 
ment de 12 006 tonnes de métal nir. 

en 1972.1 LOUIS GRAVIER. 


riiHLT non* 9 Kl coopération p 

peut pas Interdire cela. Ce serait **f aeux P 0 »* • faire dans des conditions 

faire des martyrs inutiles. c -“Nous connaissons la querelle maies et même excellentes. 

idéologique qui oppose ces deux 

pays. A nos yeux, ils appartien- Propos recueillis poi 

- nent tous deux au camp socia- OLIVIER portei vim 

spagnol liste. Ce n’est pas simple modestie ou vita ro» ll-vin, 

" ■* de notre part, mais nous estimons <u Fondée en 1931 par un 

que notre pays n'est pas encore catéchiste baptiste, le «pro< 

■J _ _ socialiste. Nous en sommes à Simon Klrabanxu, et dirigée a 

Fl 01 V 6 GCCGDtC l’étape de la libération nationale. fM». i*eçum w 

* Fr Nous avons besoin de vrais amis, iî?» 

«rue* » capables de nous aider à résoudre J,îi® queiSS ctaq^Siiû* 

VIS consultatif > nos problèmes. LTJ.R.S.S. et la ridèiea Elle a été admise, en 

Chine sont parmi les meilleurs au Conseil œcuménique des E 

uW*m*rn 7» rvw ,r **rnn amis Congo. Non seulement (2) onranieaiion commune 

utilement ta cour, celle-ci serait H i Un iT„- mine «t ij, 


_ _ _ nent cous aeux au camp socla- 

5a n ara espagnol liste. Ce n’est pas simple modestie 

— .. L r.. * de notre part, mais nous estimons 

que noire pays n'est pas encore 

La Cour de La Haye accepte [ l’étape de la libération nationale. 

■ Nous avons besoin de vrais amis, 

de donner un < avis consultatif > no^ problèmes. L*U.R3JS. et la 

Chine sont parmi les meilleurs 

La Cour Internationale de jus- utilement la Cour, celle-ci serait 5?® fJ5Sin^5Suîîre5? 

tfce de La Haye a accepté, à la prête à recevoir d’eux des exposés *ÎWie?j!S 

demande de l’Assemblée générale écrits dans le délai ci-dessus JS- «ou? concrete 

des Nations unies, de donner son indiqué. La suite de la procédure qu _ u « A 

e avis consultatif » dans l'affaire a été réservé ». mL5-SL22ÏÏI Æ 5?““®’ 


Propos recueillis par 

OLIV IER POSTEL-VI NAT. 

(H Fondée en 1931 par un ancien 
catéchiste baptUrte. le «prophète» 
Simon Kim ban gu. et dirigée aujou» 
d'fam par son fila, l’Eglise fcünban- 
gulate compte dans les elx paya 
d'Afrique centrale, où elle s’est Im- 
plantée. quelque cinq millions de 
fidèles Elle a été admise, en 1969, 
au Conseil œcuménique dea EgUBea. 

(2) Organisation commune afri- 
caine et malgache. La République 
populaire du Congo l’a quittée en 
1972. 


[•ORIENT PROCHE-ORIEIMT 


SÀLFntiËÏÏSk'fiï , -, . ranger du côté de J’un ou de l’au- MfiMmWflUH 

remblée générale de l’ONU avait LeS fteseS en PTeSenCe S-ASSt te ÏÏ55\nSüSî‘ ! * 0 - z . a ™?' c *' JG . 

entériné, par 88 voix pour et a affaibür le camp socialisée. 

43 abstentions, une décision de sa Le 17 septembre dernier, le roi 7!°“? I MFDIHIIF Ml ÎIIH 

commission pour les territoires du Maroc, Hassan 33, avait fait ** flrKlUUt ÜU iULî 

non autonomes visant à soumettre la déclaration suivante : « L’Es - S.r’L.unmîi'hîîwJ DHllDDA llTli KFD 1 ’^NPDMF 

à la Cour de La Haye la question pagne prétend que le Sahara est L ; 1 e f^ : |?. ro ^ rès rUuicKfl UMLliCK L lNlkuIl 

de savoir d 3e Sahara e«3agnol une terre en déshérence, une £fî^ a fl FfTDlfHlF RF fARODA RAÇÇA 

était, au moment de Ea coloni- « res nullius », et qu’ü n’y avait . u ”? P®- rt v, améneano- lIXLiKiUUl L?l lAqUkA'DJUaII 

sation par l'Espagne, un « terri- aucune administration établie Johannesburg (U P J.). — 

toire sans maigre », et dans le lorsqu'elle l'occupa. Nous préten- üxtlrnationS M - J«jquim Chissnno, premier 

cas d'une réponse négative, que] s dons le contraire et nous deman- » ^ En tode comDte^^ïït «tartre du Mozambique, auto- 

etaient les liens juridiques de ce derons à La Haye de se prononcer not ,T Z* S2pnt le dernier risera la fourniture d'électricité 

territoire avec le Maroc et la à cet egard. Si cette Cour estime ÆÏÏPt Vf à l'Afrique du Sud, a déclaré, 

Mauritanie, qui le revendiquent que le Sahara était bien en SSl«S?^if'innr^SSS P 1 Jeudi p Q janvier, la radio 

tous deux. La commission invitait déshérence, alors nous acceptons africaine 

en même temps l-pp^ne à sur- le référendum qui y sera organisé {jJjEJgJJ 118 latte L'énergie électrique du barrage 

seoir à l’organisation du réféira- avec tous les pays se déclarant t unpermnEnie. de Cabora-Enssa commencera à 

du m au Sahara occidental, réré- concernés. Par contre, si la Cour „ , „ ,, , être fournie dès l'entrée en fonc- 

rendum qui avait été annoncé internationale de La Baye re- Une Yeiïfdble COOpéraflOIl tionnement d? barrage. vera le 

pour 1e printemps 1975. connait au Maroc ses titres de , - milieu de l'année. Le barrage 

Dans im communique, le greffe vroprtëU, alors je demanderai à 3V6C la France fournira à pSn rfgiro pTuTcte 

de la Cour internationale de l’ONXJ d’engager l'Espagne a ne- 2 8 0 oo millions de kilowatts- 

justice déclare que, b par ordon- goder avec nom. » — Vous paraissez vouloir heures nar an soit nresrae le 

nance du 3 janvier 1975, le pré - Pour sa part, le chef de l’Etat conserver de bonnes relations onabte tte reite’d n har«iP^ri'A<t- 

sident de la Cour a fixé au mauritanien, M. Moktar Ould avec la France, qui demeure soua^ en Ecrote ^ 

27 mars 1975 la date d’expiralion Daââah. a déclaré le 16 novembre votre principal partenaire éco- r^c ' nrfnnpc « 1™ 
du délai dans lequel des exposés 1974 que le recours à la Cour nomique. Vous qualifiez pour- nrovision ne ment v e« l'AfriaiiP du 

écrits peuvent être présentés par de La Haye « n’exclut nullement tant la politique française de £. 0 m dêia été a ^ 

les Etats jugés par ta Cour l’autodétermination des populo- M n 

susceptibles de fournir des ren- tions du territoire ». qui n’aura g? fb^rnitiWiS* Æ 

^Burnnents sur les questions ainsi de ÿ - Rhûdésie du Mozambique dépendraient dS 

^ fl % Etais membres de YOrga- ta ***»%* & ^Afrique du Sud. A 

nisatUm des Nations unies ont pamefsw^ le contrôle de l 'ONU le Morambique utllis«ra 

été ^SSséTqueTcSr <x* où Os cSSlÜtioS avec les par- IC GOUVERNEMENT rE£&Tî 

seraient en mesure de renseigner tics intéressées. - (AJFP.i. f ÜUUYCWimtni mal ai *• ft 

- SUSPEND LA LIBÉRATION rfiSA'STS par 

v — m DES PRISONNIERS POLITIQUES Cpbora-Bassa a été 1988, 

A- '• .. ACnifAIMF date du début de sa construction, 

A ' ’i • * ttiximiNl le principal objectif des gnèrille- 

JP 1 ü W . . c-iïrf,,,™ ,ap PI vr n« ros du FRELIMO. dont il fera 

■ Hian W.,v • .. .. . rtcljLjQ» Salisbury (AP.P.t. — M. Dœ- d&ormais la richesse. Malgré les 

ît Dien • Ail'l attaques, la construction n'avalt 


' idéologiquement parlant, de nous 

ranger du côté de l'un ou de l'au- 
LfîÇ fllPïPÇ Plt nrpcpnrp tre. Ce serait, d'ailleurs, concou- 

mues en prejence ^ à le sedahste. 

Le 17 septembre dernier. le roi £? u ? j ,£* e ï c ^’J lu c ?? trair ^ à 


a ne sera pas fo uv;r * 
«rite de la navigation 
i pis «ssuree 
I. hmOil Fuhrni 


L’Arabie Soondite achète ans États-Unis 
soixante avions de combat 

De notre correspondant 

Washington. — Le département la première phase d’un pro- 
d’Etat a confirmé, jeudi 9 janvier, gramme recommandé l’an dernier 


non autonomes visant h soumettre la déclaration suivante : e L’Es- 
à la Cour de La Haye la question pagne prétend que le Sahara est 


les aider à résoudre cette contra- 
diction. Or nous pouvons consta- 
ter aujourd'hui les progrès de la 
collaboration américano - sonëti- . 


de savoir si le Sahara espagnol une terre en déshérence, une , J 

étalt. au moment de su coloni- « res nullius », et qu’ü n’y avait 

sation par l'Espagne, un « terri- aucune administration établie 

toire sans maître », et, dans le lorsqu'elle l’occupa. Nous préten- ri!f n f n . 

cas d'une réponse négative, quels dons le contraire et nous d erman- 
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la vente & l'Arabie Saoudite de parle 
chasseurs bombardiers Northrop tre la 


ne, visant & aeexoî- seoir L 1' 
tion militaire entre dum au 


F5. Ce marché, évalué à quel- les deux pays, notamment par la 


que 750 mimons de dollars (en- 
viron 3 300 millions de francs) 


fourniture au cours de la pro- pour le printemps 1975. 
chaîne décennie d'avions, de Dans un communiqué 


tous deux. La commission invitait déshérence, alors nous acceptons w If, i africaine 
en même temps l’Espagne à sur- te référendum qui y sera organisé fàJESELS 11 * l0tte ^ ESJ5* 
seoir & l’organisation du réîéxen- avec tous les pays se déclarant l'impérialisme. de Cabot 

dum au Sahara occidental, réfé- concernés. Par contre, si la Cour .J. , , , être foun 

rendum qui avait été annoncé internationale de La Baye re- uü6 ¥617190! 6 COOpCfatlOîl tionnema 
pour le printemps 1975. connaît au Maroc ses titres de , _ wiiiipn ri 

avec la France 


Dans un communiqué, le greffe propriété, alors je demanderai à 

porte également sur l'entraîne- chars et de navires de guerre de la Cour internationale de l’ONXJ d’engager l’Espagne à né- 
ment des pilotes sMffifltons et la dont te coût est évalué en mil- | justice déclare que, b par or don- goder avec nous. » 
fourniture de pièces détachées. liards de dollars. L'Arabie Sftou-j nance du 3 janvier 1975, le pré - Pour sa part, le chef de l’Etat 


Le département d’Etat s’est 
refusé à indiquer le nombre d’ap- 
pareils prévus dans 1e contrat. 


ÜU* •.!(<*«'•' 
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top.r. rf 
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on tient de bonne source de dollars, aime que celles de 
que l'Arabie Saoudite recevra l’Iran et d Israël s’établissaient 
quarante FSE et vingt P5F, une respectivement à 3800 millions et 
version A deux places du. FSE 2100 millions de dollars. 

HENRI PIERRE. 

déjà, acquis, fl. y a deux m w vatoub ©«radite. a déjà achat* 

une ctnguat&tne d'avions de a la France trente-huit Mirage ZZZ. 

même modèle. . 

En annonçant cet important " r ” 

marché, les officiels amé ricai n s p— 

ont Insisté sur 1e caractère normal j — A| 

de cette opération commerciale. | |JUU( 

M. Anderson, parte -parole du J a a _ ■ ■ 

; classer vite et bien 

Ryad concernant une ^expansem .... 

d^^forces décennie. ! offrez-vous cet élément 

Le3 Etats-Unis, a dit le porte- j 

parole eh substance, ont des ■ 

aïtangamente de défense penpa- î 

nents avec l’Arabie Saoudite j 

depuis plusieurs années,- et le | 

Tnœmhé qui vient d’être conclu j 

doit à l’Arabie Saoudite * 

de dé fendre la région du golfe ( Opération promotionnelle tirom 

PersiquB. Selon le porte-parole, j ]e commande 1D5 Blanc □ Sable 

M. Kissinger ne pense pas que i cl- joint chèque deéSRimc. franco, 

la vente de ces app areils doive J veuillez joindre GRATUITEMENT un 

mener à une course aux ame* » catalogua couleurs sur : 

malts « régiondlB ». De même . | g BïUiothéquas.Diwoth&quas. 

le secrétaire d’Etat conadère que | O Ciassemant Dispos. Ca*s*n»s . 1 

tes règles en vigueur avec les pays ■ q Rèngsnwnt Homéopariiîo. 

du tiers -monde doivent être 1 O ctaunnenr Dossiers. Archnm. 

appliquées, c'est-à-dire que l'Ara- I Q Bunwux, Retour», Bunaux enfant 

hle Saoudite ne saurait remettre j O cueeemem u«tinss, Certes purfu 

ces appareils à un autre pays J.Comrnandeet Doc à:CLENZiSÎB 
sans l’accord des Etats-Pm a En j | a fbrèt.37500 CHÎMON-TfiLParis: 
fait, les Etats-Unis ne peuvent I „ . 

I Expo-information FftJ 

35av. de FRIEDLi 

Ue Saoudite représente, dit- on, I — i- — 


dite n’en reste pas moins le sident de la Cour a fixé au mauritanien, M. Moktar Ould 
troisième client des Etats-Unis <11. 27 mars 1975 la date d’expiralion Daddah. a déclaré 1e 16 novembre 
Ses commandes passées en juin du délai dans lequel des exposés 1974 que le recours à la Cour 
1974 représentaient 688 m ffli on » écrits peuvent être présentés par de La Haye « 77 ‘exclut nullement 
de dollars, alors que celles de tes Etats jugés par ta Cour l'autodétermination des popula- 
l’Eran et d Israël s’établissaient susceptibles de fournir des ren - tions du territoire », qui n'aura 
respectivement à Z 800 millions et seignements sur les questions ainsi de valeur, a-t-il ajoute, que si 
2100 m il li o ns de dollars. posées. le référendum est organise par 


le référendum est 


Jouté, que 
organise 


» Les Etats membres de YOrga- la puissance administrante (TEs- 
nisatton des dations unies ont pogne) sous le contrôle de l’ONU 
été avisés que, au cas où üs et en consultation aven les par- 


ti) l/Arefcfe Saoudit e » déjà achat* été avisés que, au cas aù üs et en consultation avec les 
A la France trente-huit Mirage m. seraient en mesure de renseigner tles intéressées. — (AJFJP.l. 


/■ i: 


R hodé sie 

LE GOUVERNEMENT 
SUSPEND LA LIBÉRATION 
DES PRISONNIERS POLITIQUES 
AFRICAINS 


AU J-IËlïtïE Ià2î-T.1 


l\J 




j Opération promotionnelle tiroirs Clen. ir^ 

l 1» c om mande 1DS Blanc D Sable D fri . IKu 
, cl- joint Chèque d* OSE TT.C. franco. 

I Veuillez joindre GRATUITEMENT un JSfH WÊ 

{ Catalogua COULEURS sur : 
j Q Bïbiiothé quas, Discothèques. 

I O Classement Dtapas.Ca»s«liB. ' 

j. Q Rangement Hcméopethie. Iga 

I O Ctassemem Dossiers. Archiuas. ' 

I Q Buraeux, Retour», Binaux enfants. 

1 O Clesaoment Ustings, Certes perforées 
{.Commande et Doc à: CLEN ZI Sî Benoit 
j la fbrèt.37500 CHINON-TfiLRaris: 901-16-97. 

I Expo-information PARIS 8 e 

[35 av. de FBIEP IAND m? étoile. 


W élément D5 

* 283x38Qx235mm 
BLANC ou SABLE 
à 5 TIROIRS. 


mond Larner - Burfce, ministre atta ques. la construction n'avalt 
rhodeslen de l’interieur. a donné. i ain flj s ô,* interromoua H v a 

pendre les libérations de uêtenus dit* q for ocmy Mtau 

^M C ^^ms^ime^'Stervi&w - "nubUée nUeS par cet Snoi:i “ onmge tor- 

ESS S se&^æmbæss 

üfsffi&'ASffi s i^ssrtÆJsr *- 

cun autre prisonnier ne sera H 

libéré. » 

Environ trois cent vingt prison- ' , . 

niera sont toujours détenus dans Nigeria 

les prisons et les camps rhodé- - - 

siens. Après la libération des 1^- » m. JAMES CALLAGHAN, se- 
dere nationalistes, en décembre crétaire au Foreign Office, est 

1974, soixante personnes avalent arrivé jeudi 9 janvier à Lagos, 

été RlAchees, dont vingt Juste venant de Nairobi 

avant Noël Parmi elles se trou- pour une courte visite au 

valent d'anciens responsables des Nlgéria, dernière étape de sa 

mouvements natio n aliste s afri- tournée de douze jours dans 

ca ^ - „ . _ , , sept pays d'Afrique. La presse 

Selon M. Larner-Burkfi, plu- nigériane a mis l’accent jeudi 

sieurs violations du cessez-le-feu sur la responsabilité de Lon- 

se sont produites. Quatre policiers dras en ce qui concerne un 

sud-africains ont été tués dans règlement de l’affaire rhodé 

une embuscade le 23 décembre. sienne et souligné qu’aucun 

et des incidents auraient eu lieu compromis n’était possible sur 

récemment dans le nord-est de les principe de la règle de la 

la Rhodésie. majorité. — (Reuter!) 
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ASIE 


AMÉRIQUES 


DIPLOMATIE 


Vietnam du Sud 


tfafs-Unïs 


L’octroi de nouveaux crédits américains M. Elliot Richardson est nommé 


suscite une vise opposition an Congrès 


ambassadeur à Londres 


M. Sauvagnargues estime 
que les « sommets > de décembre 
ont ouvert la voie à la coopération internationale 






La situation militaire au Vlefe- Sud. L'information de source D 
nam du Sud, après la chute, au Japonaise faisant état (le Monde rait 


début de la semaine, de Phuoc- 
Binh, continue de préoccuper 
vivement Washington. H se con- 
firme que le président Ford 
demandera prochainement au 
Congrès d'approuver l'octroi de 
crédits mili taires supplémentaires 


— ' M voies *OT't ouvertes peur « «jtei 

Depuis un mois, le bruit cou- et son dévouement sans réserve que la coopération et Ifl mar& uinzaine de 

il? .i-.*..* i M. SaavagDftrgaœ considère ne 


' : 


■ - : • 

d-'-.v; . 


y, * : 


jeudi par le Pentagone. 


rieUement tr ansmis avant Noël, formalité chaleureuse. M. RI- 


wcuiia uilliwmga muiiicuituwuM TVmtM —a y* wtuwutun .laimuu o>aub ow — - — — 

à Saigon, sans doute 300 millions Q«Des qu’aient pu être les rai- cbardson, qui est âgé de on- 
de dollars, en plus des 700 mil- 80118 de Ford de retarder dune quante-quatre ans. aderri ère lui 


uSnTdéià co nse n ti s parle ** ^vmes américains 

cS&rès r£ dl£üer Æ le 

cadre de la loi sur l’aide à *£?. «SS 


meta» de décembre 1974. 

Après la rencontre Giscard 
cTEstaing- Brejnev, le ministre des 


de pétrole proposée par M. Gis- 
card d’Estamg ». 


A ce propos, le ministre u’a, à 


ïïrœ"JawïïS ,, qïï üfiE5'ifiSifciir Mne que. 

responsabilités confiées à cet bien remplie, n fit â Harvard des compte tenu des v quelques pro- 


l’étranger. L’exécutif ne ferait 
«.inaf que réitérer sa première de- 


ZSURSSE feimmiarf a; ÆffïSÎLP 

de dollars, ramenée à 700 mil- • Q* 118 I océan indien. 


delà 


de dollars, ramenée à 700 mil- 
lions de dollars par la Chambre 
des représentants. La nouvelle 
demande re nc on tre déjà une forte 
opposition dans les milieux par- 
lementaires amértodna. Le séna- 
teur Mawcfirirt, chef de la majo- 
rité au Sénat, a déclaré qu’il 
était absolument opposé à une 
aide militaire supplémentaire au 


ner avec éclat le 20 octobre 1973 parmi les Jeunes Juristes amé- férence sur la coopération et la tiers- mon ae s eraient représentés 
SJBT^.lÜtSS^S S.d’^_appJ^^er sécurité; en Europe aboute au 


Sie UArtTSrS^rtBK «ure du présent semestre. Le des pon^mmateurs indutixtaUtf*. 

tcut étouffer car n’inj»«rte aueJ de la Jurisprudence américaine, climat de détente engendres par Répondant à d e s questions. 


^rs?p3 fts fle 

scaf devenus 


La région 4e Phuoc-Bmh 
bombardée intensément 


pour étouffer par n’im; 
moyen l’affaire du Wa! 


Leamed Hand, et la C.S.C E. favorisera — pense- M. Sauvagnargues a souligné que 


communi qué de la Maison Blan- « Justice » (de la Cour suprême i t-il — la construction de l’Europe ce qui importait était que le 

wwuiiiiu.Miii» ue w wuuouu -uumi — n » Arm* nmit «rMihfll. k dinlOOUB OOB C les ■OTOdllCtfnir* a 


che se double d’un geste excep- Félix Frankfurter. D n’est pas orcidentale. « dont nous souJtai - * dialogue avec les producteu r s a 
tienne!. M. Ford y a fait joindre non plus un novice en politique : tons qu'elle soif accueillie avec commence rapidement. 




un hommage personnel d’une II se fit élire à de hautes fonc- faveur d Pïsl ». 

nninrainp do tishm. raiwv»i».nt tions au Massachusetts et eut Les entretiens de Rambouillet 


sud-vietnamienne a intensément qu u a ccppere arec m. Bicnarson 
aide militaire supplémentaire au ia région de Phuoc- depuis l’époque (1967) où celui-ci 

gouvernement du Vietnam du sinKar^èslachijte de la caoi- occupa un secrétariat d’Etat à lf 

a*; ï&irvsusrï «s-. 


— dit-il — ont confirmé la 
et convergence » des vues fran- 


secrétaire d’Etat au département çaises et soviétiques au Proche- 
d’Etat (1969-19701, ample occasion Orient. « qu’fl s'agisse de l'éva- 
de se familiariser avec les area- ovation dés territoires occupés. 


M. FAJON : 

«Le plan criminel» 
de M. Kissinger 


.vf J t ~' m ’ 


ajouté. 


avaient fait des dizaines de vie- ment américain). Après avoir 
tünes civils». Des quartiers entiers énuméré ses états de service suc- 


ae ia ixuuiiou niaiiwwi et au reu- /. . < -tt,',-, .h , 

tiv gnnp estiment qu'elle est vis, d’autre part, pour la troisième à égard, pour son intelligence 

due au manque de combativité Journée consécutive, dans la région 
des forces sud-vietnamiennes qu’à de Bong-Son. située à 480 kilomè- 
l’insuffisanoe des fournitures de très au nord-est de Sai gon. les 

guerre, notamment des obus et forces du F-N.L- ont détruit un > . ,■ i n , en 


nés du pouvoir. Issu, par ailleurs, des frontières de 1967, du droit 

d’une des premières familles de des Palestiniens à une patrie et m. Fajon (communiste) de- 
Nouvelle Angleterre. M. Richard- du droit de tous les Etats, y manda au ministre de e faire 
son apporte avec lui une compê- compris Israël, à des frontières connaître sans détours la position 
tence et un style qui l’assurent sûres et reconnues, b M. Sauva- du président de la République 
d'un accueil très positif dans la gn argues a ajouté que cette et du gouvernement » sur les 
capitale britannique. — A. C. position française avait ete re&f- déclarations de M. Kissinger à 

Armée « dans les mêmes termes » Business Week, par lesquelles le 

— à tdus les interlocuteurs de la secrétaire d'Etat « envisage la 

France. vossibülté d'une action müttaire 


d'un accueil très positif dans 
capitale britannique. — A. C. 
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possibilité d'une action militaire 


Irirrt -- f 


guerre, notamment des obus et forces du FJïJ* ont détruit un |«.i ( n i | n II II • I *1 

amWmSn ’f butShpI au* noid^e^Bong-^i, coupent Le tribunal Üertrand-Kussell II examine le roli 

le jeudi 9 Janvier qu’une partie ainsi la route stratégique numéro 

ÆtaMSMTB!: ^ sociétés multinationales en Amérique latine 


Parlant du « sommet » des des Etats-Unis contre les pays 
Neuf, le ministre a mis l’accent arabes producteurs de pétiole ». 


des importants stocks de muni- un. 


tions que les Etats-Unis avaient 
constitués en Thaïlande était 


•Enfin, au cours d’une manifes- 
tation organisée Jeudi soir à Sal- 


actuellement acheminée vers le «m, le dirigeant du mouvement 
Vietnam du Sud. H s'agit, a-t-il contre la corruption a déclaré 


précisé, d’une « 


que le président Thleu devait 


De notre correspondant 


sur la décision de réunir régu- Sauvagnargues répondit quTi 
lièrement les chefs de gouver- n e lui appartenait p»» de prendre 
nemenL Les problèmes de la position publiquement sur les utà 
„ Communauté b sont si globaux, pœ du secrétaire d’Etat M. Fajon 
C dit-il, qu’il est normal qu'üs manda alors que soit inscrite 
soient évoqués au niveau des plus au procès-verbal une déclaration 
hauts responsables plusieurs fois de son groupe, dénonçant le 
par an. » Le premier de ces a pian criminel « de M. Kissinger. 


h 7? i: 

r-n y yi 


a U :r. v* 


nos réserves de munitions dans êt ra tenu pour «pensable de la 


2a région du Pacifique ». 


perte de la province de Phuoc- ( Bruxelles. — La de uxièm e ses- 


et de nouveaux ~ chefs-lieux de seîl n, qui se veut l'expression de nales dans la politique latino- 
^Titei^^psninitdffspw S- province et de district tomberont la conscience universelle, doit se américaine. Pour constituer des 


Long, c Davantage de territoires sion du tribunal Bertrand-Rus- 


économiques et surtout l'inter- 
vention des sociétés multlnatio- 


et ajoutant notamment : e Le 

mutisme du pouvoir sur les dédia- 

M. ON MONMET APPROUVE ^ 


voyer des forces militaires améri- 
caines au secours du Vietnam du 


aux mains des communistes tant tenir du U au 18 janvier au Pa- 
que ce pays sera dirigé par le pré- iais des congrâa Le premier tri- 
sident Thieu et ses fonctionnaires b un al s'était constitué à l’ ini tia- 


CORRESPONDANCE 


corrompus, »■ a-t-il souligné. tlve du philosophe anglais 

Bertrand Russell pour Juger la 
# AU CAMBODGE, de violents guerre du Vietnam. Un second 


" singer (...) na pas dautre stgru- 

LA POLITIQUE EUROPEENNE /*»>- wX ft. «»««- 

dossiers, le tribunal a obtenu le Hf M fiKfADn DT^TASHfî Comme M. Forai (socialiste) 
soutien de juristes et d’écono- WL , U, ’ >LHKV u wminv JaJ ùemaaùait qu . fiUe serait )a 
mistes de plusieurs pays, notam- mterrojeé jeudi par Robert Boula y position de la France à les Etats- 
ment de la Communauté éçono- , u J u. T j^ à snlte de ^ Unis employaient la force au 
mique européenne et des Etats- matinée d» même jour Roche-Onent. M. Sauvagnargues 

Unis. -Un dossier a notamment R a nll hiioi» affirma que la politique française 

AfA nrànniv i» aQ president -de la RépubUqne, .... 


Le rôle de la presse 
dans la vie politique 
an Cambodge 


affrontements se sont poursuivis tribunal Bertrand-Russell a en- 
jeudi. au sud-est de Phnom-Penh. s^te été créé à la demande des 
Tro !^J? x J uettes - ^ réfugiés latino-américains. H 

vendredi a pro xim ité de lambU- mmnninrl mi-mlirfx: 


mïque européenne et des Etats- 
Unis. -Un dossier a notamment 


| -jri::- - 

■s î i 
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vendredi à proximité de l’ambas- 
sade de France, faisant un tué 


comprend vingt-cinq membres 
effectifs et huit membres ho no- 


été préparé par la Confédération “ J"” , .. JL . ir allait « à l’t 

latino - ^ériraJne des travaü- * nï intervention ». 

leurs, affiliée à la C.M.T. ^“ do . P* r * ■fîL r “*“ ve .. à Enfin, répon 


allait « à l’inverse d’une telle 




et trois blessés parmi la popula- raires> dont Pab i 0 Neruda à titre 


(Confédération 

travailleurs). 


mondiale 


b Aimez-vous la politique 


Enfin, répondant i une ques- 
tion de M. V. Barel tcommu- 


européeoDe de Giscard d'EaUinç t ». sur ^ refus de Bolivie 


tien km ère. 


il a poursuivi : « Le général de d’extrader Klaus Barbie. M. Sau- 


D’autre paît, le prince Noro- 
» w_ dom Slhanouk a affirmé ven- 

SI. Satk Poun, président ae dredL à Pékin, que plusieurs hau- 


jk. oc»» dredL à peton, au 

r Association des journalistes ^ personnalités 
khmers, actuellement en exu en men t de Phnom 
France, nous écrit : premier ministre. 


posthume. 

La première session du tribunal, 
à Rome, en avril 1974. avait été 


mË Horte^a P AUemfe',. partiel^' regnargues répondit, que Je gou- 


j*al lu avec intérêt un article 
de l’APP^ paru dans votre jour- 
nal le 21 décembre, concernant la 
démission de M. Thappana Gnln, 
ministre de la défense de la Répu- 
blique khmère. Selon l’agence, 
cette démission est interprétée par 
des observateurs comme motivée 


tes personnalités du gouverne- de violation des Droits 
ment de Phnom-Penh, dont; le l’homme en Amérique latine, 
premier ministre, M. Long Boret, 
lui avaient fait savoir qu’elles Cette année, à Bruxelles, le 
désiraient se rallier à' lui. tribunal examinera les Influences 


consacrée aux différentes formes clôture, le 18 Janvier, sera pu 
de violation des Droits de blique. Les autres débats seron 


h “îïn^SS-i^^îîi n™ *° n ldée ’ ^ talt enr °P ée “ ae * “*■ vemement examinait les moyens 

P 61 ^ ^., U T 0 r P ee ^ n S qui aura lieu taintmem pav à la mienne. Pompl- à. employer, notamment en se 

iWSÏ? ta ^S“o2 e — .pris «ne série de m«m r « pour réfJraSt ^aèx ^ŒSns des 

Clôture, le 18 janvw, sera pu- construire l'Europe, mais Giscard a Nattons unies sur le châtiment 

JJîJjS: la co,1Tlct,i,0 « ue rEuro P e dolt ÉlT « des criminels de guerre, afin que 

^ a falte ’ * 1, **“ canséqntTlt ’ ee n '* Bt la Bolivie revienne sur « cette 

erpantes et aux journal istes. pas seulement une vue de resprit, décision que nous ne pouvons 

PIERRE DE VOS. c’est le cœbr qui parle, a admettre ». 


PIERRE DE VOS. 


falte, et, par conséquent, ee n'est i a Bolivie revienne sur « cette 
pas seulement une vue de l’esprit, décision que nous ne pouvons 


admettre ». 


par des attaques personnelles de 
la presse locale contre le ministre. 

Or, si la presse khmère était 
réellement capable de chasser un 
ministre de la défense de son 
poste, ce serait merveilleux. Depuis 
le 18 mars 1970. les journalistes 
ont toujours été des victimes des 
puissants féodaux du ré gime , prin- 
cipalement des militaires com- 
mandant une unité. La maison du 
directeur du journal Nakor Tftom 
a été plastiquée en janvier 1972 
par des hommes de main du géné- 
ral Sosthène Fernandez. Dans le 
même mois, le directeur du Jour- 
nal Khmer Ekkareach a été atta- 
qué per les mêmes hommes qui 
lui ont donné des coups de hache 
sur la tète. Le directeur du Jour- 
nal. Vética Cheat a été meurtri 
par les coups de hache des 
hommes du général Chantarain- 
sey. Et. tout récemment, la voiture 
du rédacteur en chef du journal 
Roh Santépheap a été piégée ; le 
Journaliste est resté Infirme, de 
même que plusieurs membres de 
sa famille. On ne sait pas Jusqu'ici 
d’où vient le coup. Comment des 
Journalistes ainsi conditionnés 
peuvent-ils produire quelque ex- 
ploit qpe ce soit ? 

La presse khmère est d’autant 
plus impuissante qu’elle est, plus 
que Jamais, muselée par ces pra- 
tiques cruelles et lâches, bien sûr, 
mais aussi par des mesures de 
rétorsion économique : le refus 
de vendre du papier, par exemple. 
H faut donc voir dans la démis- 
sion du général Thappana Cr.în 
non pas un triomphe douteux du 
quatrième pouvoir, mais plutôt un 
effet des Intrigues et des luttes 
de palais. Le repli du ministre de 
la défense marque plutôt f effri- 
tement du pouvoir du premier 
ministre Long Boret. qui trouve 
en Thappana un support appré- 
ciable à son gouver n ement civil 
et qui se trouve depuis quelque 
temps es lutte ouverte contre le 
pouvoir militaire, dont le véri- 
table détenteur, après Lan NoL 
est le général Sosthène Fernan- 
dez, commandant en chef. 

D’autre part, poussé par l’am- 
bassadeur américain à Phnom- 
Penh. M. John Gunther Dean, à 
agir contre les fausses déclara- 
tions d’effectifs dans l’année, le 
maréchal Lon Nol a d em a nd é 
(pour la forme?) des comptes 
en Juin dernier an général Thap- 
pana. Mais celui-ci a rétorqué que 
l’assainissement dans l'armée est 
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impossible puisque le comman- 
dant en chef lui-même, et pour 
son seul profit, vole déjà la solde 
de deux mille cinq cents soldats 


5000 km de brousse et de savane. 
De la boue, de la poussière, de la ro- 
caille à 100 km/b de xnoyeune.Voilà le 
Rallye du Bandama. Un des plus diffi- 
ciles d’Afrique si ce n'est du monde-. 
Sur 52 voitures présentes au départ, il 
n’en reste que 7 à l’arrivée. 3 d’entre 
elles sont des 504‘Peugeot, 


Elles prennent en plus les premiè- 
res places. Première au classement tou- 
tes catégories. Première et deuxième 
au classement Tourisme de Série. Et 
là il s’agit de la 504 habituellement 
livrée à la clientèle. 

Ce n’est pas étonnant finalement. 
Depuis toujours les 504 Peugeot ont 


fait leurs preuves sur roui*; ci en vilJe. 

Tout le monde a reconnu leurs 
qualités d’endurance et de solidité. 
Les 504 Peugeot n'ont pas attendu 
de gagner le Rallye du Bandama pour 
se faire une réputation.- 
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« Le plan criminel» 
de M. Kisiidogf 


M : .. . 

O'.iïmi.l 
<■«?»' *ÎH; '*< 
!«“•' »'"• '•••■ 
r.* • 

rtecijii.;.. 

fiw.-. >• 

j.pcrt'Lv.rf 
;x.u.*iti .•: 
r.m (U 
ij*.th r-- •• 
M. S*-:-.: 

p- un : ! j': 

^•j=: ùü ■ ■■ 
-’T.T'.fb. 

,-tij , • 

rie ••(•!• 

î-'.’t ~ 

C* 


• jÏ.w 
’ pfc? 

1 . r :,Xiy 

’&tt 


1.W 


■ ? - ’Æ 

' . *! i«» 

.• f 
*!»•:. 

■ ?.s*+ 


m 

- ■ • 

iw«my 
* *»■ »* 

JoU : 

•VWri 

MM; 

« *«** : 

«ttUM» 1 . 

mvt* i 

>«** ff i iiv 

*«U- 


f Si*.,ï. * 

î fc!;: - 
1 r.rr.i 


, •,:v« 

• ri.- 

; • Iv,;-:". 

M 

"2: 

; ;-ai •>*«•!• 

. 

• •• Ï3 

\ 'îi.nvri.v 

r 

V -H 





aaui*- 

y— . 
, 


•TP**- 


M». è. 

•m***- : 

7*1?- r 

WW**:*.; - 

M HrWwr v V , 

iîV- >■ ■• 


série!’ 



■j 

■*3i 



.Tl Ve" -*•—■' 


Sair-P V v :;'; ll ,y 

% îï'iïîj* ï"''.',. 
jX d« 


DIPLOMATIE 1 J 


dé cenibft le désir de conciliation de la France à l’égard des États-Unis 


f Suite de 2a première page J 

L'absence — surprenante — de 
toute réaction officielle française aux 
propos de M. Kissinger n'excluant 
pas. - en cas cTextràme urgence 
une intervention militaire américaine 
au Proche-Orient et critiquant vive- 
ment les Européens (/e Monde du 
4 janvier;, sont également caractéris- 
tiques de la diplomatie de M. Giscard 
d Estaing, interrogé avec insistance, 
jeudi, devant la commission des 
affaires étrangères, par M. Fajon 


(communiste), le ministre a refusé de 
commenter les déclarations du secré- 
taire d'Etat. I] a fait valoir cepen- 
dant. en réponse à d'autres ques- 
tions. que « toute la po/flique fran- 
çaise » au Proche-Orient rend â 
diminuer I& tension et « va à r in- 
verse *• d'une intervention militaire. 
Déjà le 8 janvier, M. Marchais ayant 
pris â partie le gouvernement à 
propos de ce silence, M. Chirac 
avait qualifié ses accusations de 

- dérisoires ». 

Quant aux critiques de M. Kissinger 


Les rapports de la France avec l’OTAN 
sont devenus «sans complexes» 


Entre ta France et ses alliés 
atlantiques ou européens, le cli- 
mat des relations sur )b plan 
militaire g sensiblement évolué 
depuis l'élection de U. Valéry 
Giscard d" Estaing à la prési- 
dence de la République. Cas 
relations fémoignenf d'un style 
à la lois plus tronc et comme 
dépouillé de fa méfiance ou de 
l'amertume du passé. 

La nomination, par les Etats- 
Unis, d'un nouveau comman- 
dant suprême allié en Europe, 
le généré! Alexander Haig, qui 
lui secrétaire généra/ de la 
Maison Blanche du temps du 
président Nixon, a été très cri- 
tiquée outre-Atlantique. Mais aux 
yeux de militaires européens, le 
général Halg présente un avan- 
tage incontestable : il peut, sans 
regret , taire table rase des dis- 
sensions antérieures entre ta 
France et rOrganisation atlan- 
tique. La désignation récente, 
par la France, du nouveau chef 
de aa mission militaire auprès 
du commandant suprême des 
forces alitées en Europe, le 
général de division aérienne 
René Chesnais, va aussi dans 
la sans d'un apaisement et de 
certaines retrouvailles : le géné- 
ral Chesnais a été notemmenf, 
entre 1951 et 1953. l'aide de 
camp des ■ généraux Elsenhower 
et Ridgway successivement pla- 
cés à la tête du Shape . 

La choix du représentant fran- 
çais n'est pas dénué de signi- 
fication politique et. à bien des 
égards, la reconnaissance, dans 
le communiqué publié aux Antil- 
les après, la /encontre Ford- 
Glscard <f Estaing, qu'il existe 
une coopération militaire entre 
le France et rOTAN, relève du 
même état d’esprit. 

Le chef de F Etat français peut 
nier qu’un changement soit inter- 
venu dans cette coopération. 
Mais, de l'avis de certains des 
partenaires de la France, cette 
collaboration se fait davantage 
à visage découvert, de manière 
plus réaliste et sans complexe. 
comme sf les militaires français 
hésitaient moins que . par le 
passé é discuter avec leurs ai- 
llés, è échanger des Inlormelions 
et è montrer leurs plans si leurs 
interlocuteurs le demandent. La 
coopération avec rOTAAI a cessé 
d'être carte nécessité dont il 
ne fallait pas parler publique- 
ment. Aujourd'hui, une certaine 
hypocrisie est levée. On convient 
qu'il s'agit pour la France d’en- 
tretenir en. toute régularité des 
relations techniques utiles aux 
parties en présence. 


La France participa aussi i 
la conférence des directeurs na- 
tionaux des armements au sein 
de rOTAN. Elle a accepté, no- 
tamment, de concevoir, avec la 
plupart de ses alliés, des pro- 
jets de missi/es surface-surface 
ou anti-aériens perfectionnés à 
longue portée, comme le Super- 
Hawk. Un observateur français 
assiste aux réunions du sous- 
groupe Euracom de l'Eurogroupe. 
oû la France est associée ù 
la coopération dans le domaine 
des systèmes de transmission 
tactique. 

Un ingénieur général de Fer- 
mement, mis à la disposition du 
ministère des affaires étrangères. 
cumule les fonctions de chai de 
la section * armement » de le 
délégation permanente de la 
France auprès de l'OTAN et de 
représ an /anf permanent du direc- 
teur national des armements 
auprès du secrétariat internatio- 
nal de rOTAN. avec les fonc- 
tions de représentant français au 
comité directeur du programme 
Madge (réseau allié de surveil- 
lance électronique à grande dis- 
tance) et de représentant perma- 
nent de la France au comité 
permanent des armements de 
l'Union de l’Europe occidentale 
(UM.O.). Ces multiples respon- 
sabilités placent leur titulaire 
au centre du dialogue de le 
France avec ses alliés en 
matière d'armement. 

U n'en demeura paa moins que 
de nombreux partenaires atlan- 
tiques et européens de la France 
■ continuant de regretter qu'elle 
ne participa pas aux travaux de 
FEurogroupe. Récemment, la 
France avait suggéré d’établir 
une procédure d'échanges d’in- 
formations entre le comité perma- 
nent des armements de FU.E.O. 
et rEurogroupe. Cette proposi- 
tion c'avait pas recueilli l'accord 
des autres membres européens 
de FU.E.O. perça que la France 
Insistait, selon un expert néer- 
landais dé rOTAN, sur un prin- 
cipe, à savoir que. si F on décou- 
vrait un .protêt, auquel la France 
était intéressée, ce projet devait 
être conçu dans le cadre de 
FU.E.O. 

La - séparatisme - des Fran- 
çais — pour reprendre les accu- 
sations de leurs partenaires — 
est peut-être aussi dicté, en la 
matière, par le souci de préser- 
verver r Important potentiel indus- 
triel français de la totale main- 
mise des alliés. 

JACQUES ISNARD. 


A TRAVERS L§ MONDE 


Bulgarie 


LA POPULATION »u début, 
de 1975. atteignait & 706-000 ha- 
bitants. soit 60 500 de pins 
qu'& la fin de 1973. Le taux 
de natalité est passé de 16.2 
à 16,3 pour 1000 habitants, 
crini de la mortalité est des- 
cendu de 9.5 à- 9» pour 1 000. . 
La population urbaine a -atteint 
58,8 %. soit une augmentation 
de 2 ^ dans l'année. H est 
vrai qu'en 1974 plusieurs vil- 
lages ont été transformés en 
agglomérations urbaines. 
M-FJ».) 

Pakistan 



• un Ancien ministre des 

• affaires publiques. ML MAïraj 
Mohammed . Khan, a été con- 
damné. Jeudi 9 Janvier, a 
quatre ans de prison par un . 
tribunal spécial n avait dé- . 
mlssionné de son poste en 
1972, puis quitté le parti popu- 
laire, on pouvoir, où il était 
membre du comité, central U 
était accusé d'avoir critiqué la : 
politique du gouvernement de 
M. Bhutto. — :(üpi.) - 

5 o m a l ie 

• LA CONFEDERATION HEL- 
VETIQUE ET LA CROIX- 
ROUGE -SUISSE ont- décidé 

- - d'intervenir pour venir en aide 
aux' quelque deux cent mille 
Somaliéns menacés de mourir 
de faim. Cette action s'étendra 
aux soixante- dix mille réfugiés 


•regroupés dans des camps. Un 
appareil transportant 20 ton- 
nes de lait en poudre, de 
produits pharmaceutiques de 
première .urgence, et un mil- 
don de tablettes destinées à 
purifier l’eau, a quitté Genève 
pour Mogadiscio. A bord se 
trouvait un délégué de la 
Croix-Rouge suisse, qui coor- 

• • ‘ • donnera cette opération avec 

celle qui est déjà entreprise 
sur place depuis le début de 
décembre 1974 par la Ligue 
Internationale des sociétés de- 
là Croix-Rouge, dont le siège 
est à Genève. — iCorresp.) 

Tchécoslovaquie 

• LES GOUVERNEMENTS tché- 
coslovaque et autrichien ont 
décidé d’élever leurs représen- 
tations diplomatiques du rang 
de • légations à celui d'ambas- 
sades. Cette décision fait suite 

_ _ .à ta conclusion d'un accord sur 
les questions de propriété pen- 
dantes entre les deux pays 
depuis plus de vingt ans. accord 
paraphé par les deux ministres 
des affairas étrangères à Vienne 
le mata dernier. — fA-FJ*.; 

Yougoslavie 

• POURSUIVANT BON 
VOYAGE EN EUROPE, 
M. Gough Whitlam. premier 
ministre australien, est arrivé, 
jeudi 9 Janvier, en fin d’après- 
midi.~ à Belgrade, venant de 
Rome’ Au cours de ça visite 
officielle de trois jours en 
Yougoslavie, il sera reçu par 

- le maréchal Tito. — (AS JP J 


A l'adresse des gouvernements euro- 
péens. M. Sauvagnargues a indiqué 
que l'Ambassadeur des Etats-Unis. 
M. Rush, avait pris l'initiative de 
venir lui dire qu'elles avaient Irait 
- au passé » (le Monde du 8 Janvier; 

Il reste que si les alliés des Amé- 
ricains ont évité de répondre à 
M. Kissinger |le porte-parole de Bonn 
indiquant seulement que son gouver- 
nement n'ètaii * Intéressé par aucune 
sorte ü'atfrontement le président 
de la Confédération helvétique. 
M. Graber. a déclaré, quant à lui. 
dans la Correspondance politique 
suisse; » Même si l'Dn Mer» compte 
que l'optique d'une grande puissance 
drttére nécessairement de celle d'une 
petite ns! ton. l’estime qu'il est oppor- 
tun même de jouer avec l’Idée qu'en 
rapport avec la crise de l’énergie, la 
force pourrai i être utilisée dans cer- 
taines circonstances. - 

MAURICE DELARUE. 


DÉFENSE 


CORRESPONDANCE 


Une réponse 
dn général Stehlin 

Le général Stehlin nous a 
adressé une lettre en réponse au 
Potnt de vue de M. Jean-Paul N eu 
président du Comité national pour 
l’expansion de l'industrie aéro- 
nautique. paru dans le Monde 
du S janvier : 

L’auteur m'impute implicite- 
ment. dans ce texte, l'intention 
d’avoir voulu nuire â l'expansion 
de notre industrie aéronautique. 
Je souhaite que, dons les fonctions 
qu’il exerce actuellement, il puisse 
un jour rendre les services que 
j'ai apportés à celle-ci. tant en 
ce qui concerne le travail et 
l'emploi dans les ateliers que les 
débouchés hors de France. Je ne 
citerai, â titre d'exemple, que le 
fait récent de la part qui me 
revient dans l'autorisation accor- 
dée par le gouvernement améri- 
cain à la General Electric de 
construira en commun avec la 
8NECMA le moteur de 10 tonnes 
de poussée, le CFM 56. 

.Au demeurant, si cette opéra- 
tion, longtemps mise en balance 
par les Etats-Unis, a pu être 
menée à bien, c’est grâce à l’in- 
telligente politique de coopéra- 
tion industrielle franco-améri- 
caine pratiquée par l'actuel pré- 
swjmt-dlrecteur général de la 
SNECMA, qui est aujourd'hui le 
meilleur n motoriste » d’Europe 
occidentale. 

Mais l’auteur du Point de vuei 
se borne â l'aspect commercial 
de l’industrie d’armement. Je lui 
recommande, pour élever le débat 
au niveau capital de la défense. 1 
de lire le livre que je viens de | 
publier, la France désarmée, n 
y apprendra, en particulier, que 
dans l'intérêt de cette défense 1 
j’ai toujours préconisé la coopé- 
ration industrielle à égalité entre ! 
pays alliés. H n'y est nulle part 
question de réduire notre indus- 1 
trie à une « fabrique de sous - , 
traitance r>. mais je suggère de 
construire en commun, et à éga- 
lité. les matériels les plus avancés 
réalisables au meilleur prix. 

Dans le tas particulier qui est | 
à l’origine de 2’ « affaire v décien- 1 
chëe contre mol, j’ai jugé que 
j’avaJs le droit, mais surtout le 
devoir, d’exprimer une opinion sur 1 
les choix à faire. 

Ma proposition servait les Inté- 
rêts supérieurs de notre défense. I 
tout en assurant un surcroit de ] 
travail et d'emplois à notre Indus- 
trie aéronautique. Dés lors qu'il i 
n'y a de sécurité possible pour I 
la France que collective, il lui 
appartient d’utiliser l'argent pu- 1 
blic au mieux de sa contribution 
â la défense commune. Quand se j 
pose la question de commande ou 
de remplacement de matériels àj 
l'intérieur de l'alliance dont nous [ 
faisons partie, cela est affaire de 
gouvernements et ne doit pas | 
être laissé â la compétition entre 
firmes privées. Ma seule préoc- 
cupation a toujours été la dérense 
de la France. Je n’ai pas méconnu 
pour autant les avantages écono- 
miques qu'elle peut tirer de son 
Industrie d'armement. Mais I 
celle-ci doit être au service des 
forces armées, et non pas l’in- 
verse. 

A l'heure où pèse de nouveau 
sur l’Europe la menace d'une 
guerre mondiale, il serait drama- 
tique que des considérations 
commerciales l'emportent sur la 
volonté de tout mettre en oeuvre 
afin que pareil malheur soit 
épargné à notre pays. 


GRANDES 





aux 



que des affaires 
‘ extraordinaires!. J 



MANTEAUX 


Vison ranch 
Vison saphir 
Vison pnsrel 


Vison dark allongé 
Astrakan pleines peaux 


Astrakan svvakaia 
Paire d .Asrrakan 

Loutre de mer 
Mmmel 

Rat d'Amérique 

14 1 t 

iasror du Québec 
lueue de Vison 
Mouton doré 
Lapin naturel 


■p w 


M 


• Des unités de « marines » de 
la vt flotte américaine en Médi- 
terranée pourront, en 1975. s'en- 
traîner dans le camp de Caojuers 
(.Vax), comme elles l'ont fait les 
années précédentes. Trois séjours 
d’une dizaine de jours pour des 
unités ne dépassant pas deux 
cent» hommes leur ont été accor- 
dés à des périodes où le plan 
d'utilisation du camp par l’armée 
française permet de Les recevoir 
110 au 30 Janvier. 17 au 28 février. 
r r au 12 mai;. L'entrainement 
de ces unités (tirs et exercices > 
ne donnera pas lieu à des ma- 
nœuvres avec des forces fran- 
çaises. 


56*50 F 
51’ 50 F 
66*50 F 
75*00 F 
82150 F 
9250 F 
10750 F 
24 50 F 
3250F 
3750F 
5750F 
14150 F 
17 15 O f 
64Ü0F 
1850F 2250 
2350 
2450 F 2850F 
3650f 38!ïOf 
82501) 

4350 F 
13 5*0 F 
8610 F 

Lapin toutes couleurs 1 1 St O F 

Lapin castorette marron et noir 1 2StO F 
Renard 3250F 37150 F 

Ragondin 32(50 F 

Char d'Asie 2250 f 26SÏOF 

Patte de Kid 18SSOF 

4 modélistes â votre service 
dans notre departement sur mesure 

i Service après-vente. 

Reprise en compte de vos fourrures au ptys haut cours 
BS,. Les plus larges facilités de paiement. 
m Garantie totale sur tous vos achaits. 

FOURRURES 
DU NORD 

ADRESSES 



LAFAYETTE 

115 à 11B rue Lafayette 
PARIS.10? 
près Gare du Nord 


PASSY 

100 A a. Paul Doumer 
(angle ruede la Pompe] 
PARIS IBîmétroMuette 


Magasinsi)uvertstouslesioursd 09 bà 1 âh 3 O 
sans interruption sauf dimanche 







Page 6 — LE MONDE — lil janvier 1975 - . 



inflation, monnaies flottantes, 
bbcage des prix, cashiflow, Club des Dix, 
arbitrage, O 3? A., etc. 


A 




Lss hreftcr. 


* ta Bout'*' 


La banni» 


CoiEtiTim;r 
U.RSÜ offA 

■ Dans votre «e tenais, «an avez à nanor* 
de rsa»*. A «Bâtir, â â a âir . la (mates; 
aodams ras rfwraoni tes amatssam â bsa* 
ûticpeosaMBS faas récrire ratre jugement ptos édairei 

■ Vos enfants, sis sont es tomate tm 
pgwsûrat des torie s wyatoru, airain 
sOtwwb besoin rie ce vewab'e cnrs â sriences 
eumonnques. 


Piena Vajdaat 


— i ffatote. m 
vent pfas èfrt cci aplèts mufoar- 
d'ire sans une auntstonsâ» rie ce 
qce sa» les ruâmes mimes 
et taris mécanismes: tons les jours, 
dans voue journal, tous buter sir des 
mots nouveaux don beaucoup n’ois- 
uieof pas il y a seulement vin? ans f 
•ta Si vous avez an pots de 
ropoastte et si m& satt hato 
rester à jeor dans ce poste. B y a 
des mfcartzwi. des thermes, des 
systèmes pue vous devez coflnûm. 
rets Je momie ne pou pas séné de 
fanxi ou swre te C.PA. nais. 
avec les Gosafs asthmes, tes 
nwBans spfciafctas vous donneront 
tn rèrireWe estât s frssue dajod 
vous sonnez nées* armé pour la 
urupetitiuiL 

c'est une production de 

rr=pi*'t*iï 


Rien d'autre a acheter 


L 


ON D'EXAMEN 
! GRATUIT 

■ Envoyoz-moi m communication 
| gratuite «les Financ e s mo- 
| dernesv. 

» Durait 10 jours r aurai tnt te loisir de 

■ pnadre cm n i ganoi do cet ouvrage. 
ItteécadBâ: 

■ •Je pourr a b flttrftr et Je payer en 
2 «H Maa ft fa: b pnnâfe â 3025 F 
P (+2.75 FâpotLb dmfene â 3025 F. 


■AmammaaCEPL 
Mil. Chamys-Hp*», 75000 Paris 

Jw* «'engage à de fart*. 

•pc pourrai vas te marna sm rien 
vMsdRdr. 

Prénom \ 


Cotte portai 
Ssoatm 


PUBLICATION MHtSUBLLE DU «MONDE» 

Au sommaire du numéro de janvier : 

L’inégalité fiscale 

Les méthodes et aitiiiees par lesquels 
la démocratie se ttie elle-même dans 
une politique fiscale qui viole ses 
principes fondamentaux. 

Dossier réalisé avec la collaboration ds Christian de 
Brie (France), Frédéric Lancer (Etats-Unis), Jim Kii*- 
card (Grande-Bretagne), Pet Hofmherg (Suède), J. S. 
(Europe), Jacques Simon, secrétaire confédéral de la 
C.F.D.T., et Jean-Pierre Chevènement, secrétaire 
national du parti socialiste., 

MENACES EN PROCHE-ORIENT 
(William R. Polk) 

LE PEUPLE PALESTINIEN : Histoire d'une 
conscience nationale (Eric Rouleau). 
Cinéma politique : combats de Pales- 
tine. 

LA « CRISE » ET LES INVESTISSEMENTS 
AMÉRICAINS A L'ÉTRANGER : 

Un élément décisif «Su renforcement de 
l'empire (Dominique de Laubier). 

REPORTAGE : PANAMA, les militaires 
face aux Etats-Unis. (Claude-Catherine 
Kiejmem). 


Espagne : ta fir. de la c dxicïu-e die consommation » (Guy Hcrmct). 
La participation du G. R P. à la prochaine conférence de Genève 
sur les droits humanitaires (Jean JL-A. Salmc n). La nationalisation 
de la MIFERMA en Mauritanie (Yïuceat de BranetelJ, Une réussite 
de la eocpèralion multilatérale i le Transcamerounais (André 

Blondi et). La coopération &cvièto-1rençaisc s'approfondit (SpartnV 
Bcglor). Intellectuels et paysans dans la Chine rurale (Jean 
Daubîcr). Les Québécois et le Québec (supplément). Index des 
articles publiés en 1974. Les livres du mois. L’activité dei orga- 
nisations internationales. 


L« nenérih :5F 
(en vente dans tcdc les kiosques) 
Abonnement et verte nu numéro : 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


OUTRE-MER 


Djibouti au seuil de la décolonisation 



Bans ns premier article («1* 
Monde» dn 10 Janvier), notre 
envoyé spécial a indiqué que 
l’indépendance faisait des pro- 
grès constants dans le Territoire 
français des Afars et des Issas, 
notamment sous l'influence de 
l’évolution des pays voisins. 


Il _ Pourquoi rester ? 

De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 


français des et des Issas, néfaste. Son existence a entraîne 

notamment sous l'influence de 1a iA,eniorlsatl£m „ d f pasteurs 
... . „ . . . dont la seule raison à' être était la 

1 évolution des pays vrnsins. transhumance. Le barrage, qui 

T'iiivmntî - était. . dit- on. destiné à empêcher 

JfS s- Eï S££ *»«*' - -*** 


_ —a. *___ les décourage, en réalité, d'en sor- — - • 

Ts ’ W. Les chameliers qui venaient sur les comptes d’épargne, alors 


au terme de trois années de sé- „ 

««m- hna«u Mn (j n ~ autrefois r titrer leurs parents éta- 

• ds "‘ - — sssîSiïïsrris 7£, 


vice public. 

En dépit de ce qui a été dit, ou 
écrit, depuis plus de dix ans. il 


sur place, par crainte de diffi- 
cultés avec les militaires qui con- 
trôlent l'accès au barrage. La po- 


üa expert des questions por- 
n î resçifsp ? tua 1 res nous avoue être passé <u 

Vf J «ici - janvier à décembre * d’un opH- 

PHil IPPF DFCRAENE rn-isme modéré à un pessimisme 

PnlLIrrt UtL-KACiNc nuancé Pourtant, des eozamssn! 

_ ; np , des d’engins flofctania, de vedettes. 

L’écononue Qe de matériels divers, ont été pas 

bénéficie guere des sées à P extérieur, en. dépit des 

militaires ou des traitemente Jncertitudes ^ p6sœt ^ 

des t o n c C i on n aire ^ nix : statut politique du TPAX, 

comprend aisément que les ca concurrence da port êü*^ 
piteux fuient : les banques d , Affiftb fe 

consentent un intérêt de iTo ^dis-Abeba, concunence d’Axteï 
sur les comptes d épargné, alors d ™_. {aiR 

que l’inflation a vraisemblable- 

ment dépassé 15 «*«■ cette année, e 

et eues pratiwent un taux de *** 

change scandaleusement plus T « inctaii«tionc 
élevé que celui des changeurs 

inrii^c m ceoen- tent encore les traces du séisme 


piteux fuient : les banc 
consentent un intérêt de 4 


que l’inflation a vraisemblable- STSS* 

ment dépassé 15 C cette année, ifSSSïïe tl 

et eues pratiwent un taux de et 168 *”*>■ 

change scandaleusement plus T « ineniiaHnn. 

élevé que celui des changeurs 

Indiens ou yéménites. Cepen- 

da«L le T.F.AX constitue, tra- * 


• ** irovms c accès au oarruye. m jw- uativ. x . 

apparaît à beaucoup d’Européens pulatim du MogaUa. l'immense dltionneUement. un refuge pour 


que le maintien de la présence quartier autochtone, s’est artiti- 
française dans cette région dèso- tellement et dangereusement dé- 


lée de la mer Rouge ne se Justifie 
ni politiquement, ni économique- 


veloppée et paupérisée. Le nom- 
bre des nomades qui y sont éta - 


ment, ni même stratégiquement. {)ite de façon irrégulière est uoasi- 
Ev expiant le barrage de fils de d érable. Des femmes autochtones 
ter barbelés qui Isole Djibouti du acceptent d’être fichées comme 
reste du territoire et contribue â prostituées en dépit du mépris 
donner une mauvaise image de qu’elles encourent et des taxes 
marque de la France à l’étran- qu’elles doivent acquitter (27, 
ger, un responsable du maintien parce que la mise en carte èqtà - 
de l'ordre nous dit : s Le barrage vaut pour ces malheureuses à une 
est non seulement inutile mais autorisation de résidence ...» 


J es capitaux venus du Yémen 
du Sud ou d’Etblopie. qui ont 
considérablement augmenté 
cette année, niais ont presque 
immédiatement gagné le Liban 
ou la Suisse. 


de marchandises diverses détrui- 
tes par un incendie achèvent da 
pourrir. La seule note d’anima- 
tion provient d’un enclos où sont 
entassés des chameaux qui atten- 
dent un caboteur pour un ultime 


acceptent d’être fichées comme Hardiesse et Imagination ont abattoir » 

prostituées en dépit du mépris toujours manqué h Djibouti, 

qu’elles encourent et des taxes tandis que persistait ce Têve In- 

qu’eues doivent acquitter (17. fenttie de faire de la ville «r un 

parce que la mise en carte éqvx- nouveau Tanger », ou tt un se- ? pabaaneen, décharge 

vaut pour ces malheureuses à une eonû Beyrouth ». ce qu’Aden „ es balles de jute destinées à ime 

autorisation de résidence... % était, peu ou prou, parvenu à °® B3 ! cs ^ 

devenir^ 1^7^- JSSZ 


Échecs et abus 

La faillite du système colonial ment contestés, parfois même pur 
est de plus en plus évidente, à certains administrateurs qui ont 
tous les niveaux. Ainsi M. Ahmed présidé à leur établissement — pré- 


lis me britannique, parce que les 
hommes y étalent moins pusil- 
lanimes et les méthodes plus 
modernes. Aujourd’hui, le cli- 


végien modernisé, portant la mar- 
que du contre-amiral Schwetaer, 
et servant de poste de commande- 
ment âu commandant de la flotte 


Dfni, leader de la Ligue popu- sentent comme minoritaire. « Nous 
la ire africaine, principal parti sommes comme les Palestiniens. 
d'opposition, nous affirme : u De- nous s dit l'un d’entre eux, parce 


présidé a leur etablissement — pré- râble. La modification du sta- 
sentent comme minoritaire. « Nous tut politique et l’amorce d'un 


mat psychologique est déîavo- ftan * a îf e 5*? Z/îtUen ' ést 

râble. La modification du sta- ancre à c^ ^Gorcwte navirç 
tut politique et l’amorce d'un ^er àelaiotce Saphir (4). qui 
changement du statut fiscal in- croisait récemment dans le golfe 


puis le mois de juin, les autochto- 
nes consomment de rean polluée. 
Nous n'avons pas les moyens 
d’acheter dans les supermarchés 
de Z* eau d'Aix-en-Provence â 
100 francs Djibouti la bouteille. 
Or, les prélèvements effectués, dès 


que considérés partout comme des 
étrangers. Ici. les Alors détiennent 
la totalité du pouvoir et contrô- 
lent la rie économique, parce que 
M. Ali Are} est des leurs. A Moga- 
diseto, en République, de Somalie, 
notre statut n'est guère meilleur. 


quietent ceux que l’on n'ose pas 
appeler les « financiers ». 

M. Ali Aref a semé un début 


d’Aden. Deux dragueurs de mines, 
de la marine nationale, complè- 
tent cette flotte. 

Est-ce % dire que le TFAJL 


de Panique en annonçant en ranserve ^ mte^e vital pour les 
décembre, diverses mesures desti- notaires? En dépit de te dis- 
né^ à procurer des ressources au crétion de ces derniers, qui refn- 
budget et » o instaurer plus de tout contact à ce sujet avec 


jutn, en plusieurs points de la parce que les Dahrot. les Issaks 


ville, africaine prouvent que l’eau 
v'y est plus potable i2). Ave- 
nue 13. on a relevé dix -sept strep- 
tocoques fécaux par cent millili- 
tres d'eau, ce qui équivaut prati- 
quement d une eau de fosse sep- 
tique. Lorsque nous protestons, on 
nous répond simplement que la 
galerie de pompage est souillée... » 
La présence des fonctionnaires 
européens, en nombre croissant 
depuis que k l’outre- mer français » 
s'est rétréci comme une peau de 
chagrin, est de plus en plus mal 
supportée. Beaucoup sont d’ail- 
leurs dans une situation délicate ; 
détachés auprès des services ter- 
ritoriaux, Ils ont souvent à exé- 
cuter ou à cautionner une poli- 
tique qui est en contradiction 
avec les véritables Intérêts de la 
France. H n’est pas rare que des 
camarades de promotion de l’an- 
cienne « école coloniale » soient 
en conflit, du seul fait que l’un 
travaille dans tel ou tel ministère 
et l'autre au haut commissariat 
M. Ali Axel, chef du gouverne- 
ment. mène le territoire avec une 
fermeté qui révolte ses adversaires 
et inquiète une partie de l'admi- 
nistration centrale. L'assemblée 
locale est présidée par un officier 
français, le général Vatinelle. sur- 
nommé par les autochtones c le 
général Poudrière ». parce qu'au 
moment du référendum de mars 
1967 il regroupa sur remplace- 
ment de la poudrière, à l'extérieur 
de la ville, plusieurs milliers de 


et autres tribus ne nous consi- 
dèrent pas sur un véritable pied 
d’égalité.- » 

Si la France reste â Djibouti, 
c’est pour empêcher un affron- 
tement meurtrier entre Afars et 


justice dans la répartition des 
charges entre les habitants du 
territoire » ; projet de création 
d'un impôt sur les revenus (3> 
des personnes physiques et mo- 


les civils, on serait tenté de le 
croire. On estime à prés de six 
mille hommes les soldats, mari tir, 
aviateurs, légionnaires, stationnés 
sur place. M. Jacques Soufflet. 


raies, majoration de la surtaxe miDistre de ]a défense, est 
sur les carburante, projet d’e to- Ymu ici en juflJet dernier, et 


pot général de solidarité ». Bien 


kilomètres 120 
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■v. Dire Daoua et Addis-Abeba 


personnes soupçonnées de résider de personnes, les rivalités po li- 
er irrégulièrement » en ville, avant tiques entre « arefistes» ou « anti- 


Issas. répètent encore, sans grande qu’il ait pris soin d'annoncer 
conviction, les partisans du statu qu’une exonération serait consen- 
quo. Or. actuellement, les conflits tte pour vingt ans à toute pér- 


ir Irrégulièrement » en ville, avant tiques entre « arefistes» ou « anti- 
de les faire expulser en Répu- arefistes m, qu’ils soient de race 
blique de Somalie. C’est un ancien afar ou somalie-issa, les querelles 
sous -officier de l’armée de l’air, entre générations l’emportent en 


de personnes, les rivalités poli- sonne investissant sur place plus 
tiques entre « arefistes» ou « anti- de 10 millions de francs Djibouti, 
arefistes*», qu’ils soient de race le chef du gouvernement local 
afar ou somalie-issa, les querelles s'est heurte au scepticisme de 


des officiers généraux lui ont suc- 
cédé en tournée d’inspection. Les 
moyens terrestres et aériens sont 
considérables au regard de l'exi- 
guïté du territoire : canons trac- 
tés de 155 millimètres; batteries 
de missiles sol-air et sol-soL chars 
de combat AMX-23, hélicoptères 
de liaison Alouette-H et de trans- 
port SA -330; chasseurs à réaction 
F- 100. etc. Pourtant, beaucoup 
d’experts sont formels : « En 
l’état actuel du développement 
des armements à longue portée, 
des bases du type de Djibouti ne 
présentent plus qu'un intérêt stra- 
tégique médiocre. » 

Dès lors, on s’étonne de la 
position du gouvernement fran- 
çais. exprimée tant par M. Gis- 
card d’Estaing que par M. Olivier 
Stim, secrétaire d’Etat aux dé- 
partements et territoires d 'ou tic- 
mer. selon lesquels le sort du 
TJF-AJL a été scellé par le réfé- 
rendum du 19 mars 1967, sanc- 
tionnant son maintien au sein de 
la République française. 

Volonté de changement des uns 
et Immobilisme des autres ris- 
quent de conduire A de graves 
affrontements dans un territoire 
où la stabilité est à la merci de 
la première action terroriste de 
nationalistes résolus, c'est-à-dire 
apparaît de plus en plus précaire- 

FIN 


établi ici "comme commerçant 
après sa démobilisation, qui dé- 
tient le portefeuille de ministre 
des finances. On affirme que 
quelques-uns des membres de 
l’entourage de M. AU Aref se 
vantent publiquement de a faire 
les élections ». et l’on cite les cas 
de deux députés, le chauffeur du 


acuité sur les différends de carac- 
tère tribal. La compétition entre 
Afars et Issas a perdu une partie 
de sa vigueur uu lendemain du 
référendum de mars 1967. Cepen- 
dant. M, Ali Aref continue d’affir- 
mer catégoriquement : r il va 
an tant de différence entre n n 
Afar et un Somali qu’entre un 


commandant de cercle de DIkkhfi Arabe et un Africain de l'Ouest , 


et le commandant de cercle de 
Tadjourn. 

On insiste surtout sur la sltiia- 


ct aussi longtemps que le général 
Barré ne reconnaîtra pas l'exis- 
tence du peuple afar et Ventile 


tian diminuée faite «as Issas, politique que constitue le TJJU., 


fraction de 1a population que les 
recensements officiels — large - 


tout dialogue avec la République 
Somalie sera impossible... » 


La morosité des milieux d'affaires 


s'est heurte au scepticisme de . 

ceux qui parlent déjà avec nostal- 

ï 7 uJ:*Jr: Æ ^SS : Correspondance 

Même morosité dans le milieu _ , 
des transitaires et des agents des Précisions SUT les ComOréS 
compagnies de navigation, aux- . , . , ... 

quels te réouverture prochaine du ! la jÏÎ 

ÎMT* 1 n olfre %'KnTilL J dï I 24 û ^’ cembre ^ d’un article 
196*. noffre. disent-ils. que deo Jean-Claude G vülebaxul consacré 

perspectives limitées. La direction aux Comores, nous avons reçu 

du port n’attend pas de <: nausée { de M. Th. Flobert tes précisions 
notable du trafic avant 1976 : . , su frais fer : 

Quant aux autorités du chemin ; AL Aiïtned Abdallah, président 
de fer franco-éthiopien, elles sont ; du conseil ce gouvernement de» 
trop prudentes pour so départir : Gomcres, appartient à ÎVÛW®" 
d'un mutisme total. ; cratie et non â la paysan»»®; 

Les statistiques sont éloquences ÙJ? “»&“■ pa ^ cnt âJLtaï 
dan« leur mndw p F-r I de ^ P™priétaire ae domaines 

.2?* . T t ?' 3 - 1 que. contrairement à beaucoup. 

40Q 000 tonnes de marchandises ; u a m is ensuite en valeur, 
diverses et 500000 tonnes d’hydro- ; r /année, iui* ras 


24 décembre J 97 4 d’un article dr 
Jean-Claude G vüiebaud consacré 
aux Comores, nous avons reçu 


En dépit de l’extrême discrétion 
des banquiers de la place, notam- 
ment du directeur de la toute- 


puissante Banque de l’Indochine, tant d'une succursale de banque 


â laquelle «happe progressive- 
ment le monopole de fait qu’elle 
avait acquis .'» Djibouti, l'atmo- 
sphère est à la morosité dans le 


monde des affaires. De meme que Wf£ hommcs d'niialres. mais 
Djibouti ne fut jamais une ven- ellt resle un ne petits 

table capitetemws re^e une bout£<|Uicrc- dont u camelote 
minable sous-prtfecttrre des tro- e5t „, w plus hauts 

piques, une sono de CTœhemerie cours auprès d . une cJjentèlf . 
triste et misérabiliste, elle n essentiellement composée d»* 
constitua jamais ls_« plaœ Fnan- f!müSiTme6 de sous-offlclens et 
elère * qu’avaient rêvé t Ten faire « petite blancs i* de toutes 
quelques administrateurs lmngl- cat^r^s. ^ bistrots, comme 
natifs. celui du vieil Hôtel de VEu- 

r. Sur les cent quatre-vingt ropc. les: magasins, les res- 


cnrbures onr. été manipulées. Ep. ; 
des dépôts bancaires est de l’ordre 197*1. l ;i cheminement vers l’Etfuo- , 
de 4 milliards de francs Dvbouti. P ,c . du 41 Wl - de la fem’r.e .• ük- j 
c'est-à-dire i’éqajoatenl du. mon- Unr ;UJ ^ ^ctlmes de .a aânw . 
n t d'une succursale de banque * I* ?r 7 i,s dt . maintenir u peu prés J 
Roanne per exemple ». admet "» nIve * lu un Lraf 'C qui a ’ 

i expert de ces questions. diminue en ce qui concerne ; 

hydrocarbures, beaucoup de r.a- ■ 
Non seulement Djibouti n’a vires préférant, relâcher à DJed- 1 
ujours pas Attiré de vérlta- dah. ou les frais sont mmr..; t-ie- ' 
ss hommes d'affaires, mais vés. ‘ 


à Roanne par exemple ». admet 
un expert de ces questions. 


toujours pas Attiré de vérlta- 


Lc-1 proalli Ii 0 «-s w 5 '. tL.irclr.;cs 

»i» paiement d'une tase :or(aUsip> 


L'année 1BII ne marque 
l'Installation des Français ^ 
Mayotte, mais uniquement » 
ïîïruture d’un traité de oestior. 
■ et- non de Protectorat!. Llle ï» 
fut elfecnvement occupée 
deux ans plus tard, après la rati- 
fication royale «février 18431. A r* 
moznent-la. le sultan de Mayo-* 6 
perdit tout pouvoir, et l'Dff ûerff* 
colonie française. 

Dans les trois autres ües 
l'archipel par contre, des traJ*® 
de protectorat furent signés avec 
les trois sultans en 1886 . Six 
plus tard, trois nouveaux traite* 


constitua jamais ia« /**■»- pendarmee. de sous-officiers et 
elère * qu’avalent rêvé iTen faire « petite blancs p de toutes 
quelques administrateurs imngl- caligwiei ^ bistrots, comme 
natifs. celui du vieil Hôtel de l’Eu- 

r. Sur tes cent quatre-vingt ropc. l«: magasins, les res- 
mdle à deux cent mille ^o&ïtoTJts murant?, tel le célèbre Pa)- 


«nnacUc de 24 000 frasca Dübôùiï ’ d - protectorat), piUB »Stiel' 
ri franc D|ih.-. u ti ; r.a rrar.c- «rao- gnants, lurent obtenus par, J 
c ^:. ) . France. En 1912 enfin, les prétec- 

du"» N |ïïi“ l ur?f ;ÎÎÎP ùr1 î tarais disparurent. awW.ÿâï 

cunëvon ■ ÜU Av*-vr\ rant les îles d’Anjcrnan. de 

ta* n« wrairnr îTtir-o'*-» i..- ! et 1:1 Grande-Comore 
revenu’' m?o?uçu \ françaises... L'ensemble de rarco-* 


que compte le territoire, çan- 
ranic mâle environ, dont SS r o 
sont des etrangers, disposent d’v» 


mler en zinc. — signe des 
temp:,. actuellement en vente. — 
ne sont. lu plus «cuvent, que 


S00M I ranci* Djiocniîi 
i4i La force SBpi.ir. coapo-e 
novnmm>:Bt du |«orK— av‘ %23 Clr— c-. 
ivaj., de* la fnraii> 7o-j-z~j'r ce 
V escorteur dVvrndrc Un: : r; 
pliwlcum p-lrol!'*!- r.vr:sn«-;-i— 


pouvoir (Tachai élcrc. Le total des êLabltssemcnt:i médiocres. 


WiTi’lIlU- 

dernier. 


DJIhouU 


n o g r;«pnùrt j tarais disparurent, une W 
■.* uu c~?î** ur | j-jnt j es û'Anjouan, de Mobéfl 
r^'^*. c-u- j- ! et de I 3 Grande-Comctre çol^j 
.■np*-t-i*’T:V*< , i françaises... L’ensemble de l'arco-* 
1 pel se trouvait donc dans “ 
dr. rompo'-vej même situation juridique* et ce» 
' P 001 ^ PTC'ïûêre fols, 
d* : ^ population des Comores &• 

»rtii»!::îür.. : ii estimée en ce début d’onnee 
r r. r.rs-r msre : A plus de 300 000 habitants et ntn 
! a 1*87000. chiffré de 1973. 
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ASSIGNANT 


L’U.D.R. UN ROUE EVOLUTIONNISTE 


M. Chirac pourrait voir prolonger 
son mandat de secrétaire général 


En réunissant dimanche 12 janvier. & Paris, 
pour la première fois dans nàstoixe du mouve- 
ment gaulliste, les quelque sept ce aïs personnes 
que constituent: les secrétaires fédéraux, les pré- 
sidents de comités fédéraux et les secrétaires de 
circonscription (ces deux dernières catégories 


D'ores et déjà, les réunions de 
militants qui se sont tenues en 
province font apparaître que la 
désapprobation de la manière, 
pour le moins cavalière, dont le 
premier ministre s’est emparé de 
la direction de l*OX>-R. s'estompe 
vite. La carence totale de ses 
opposants. V absence jusqu'à ce 
jour de riposte organisée, même 
parmi la trentaine de députés qui 
ont condamné son Initiative, ont 
laissé le champ libre à M. Chirac. 
Son attitude déterminée, ses mes- 
sages aux adhérents, ses projets, 
ses premières décisions et le 
renouvellement de l’état-major du 
mouvement ont produit l’effet 
souhaité : peu à peu. les mili- 
tants apprécient qu 'après des 
années de flottement ils salent 
effectivement dirigés par un 
homme qui ne cache pas sa réso- 
lution. ML Jacques Chirac va donc 
s'employer & exploiter rapidement 
cet avantage, en s’assignant deux 
objectifs afin de mettre en œuvre 
trois principes, et ce, an moyen 
d'une procédure. 


Deux objectifs 


Comme U l'a dit devant le 
bureau exécutif du 8 janvier. 
M. Chirac veut relancer le mou- 
vement gaulliste dans la nation 
et dans la majorité et lui faire 
occuper le terrain politique- La 
relance doit tendre & démontrer 
que, abstraction faite de ses 
effectifs parlementaires, ITJLD.R. 
demeure dans le pays le mouve- 
ment politique le p&s important 
après le parti communiste. La 
coopération avec les autres for- 
mations de la majorité sera sans 
doute renforcée et, de rHôtel 
Matignon, le premier ministre se 
considère comme bien placé pour 
y œuvrer. Mais s’ü souhaite que 
les républicains indépendants et 
les centristes réformateurs se 
développent, M. Chirac préfére- 
rait que cela ne se fît point au 
détriment de njLD.R. D’autres 
dirigeants du mouvement gaul- 
liste ne sont d'aiQeuxs guère 
Inquiets & ce sujet. Us estiment 
même que le moment est propice 
à leur essor en raison des. diffi- 
cultés que rencontrent les répu- 
blicains indépendante à étendre 
leur implantation et les cen- 
tristes réformateurs à régler leurs 
problèmes d'organisation. . 

L'occupation du terrain poli- 
tique doit, «île. être dirigée sur- 
tout centre la gauche: Les diri- 
geants gaullistes ne veulent plus 
laisser aux leaders socialistes et 
communistes ce qu'ils appellent, 
non sans quelque excès, le 
« monopole de l'information poli- 
tique ». C'est pourquoi ils vont 
à leur tour multiplier les décla- 
rations sur les sujets les plus 
divers et développer la propa- 
gande sur les objectifs de rDJD-R. 
et sur sa doctrine. 


Trois principes 


. ,T.lV 1 •' 

JJ * . .j.-; 

• . l ,» a 


>• 

L? t > - - 


M. Chirac vent que celle-ci 
s'articule autour de trois principes 
essentiels. 

• LES - OPTIONS FONDA- 
MENTALES DD GAULLISME, 
c’est-à-dire la stabilité des Insti- 
tutions et le respect de l’indé- 
pendance 'nationale, impliquant 
une diplomatie et une défense 
autonomes, constituent une sorte 
de référence sacramentelle mais, 
pour des militants mil. depuis 
dix-sept ans déjà, soutiennent la 
V* République, elles sont aussi le 
symbole d'une raison d’être tou- 
jours bien réelle. 

• LA TRANSFORMATION DE 
LA SOCIETE est, en revanche, 
un principe actif dont ML Chirac 
voudrait faire le moteur de 
l’action des gaullistes poux reve- 
nir. En voulant redonner au 
gaullisme son caractère social, le 
nouveau secrétaire général espère 
offrir de 1TJJXR. rimage-.. d’une 
formation essentiellement « èvo- 
lutlanniste ». Pour compenser ce 
que pourrait avoir de figé le seul 
respect des «options fondamen- 
tales», Ü assigne & ses amSa .de 
reprendre, de transformer et 
a’akrgb les thèmes de la non- 


US RÉPUBLICAIN 
INDÉPENDANTS 
PRÉPARE» LEUR CONGRÈS 


H. Jacqoes Dominati, «épaté tér 

pubUcAin : Indépendant ^ ^ de Pati* * 
déclaré, jeudi 9 Janvier, que son ! 
parti devrait être fe/féfc de Une* 
do la majorité. BcteUpt eompte des 
travaux de U fédération de Füi* 

■ (dont H -ait président), avant; le 
teugréa nttlQZMd : d«s SI - -Janvier, 
I«r et 2 févAnq' M. ïhnn font l a prt- 
ôsè «w lo répubUcatos tndépen- 
danti de b qapftaJe déplorent a une 
etvtaine: attitude ettontiste de lent 
formation %. tt> ««rimant -également 
nécessaire de tnntfMttr leur parti 
eu un ' mouvement dé masse, d'en 
développes PbnplantntUn locale et 
de 'des mations privilé- 

giées avec les formations de. la ma- 
jorité plus partbHinteinettt ■ avec 
le Centre, démocrate. ' ■ 


velle société et de la participation. 
Cette notion devra s'appliquer & 
tons les domaines de l'action 
publique et. pour commencer, 
aux statuts de l'entreprise, à la 
politique des revenus, à la condi- 
tion salariale, A l'organisation de 
là Justice et aux structures des 
collectivités locales. Les secré- 
taires généraux adjoints et les 
conseillers nationaux de ITJ-D-R. 
ont été chargés de mettre sur 
pied des groupes d'étude dont les 
conclusions seront transmises à 
ML Chirac qui. pour les approuver, 
devra peut-être, dans bien des 
cas. arbitrer lui -même entre sa 
qualité de secrétaire général et 
sa fonction de premier ministre. 
Le choix de ses collaborateurs 
à la direction de lUDJl par 
M. Chirac avait été guidé par le 
souci de donner de son équipe 
une image libérale. U attend 
d'elle désormais qu'elle propose 
des solutions nouvelles et surtout 
« progressistes ». H souhaiterait 
même, si des revendications habi- 
tuelles de la gauche venaient à 
être épousées par ÎU-DJL. que les 
députés de ce groupe les votent 
en plus grand nombre que ce fut 
le cas pour la loi sur l'avorte- 
ment 

• LA NOTION DE RESPON- 
SABILITE. que M. Chirac veut 
restaurer, doit permettre au 
gaullisme d'aujourd'hui de retrou- 
ver sa vocation historique, qui a 
longtemps empêché de le classer 
tout à fait & droite ou vraiment 
A gauche, et au nouveau secré- 
taire général d’effacer de ses 
traite quelques sillons « droitiers » 

S e son action passée et certains 
ses comportements y avaient 
creusés. Aucun procès ne sera 
instruit, aucune exclusive ne sera 
lancée, aucune sanction ne sera 
prise contre ceux qui s’opposent à 
la nouvelle direction du mouve- 
ment. Les membres de ITTLDJl 
qui participeront & la tentative de 
M. Michel Jobert ne devraient 
en principe, plus être soumis aux 
foudres de leur parti puisque l’on 
affecte de ne considérer le succès 
de l’ancien ministre que comme 
un simple « phénomène de 
presse». Une ouverture pourrait 
aussi être tentée.' vers les gaul- 
listes déçus, hé rit a nte ou margi- 
naux pour qu’ils rejoignent le 
bercail et, vers les citoyens non 
encore politiquement engagés, des 
séductions diverses pourraient être 
déployées. 

Président de ITJ.D.R. ? 

On peut admettre que 
M. Chirac, s'il veut réellement 
réaliser ce programme qui, pour 
les gaullistes, est presque un 
agglornameuto. doive bénéficier 
«Ton certain délai La reprise en 
main de 1UJ3B. par le premier 
ministre ne sera, en effet, «cré- 
dible» que si ses réformes sont 
vraiment lancées et si des pre- 
miers résultats sont obtenus. Au 
conseil national du 22 février 
(cette date doit être arrêtée par 
le comité central du 2 février), 
M. Jacques Chirac sera donc 
« contraint » d’être de nouveau 
candi d a t » bien qu’il n’ait pas 
encore fiait part de «m intention. 

Pour éviter d’être en contra- 
diction avec ses propres déclara- 
tions du mois dernier, lorsqu’à 
affirmait que ses fonctions de 
secrétaire général ne seraient 
que provisoires, le premier . mi- 
nistre ne devrait donc exercer ses 
responsabilités «partisanes * que 
peu de temps encore. 

H pourrait y mettre un terme 
en donnant sa démission devant 
les assises nationales qui seraient 
convoquées au mois de mai, mais 
une telle procédure risquerait de 
transformer cette instance m un 
champ clos de rivalités électo- 
rales. 

Les polémiques et les querelles 
auxquelles réfection de décembre 
dernier avait- mis us terme pour- 
raient, à cette occasion, r esurgir. 
C’est pour éviter cela que des 
omis au premier ministre imagi- 
nent d'ores et déjà que les assises 
nationales pourraient — comme 
c’est leur pouvoir — décider la 
création d*on poste de président 
de IUDJEt. et le confier à M. Chi- 
rac. Un conseil national convoqué 
aussitôt après désignerait alors le 
secrétaire général du mouvement 
.qui deviendrait, en quelque sorte, 
rexécutant'des choix et des orien- 
tations du président et l'adminis- 
trateur de rsjppareil, comme cela 
se: passait fl y a peu de temps 
encore entre MM. Giscard dEs- 
tigog et Poniatowski à la direc- 
tion des Républicains indépeu- 
dants. 

M. Jacques Chirac n'a évidem- 
ment pas encore souscrit — . du 
moins publiquement — à une telle 
éventualité. Celle-cJ ne pourrait 
d’ailleurs se concrétiser que si elle 

répandait au souhait qùasî-una- 

n&nfc ' des -militants rassemblés 
dans '-les'' assises et si aucun 
concurrent sérieux ne se dressait 
face au premier ministre. 

les barons 

ÏT ne . semble pas, pour le 
moment, que se dégage du quar- 
teron des barons - pourrait-elle 
venir d'ailleurs - ? — une telle 

personnalité. 

En effet, M. Roger Frey appré- 


EUROPE 1 


M. Lecanuef envisage la participation des socialistes 
au gouvernement avant la fin du septennat 


étant élues par les adhérants de basa), M, Jacques 
Chirac veni, en quelque sorte. « prendra le 
poste * des militants de ITJD B. moins d'un mois 
après son accession an secrétariat général de cette 
formation, le 14 décembre dernier. 


cie les commodités de l’éminente 
fonction de président du Conseil 
constitutionnel, qui lui permettent 
d'exercer dans une discrétion feu- 
trée un rôle d'arbitre avant de 
se muer en oracle occulte mais 
écouté. M. Michel Debré peut 
encore veiller k l’orthodoxie d'un 
culte dans lequel (es néophytes 
supplantent peu k peu les pre- 
miers apôtres, et se résigner A 
une approbation bougonne tant 
que l’essentiel est sauvegardé. 
M. Olivier Guichard semble éter- 
nellement entravé dans ses vel- 
léités militantes par des espé- 
rances ministérielles qui brident 
son dynamisme et retiennent ses 
enthousiasmes. M. Couve de Mor- 
ville et M. Meesmer ne contestent 
pas M. Chirac M. Jacques Fbccart 
demeure silencieux. Toutes ces 
personnalités bénéficient sans 
doute de la sympathie un peu 
sentimentale des militants UDJL. 
mais ce sentiment est inspiré 
davantage par la reconnaissance 
que par l’espoir 

Seul M. Jacques Ch aban- Del- 
mas exerce encore une certaine 
Influence sur des militants ULDJt.. 
dont le volume ne doit toutefois 
pas dépasser quelque 15 % des 
effectifs. Ceux-là voient surtout 
en lui le candidat aux élections 
présidentielles qui fut pour eux 
le symbole de l'anti-giscardlsme. 
Son audience ne s’accroîtra pas. 
cependant, si ses proclamations et 
résolutions continuent de ne pas 
être suivies d’effets et si eDes ne 
sont pas préparées avec plus de 
soin, de minutie et de concer- 
tation. 

S’il devenait on jour le chef du 
parti majoritaire. M. Jacques Chi- 
rac verrait-il s’obscurir le « ciel 
gnn s nuages » sous lequel se dé- 
roulent. parait- il, en ce moment 
ses rapports avec le président de 
la République ? Une telle situa- 
tions constituerait une nou- 
veauté dans la V* République. 
mais elle n’aurait évidemment 
aucune incidence sur le fonction- 
nement juridique des institutions. 
Néanmoins, le premier ministre 
devenant le chef suprême direct 
et statutaire du mouvement le 
plus Important de la majorité, 
tout en étant en même temps le 
leader de la majorité parlemen- 
taire tout entière, aurait, à ce 
double titre, un poids politique si 
imputant que son accord avec le 
président de la République n'en 
serait que plus nécessaire pour 
éviter tout risque de crise. L’es- 
prit des institutions imaginées 
par le général de Gaulle connaî- 
trait en ce cas une certaine mu- 
tation. M. Chirac en tiendra 
compte avant de se déterminer. 

ANDRÉ PASSERON. 


M. SÉ6m : HIJM. doit 
abandonner ses états d'âme. 

(De notre correspondant .) \ 

UUe. — M. Norbert 8 égard, 
secrétaire d'Etat au commerce 
extérieur, a exposé jeudi 9 jan- 
vier. à Valenciennes, devant Les 
dirigeants ü.DJL du Nord dans 
quel esprit il compte accomplir 
la mission que lui e confiée 
U. Jacques Chirac au sein du . 
mouvement fl). M. Ségard, qui 
souhaite surtout s’imposer comme , 
le leader de la majorité dans le 
Nord, affirme qu T ij remplirait 
une telle mission pour tout autre 
mouvement de la majorité si la 
demande lui en était faite. 

En ce qui concerne l’UDJL, ! 
M_ Ségard estime que le renou- 
veau nécessaire après l’élection 
présidentielle se heurtait à trop 
d’abstaCles et que le parti ris- 
quait même de se diluer par l’ac- 
tion des forces centrifuges. « Un 
recul de fU-DJL, a-t-il dit. ne 
renforcerait aucune des autres 
composantes de Ut majorité. Le i 
groupe parlementaire a tenu, le 
mouvement doit se restructurer et i 
abandonner ses états d'âme. 
Avant et après de Gaulle, le gaul- 
lisme ce n’est pas la même chose, 
n n’y a pas d'héritier. C’est le 
mouvement lui-même qui doit 
être la base du gaullisme. » 

M. Norbert Ségard a évoqué 
les prochaines réunions des di- 
verses instances de la formation 
gaulliste (le Monde du 10 Jan- 
vier), et a ajouté : « Dans deux ou 
trois mois VUS) Jt. aura retrouvé 
tout son dynamisme- » . 

AU cours de la même réunion. 
M. Pierre Caxous, maire de Va- 
lenciennes et président du groupe 
TJLDB. du Sénat, a déclaré à pro- 
pos du scrutin proportionnel : 

« Si le gouvernement propose un 
texte pour la proportionnelle 
ms municipales, je voterai 
contre et le me battrai pour son 
rejet, a M. Cornus justifie sa po- 
sition en affirmant que « si 
réfection municipale présente un 
caractère poliUQue, la gestion 
des oüles doit être au contraire 
dépolitisée ». — G, S 

(1) M- Ségard, QUI était depuis 
>finw» 1973 et jusqu’à son entrés sa 
gouvernement en Juin 1974 député 
de U première circonscription dn 
Sort, est l’un des huit « chargés 
de mission nationaux » désignés par 
ML Chirac, 8s mission intéresse les 
région Nord-Pas-de-Calais, Champa- 
gne-Ardennes et Picardie. 


La polémique entre le P.C. et le PS. ne manque 
pas de faire renaître, dans les milieux centristes, 
le vieil espoir de voir se reconstituer une coalition 
de type ■ troisième fores ■ grâce à laquelle les 
socialistes, ayant rompu leur alliance avec les 
communistes, participeraient au gouvernement aux 
côtés des gaullistes, des républicains indépendants 
et des centristes. Si M. Lecanuei no croit gucre 
à use rupture ■ prochaine » de l'union de la gau- 
che. il n'eu a pas moins envisagé. Jeudi soir, 
l'entrée au gouvernement, an cours du septennal 
de M- Giscard d'Estaing. des représentants du 
parti socialiste. 

L’eveotualitè d'un retournement de situation à 
gauche, ou du moins celle de V apparition de dé- 
saccords profonds au sein même du parti de 
M. Mitterrand, entre modérés et partisans de 
runion. conditionne en ce moment la stratégie de 
toutes les formations modérées. Mettre en place, 
au centre gauebe. la fameuse ■ structure d’ac- 
cueil ■ que rejoindraient les socialistes déçus est 
un rêve que font souvent les responsables cen- 


tristes. Etre ceux avec lesquels les socialistes die* 
enteront s'ils rompent Jeu» alliances à gauebe 
est une possibilité qu’ils no veulent pas écouler. 
Ainsi M_ Lecanuei semblo-l-il plus intéresse par 
celle question- là que par la réalisation — j amais 
véritablement entreprise — du projet de rappro- 
chement entre son parti et les républicains indé- 
pendants. M. Michel Durafour, vice- président du 
Centre républicain, a sans doute dos préoccupations 
semblables quand il se garde de se lier avec un 
Jean-Jacques Sewan-Scbreiber qu'il juge encom- 
brant. Le president du parti radical socialiste, 
enfin, estime que le changement d'attitude des 
communistes ne s’explique que par une modifi- 
cation d’analyse des responsables soviétiques et 
an fait que le P.C. français ne souhaite plus accé- 
der au pouvoir. En conséquence, le député de 
Meurthe-et-Moselle entend que son parti demeura, 
lui aussi, accueillant. Et il se domando même s'il 
n'est pas inopportun d'ôter le mot « socialiste * 
du titre de son parti pour le remplacer par la 
mot • réformateur ». comme U est question de le 
faire lors du prochain congres. — N.-J. B. 


M. Jean Lecanuei, garde des 
sceaux, président du Centre dé- 
mocrate. était, jeudi scrir 9 Jan- 
vier. l'invité d’Europe 1. A la 
question : a Pensez-vous que des 
socialistes siégeront au gouver- 
nement aux côtés des républicains 
indépendante et des gaulliste s au 
cours du septennat de M. Giscard 
d’Estaing ? » M. Lecanuei a ré- 
pondu : c Oui. le l’espère et ie le 
crois, r 

Le président du Centre démo- 
crate a ajouté : « Un président 
de la République qui reut fonder 
une République d’inspiration po- 
pulaire. qui veut, sans boulever- 
sement. changer la société pour 
qu’elle soit plus juste et plus éga- 
litaire, c’est là une politique à 
laquelle, normalement, V essentiel 
de l'esprit socialiste doit coopérer. 
Il y a une logique de la politique 
présidentielle qui devrait avoir, à 
un moment donne, les conséquen- 
ces politiques (que fai déjà annon- 
cées U y a un certain temps ) 
qui deviennent plus plausibles. 
Disons moins invraisemblables 
qu'au début d’octobre dernier 
quand f avais fait ce pari » 

A propos des rapports entre 
socialistes et communistes, 
M. Lecsnuet a estimé qu’ils ne 
devraient pas. « dans un avenir 
très rapproché, » évoluer vers une 
« rupture » ,* a encore moins un 
affrontement ». a-t-il ajouté, 
avant de noter : « On pourra 
même assister à une réconcilia- 
tion spectaculaire, mais, cette 
fois, le cœur n’y sera plus. • 


SOLDES 

EXCEPTIONNELS 

GRANDES TAILLES 

si vous mesurez 1,80 m ou plus 
si vous êtes forts 

chez 

JOHN RAPAL 

spécialiste des grondes rarlles 

RABAIS DE 30% 

à tous les rayons 
costumes, pardessus, trench, 
vestes sport, blazers, pantalons, 
chemises, etc— 

JOHN RAPAL 

40, avenue de la République 
Paris (11*1 

do lundi au samedi, de 9 à 19 h 30 
Métro : Parme® tfer. 


( PUBLICITE ) 

AUTOROUTES Al et A 2 

RESTRICTIONS 
DE CIRCULATION 

La direction de l'exploitation 
des Autoroutes du Nord et de 
l'Est de la France informe ses 
usagers qu’en raison de fa 
construction d'une ligne aérienne, 
des restrictions de circulation au- 
ront lieu du 28 au 30 janvier 
entre Y échangeur de CAMBRAI 
et la gare de péage de THUN- 
L' EVEQUE, au P.K. 33000 de 
l'Autoroute A-2 Paris-Bruxelles- 

Ces restrictions de circulation 
consisteront en : 

— La mise en voie unique de 
chacune des chaussées avec 
interdiction de doubler et 
limitation de vitesse à 
60 km/h. 

— Arrêt total de la circulation 
pendant des durées ne pou- 
vant excéder 5 minutes. 

La pins grande prudence est 
demandée aax usagers, qui vou- 
dront bien tenir compte de la 
signalisation misa en pince. 


Le garde des sceaux a ensuite 
évoque les conséquences d'une 
éventuelle réforme de la loi élec- 
torale. H a déclaré : « S? l’on 
introduit une certaine forme 
de représentation proportionnelle. 
l'autonomie et la personnalité de 
chaque formation polttique réap- 
paraîtront Les faux accords et les 
programmes communs, pour in- 
venter une entente qui n'existe 
pas, disparaîtront ou auront ten- 
dance à diminuer d’importance. 
{En ce qui concerne l'union de 
la gauche] beaucoup de choses 
pourront changer. » 3L Lecanuet 
a encore dit : « 71 y aura à exa- 
miner, dans les mois qui tiennent. 
l'opportunité, si elle se présente, 
d'une telle révision de la loi 
électorale. » 

Une évolution considérable 

Jeudi soir également, au cours 
de la tribune libre du journal 
télévisé de TP 1, M. Lecanuet a 
affirmé : a L'année 1975 sera une 
année de changement. Les Fran- 
çais. après une période d'interro- 
gation (—) découvrent maintenant 
que la société est dirigée vers des 
réformes profondes (-). Nous 
avons un président de la Répu- 
blique qui l'ait des réformes de 
justice et de dignité (—)■ Tous ces 
événements provoquent des modi- 
fications en politique intérieure, 
et je constate que ie désaccord 
s'approfondit, comme je Vas tou- 
jours pressenti, entre le parti 
communiste et le parti socialiste. 


La réforme de la foi électorale 

LE P.C.F. : le scrutin propor- 
tionnel est le seul équitable. , 

Le bureau politique du parti 
communiste a publié jeudi 9 J-i- 
vier une déclaration dans laquelle 
i] réclame l'application de ia re- 
présentation proportionnelle à 
toutes les élections. Le P.CJ ? . 
note : 

» Depuis 1947. tous les gouver- 
nements ont imaginé les systèmes 
électoraux les plus sordides pour 
affaiblir la représentation des 
électeurs du parti communiste, 
pour éliminer les représentants de 
la classe ouvrière et des forces 
démocratiques des assemblées 
élues. Ce n’est certainement pas 
Poniatowski qui brisera volontai- 
rement cette tradition. » 

En ce qui concerne le projet de 
réforme de la loi électorale muni- 
cipale. le bureau politique du parti 
communirte précise r 

c Les préparatifs des projets 
gouvernementaux sont comme à 
l’habitude tenus secrets. C’est 
pourquoi le parti communiste 
français en appelle immédiate- 
ment à la vigilance et à l'action 
populaires pour déjouer toute 
nouvelle manœuvre gouvernemen- 
tale. Depuis des années, pour les 
élections municipales comme pour 
toutes les autres, le parti commu- 
niste combat pour l'instauration 
du seul scrutin clair, honnête . 
juste, assurant, comme le veut le 
programme commun . « une re- 
» présentation démocratique et 
» plus fidèle de la population ». 
Ce mode d'élection, c'est la repré- 
sentation proportionnelle. 

» Le scrutin proportionnel est 
le seul qui permette une représen- 
tation équitable des candidats de 
chaque formation. Il ne peut des- 
servir la gauche dès l’instant où 
celle-ci pratique une politique 
d'unité, loyale et efficace, fondée 
sur le programme commun et sa 
mise en œuvre résolue, une poli- 
tique débarrassée de toute combi- 
naison êlectoraliste. » 


Ils ne sont pas d'accord entre eux 
dans l'opposition, üs rtc r au- 
rai ent pas etc davantage pour 
gouverner la France si la majo- 
rité leur avait etc donnée. 

a Donc, Tcrolution politique 
doit conduire, non pas immédia- 
tement. mats prochainement, je 
crois, à une évolution considérable 
des forces politiques en France 
pour servir cette politique de 
reforme. » 


• Al. Jean Lecanuet, président 
du Centre démocrate, ministre de 
la justice, a annoncé jeudi 9 jan- 
vier. qu’un colloque étudiera les 
23 et 24 janvier prochains à Paris 
les problèmes des « ruraux et la 
société moderne ». Selon ML Leca- 
nuet, ce débat doit aborder «en 
termes politiques ». les différents 
problèmes de l’évolution du monde 
paysan. 


RAPATRIÉS 


LE FRONT NATIONAL 
VA REUNIR 

SES ASSISES NATIONALES 

Le Front national des rapatriés 
il), constatant que «le gouverne- 
ment n’a pas tenu compte des 
revendications des Français spoliés 
tmtre-mer et qui, avec une trop 
grande précipitation, a annoncé le 
règlement du contentieux franco- 
algérien. alors que tant de problè- 
mes restent en suspens », a décidé 
de réunir ses assises nationales le 
samedi 11 janvier au CJ.CJ1, 
25. avenue Tony-Garnier à Lyon 
17* arrondissement). 

Le lendemain, dimanche 12 jan- 
vier. le F-NLR. et d’autres associa- 
tions se retrouveront aux états 
généraux pour l’étude d’une charte 
des rapatriés De nombreux par- 
lementaires de la majorité et de 
l’opposition ont été invités a assis- 
ter aux travaux, qui seront pré- 
sidés par le général Edmond Jou- 
haod. 

bl. Gilbert Causse rendra compte 
des travaux de la commission de 
concertation et de la récente réu- 
nion avec *M Chirac tandis que 
les problèmes de la liquidation des 
dossiers d’indemnisation, de l’am- 
nistie. des retraites, des harkis, du 
moratoire et de la réinstallation 
seront exposés respectivement par 
MM. Curutchet, Trappe, Ferrère. 
le colonel Garde. MM. Khi an et 
Laqoière. 

(1) P. N2. 24. place BeDecour, 
69003 Lyon. ta. 178) 42-06-41. 


• La vente aux enchères des 
biens d’un rapatrié d’Algérie a 
été différée, jeudi 9 janvier, par 
le tribunal civil de Nice, qui a 
fixé la vente au 13 mars 1975, 
et donné ainsi au débiteur, 
M Alessandra. promoteur à Men- 
ton. un délai pour faire face & 
ses engagements et couvrir une 
échéance de 48 000 F. 

Une centaine de membres des 
associations de rapatriés, qui 
étaient venus à l’audience expri- 
mer leur soutien à ML Alessandra, 
ont applaudi la décision du tri- 
bunal. Dans un communiqué, ces 
associations « remercient les au- 
torités prefectorales et la magis- 
trature. qui ont fait preuve de 
compréhension », mais ajoutent 
que « la carence de la loi d’in- 
demnisation est flagrante .». — 
t CorrJ 
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POLITIQUE 


La validité du dernier numéro 
de < Frontière» est contestée 


« L’Humanité » dénonce les « arguments 
spécieux » de HL Claude Estier 


4 ifl Garenne-Colombes 

Les états d’âme d’un conseil municipal 


Lancée en décembre 1973, la re- 
vue Frontière était née d'un ac- 
cord entre les Cahiers du CE RES 
et la revue Socialisme aujour- 
d'hui, animée par M. Gilles Mar- 
tinet. Le comité de direction de 
Frontière comprend en consé- 
quence sept membres du GERES, 
dont 3e rédacteur en chef, M. Di- 
dier Motchane, et sept membres 
de Socialisme aujourd'hui, dont le 
directeur, M. Gilles Martinet. 

A la suite de la publication du 
numéro de janvier de la revue (le 
Monde du 10 janvier), M. Marti- 
net nous précise : 

« Le Mande a publié des ex- 
traits d’un numéro de revue par- 
lant le titre de Frontière et fai- 
sant figurer mon 710 m comme di- 
recteur de la publication. Je suis 
effectivement le directeur de 
Frontière, mais les textes que vous 
rapportez ont été publiés à mon 
insu et à l’insu d’au moins la moi- 
tié des membres du comité de di- 
rection. de Frontière. Les lecteurs 
et les abonnés de la revue ne doi- 
vent donc pas être abusés à ce 
sujet et je tiens à. faire savoir que 
les suites appropriées seront don- 
nées à cette affaire. » 

M. Motchane a répliqué en dé- 
clarant : 

« Le mensuel Frontière est de- 
puis sa création Vorgane du cou- 
rant de gauche du parti socia- 
liste. GSTtes Martinet s’est mis de 
lui- même à Pécari de ce courant 
à l’occasion de la préparation du 
congrès de Pau. Tl n’a donc pas à 
s? étonner que des « suites appro- 
» priées » soient données à son 
attitude, b 

Frontière, me nouai, 8 7, 246, rue j 
Saint-Martin, 75003 Parla |i 


N-D.L-R. — Une divergence 
d’attitude était apparue au sein 
du CERES entre les fondateurs 
de ce groupe (MM. Chevènement , 
Motchane et Sarre) et les amis j 
de M. Martinet Le CBRES a 
décidé de présenter pour le pro- 
chain congrès du PE. une motion 
concurrente de celle de M. Mit - 
terarnd, alors que M. Martinet et 
ses partisans ont signé le texte ! 
du premier secrétaire tout en dé- , 
posant un amendement MM. Mar- 
tinet, Gontcharoff, Pietri, Pon - 
Uch, Rioux, Rous et Tavemier, ■ 
membres du comité de direction 
de Frontière refusent de laisser 
au CERES le monopole du a cou- 
rant de gauche ». Ils contestent 
non pas {'article sur la contro- 


verse P.C.-PE., dont nous avons 
cité des extraits dans nos éditions 
du 10 janvier, mais un autre 
article consacré au congrès du 
PE. et qui exprime le point de 
vue du CERES. Us s’étonnent 
surtout que la revue ait pu sortir 
sans leur accord. 

Un incident de même nature a 
directeurs du parti. Or le CERES 
et la direction du PE. à propos 
des motions diffusées pour le 
congrès de Pau. L’article 5 des 
statuts du PE. prévoit qu’aux 
m otions doit être annexée une 
liste de candidats aux organismes 
directeur du parti. Or le CBRES 
a refusé de donner sa liste de 
candidats, car il entend tenir une 
assemblée générale de sa ten- 
dance dans le cadre des assises 
de Pau pour arrêter Za liste de 
ses futurs représentants au 
comité directeur du PE. La direc- 
tion du PE. a en conséquence 
diffusé dans les sections de cette 
formation une mise au point gui 
précise notamment : 

r H est nécessaire de rappeler 
qu’il n’y a qu’une seule lcd dans 
le parti, et non deux, qu'il n'y 
a qu’un parti et non deux, et 
que le comité directeur a tranché 
cette question le SI décembre 
1974. » 

Une dérogation a toutefois été 
exceptionnellement consentie au 
CERES, mais la direction du PE. 
indique qu’t elle ne vaut que 
pour ce congrès et seulement au 
plan national, et ne saurait en 
aucun cas être appliquée au ni- 
veau des sections et des fédéra- 
tions. pour quelque courant que 
ce soit. » 


Du 15 eu 17 janvier 

LE VICE-PREMIER MINISTRE 
CUBAIN EFFECTUERA UNE VISITE 
OFFICIELLE EN FRANCE 

M. Carlos Kaliri Rodriguez, vice- 
premier ministre cubain. est attendu 
à Paris en visite officielle du 15 an 
17 janvier. Au cours de son séjour, 
11 signera un accord de coopérât! an 
entre la France et Cuba. 

C’est la première fols depuis IMS 
qu'au dirigeant cubain est officiel- 
lement invité en France, et l'on 
notera que M. Carlos Rafael Rodri- 
guez, qui était membre de l’ancien 
parti communiste cubain, joue 
actuellement un râle capital A 
La Havane. 


M. Claude Estier, membre du 
secrétariat du parti socialiste, note 
en post-scriptum de son éditorial 
publié par l’hebdomadaire socia- 
liste VUnttè : 

% Georges Marchais, qui semble 
lire attentivement, pour en tirer 
des arguments spécieux contre le 
parti yxdaliste et, maintenant, 
contre son premier secrétaire, des 
textes Qui n’engagent en aucune 
façon le parti socialiste, ferait 
mieux d’examiner avec le mime 
soin le texte de la motion par 
laquelle François Mitterrand et la 
majorité de la direction actuelle 
du P.S. s’engagent pour le pro- 
chain congres de Pau devant le 
parti tout entier et devant l’opi- 
nion elle-même. Il y lirait notam- 
ment ce qui réduit à néant (a 
nouvelle attaque à laquelle il s'est 
livrée mardi soir à Europe 1 et 
dont l’ensemble de la presse hos- 
tile à la gauche 71 e manque évi- 
demment pas de faire ses choux 
gras, s 

L’hebdomadaire socialiste cite 
alors un passage de la motion 
signée par M. Mitterrand île 
Monde du 9 janvier) dans lequel 
le premier secrétaire du P -S. ré- 
pond aux critiques du P.C. 

L'Humanité du 10 janvier ré- 
pond : «Sorts apprécier aujour- 
d’hui le contenu de cette motion, 
notons que le «post-scriptum* 
de Claude Estier n’est vraiment 
pas de nature & modifier en quoi 
que ce sait l’opinion émise mardi 
soir par le secrétaire général du 
parti communiste français :■ le 
Silence observé par François 
Mitterrand à propos des déclara- 
tions de certains dirigeants socia- 
listes ne peut que conduire à la 
conclusion que, non seulement il 
ne désapprouve pas leurs points 
de vue. mais qu'il les partage. 

» Loin d’infirmer une telle opi- 
nion. la référence que fait Claude 
Estier à la préparation du congrès 
socialiste ne peut que la confirmer. 
En effet, non seulement François 
Mitterrand garde le silence sur 
les déclarations en question, mais 
leurs auteurs sont candidats sur 
la liste conduite par François 


• Nouveau sous-préfet à chd- \ 
tea u- Salins. — Un décret paru au 
journal officiel du 9 janvier 
nomme M. Hamel Khrissate, 
auparavant sous-préfet de Saint- 
Martin-Saint-Barthélemy (.Gua- 
deloupe), sous-préfet de Château-, 
Salins (Moselle 1 . I 


Mitterrand pour l’élection aux 
organismes de direction du parti 
socialiste. 

» Les arguments spécieux de 
Claude Estier ne peuvent masquer 
l’ètrangetê du silence de François 
Mitterrand. » 


La venue de M. Galley 
à Charleville-Mézières 

LA FÉDÉRATION COMMUNISTE 
DES ARDENNES 
EXPLIQUE SA POSITION . 

A la suite de l’article consacré 
aux relations entre le PB. et le 
RCF. dans les Ardennes fie 
Monde du 9 Janvier 1 . la fédéra- 
tion départementale du parti 
communiste nous précise : 

« 71 n’existc pas de polémique 
entre nous et la fédération du 
parti socialiste à propos de la 
venue du ministre Galley dans 
le département. Pour deux rai- 
sons : d’abord parce que la fédé- 
ration du parti socialiste n'a fait 
paraître aucun communiqué sur 
ce sujet : ensuite parce Que de 
toute façon nous ne nous adres- 
sons pas au parti socialiste mais 
nous expliquons aux tratailleurs 
notre point de vue sur ce sujet. 

» En second lieu, l’article fait 
le silence sur une des questions 
essentielles posées devant les 
travailleurs, à savoir que M. André 
Lebon, député, maire socialiste de 
Charlevitle - Mésières, invite à 
l’inauguration d’une pénétrante 
urbaine payée à 55 T* 1 avec la 

T. Vjl.) par les habitants de 
Charleville-Mézières un représen- 
tant du gouvernement qui impose 
l’austérité et les sacrifices aux 
travailleurs. 

» Peut -on à la fois inciter un 
représentant des milliardaires à 
une cérémonie officielle, lui don- 
ner la parole, ainsi qu’au député 

U. D.R.. M. Meunier, et être en 
position de défendre efficacement 
les intérêts des travailleurs et 
des citadins ? 

» Nous pensons que non. d’au- 
tant plus qu’une telle initiative ne 
peut recevoir le soutien des tra- 
vailleurs. En témoignent notre 
réaction et la protestation des 
syndicats C.G.T. et FEN. » 


« Quand on ne s’entend plus, ü 
faut avoir le courage de rom- 
pre. » M. FabbL a donne le 31 dé- 
cembre dernier sa démission de 
maire de La Garenne- Colombes. 
mn.ï«t il souhaite que ce divorce 
entre son équipe municipale et lui 
ne nuise pas trop aux « enfants ». 
c'est-à-dire à 1a gestion 90 la 
commune et au courant politique 
qui l’a soutenu. « Ce qu’il faut 
maintenant. explique-t-il. <■ 
que ni la majorité a laquelle 
f appartiens ni le budget en cours, 
donc la population de La Ga- 
renne. ne souffrent de cette 
situation, r 

« Rompre ». pointant, n'a pas 
été facile. M. Fabbi est membre 
du conseil municipal de sa ville 
depuis vingt-sept ans. H se flat- 
tait d'être « le seul survivant des 
élus d'octobre 1947 ». Après les 
municipales de 1971. c'est à 
l'unanimité que ses colistiers 
il4 UDJB_ dont lui -même. 9 mo- 
dérés favorables à la majorité 
et 4 Centre démocrate) l'avalent 
élu maire. XI était encore alors, 
et depuis 1959. conseiller génèr&L 

Pourtant, dès cette époque, l’har- 
monie de l’équipe municipale de 
La Garenne-Colombes était quel- 
que peu menacée. M- Fabbi n’en- 
tretenait pus les meilleurs rap- 
ports avec le député républicain 
indépendant de la circonscription. 
M Charles Depres, maire de la 
commune voisine, Courbevoie, «71 
ora.it suscité Za constitution d’une 
liste contre la nôtre aux élections 
municipales de 1965 et de l97tn. 
s'indigne aujourd'hui M. Fabbi. 
en accusant d'une excessive com- 
1 aisance à l'égard de son homo- 


conselllers municipaux. « Lors de 
la création du département des 
Hauts-de-Seine, en 1967, M. Fabbi 
aurait voulu être le candidat de 
la majorité aux élections légis- 
latives à la place de M. Deprez 
et ne le lui a jamais pardonné ». 
répliquent, ces derniers. 

Malgré une tentative de récon- 
ciliation avec le député, reçu so- 
lennellement à la mairie le 4 dé- 
cembre 1972, les relations étaient 
restées assez tendues, et la ma- 
jeure partie- du conseil municipal 
rechignait de plus . en plus à 
épouser la querelle de son maire. ' 
Les rapports entre le premier ma- 1 
gistr&t de la commune et ses ad- 
joints s’étaient ensuite rapidement 
dégradés, et, pour M. Fabbi, «la 
vie était devenue Impossible à la 
mairie ». surtout depuis une Inter- 
vention chirurgicale qui l'avait 


tenu quelque temps à l’écart de 
sa charge. « C’est sans doute a 
cette époque, note-t-ü avec amer- 
tume. qu’on a décidé de me rem- 
placer. Tout a été fait, depuis 
pour me dissuader de poxrm&tTt 
l’exercice de mon mandai, me dé- 
courager et m'empêcher de tra- 
vailler. a Lui -m ême a vait p romis 
qu'il remettrait sa démission an 
préfet à la fin de 1974 si le bud- 
get communal pour 1973 était voté 
par ses anciens amis dans les dé- 
lais voulus. Le 31 décembre, à 
15 heures, □ a tenu ponde, suivi 
par deux « fidèles >, mm. Marty 
et Sarrasin, également UJXR. 

En attendant les élections mu- 
nicipales partielles, c'est M. Sour- 
belle, premier adjoint, qui dirige 
désormais l'action de la munici- 
palité. Le premier tour doit avoir 
lieu dimanche 26 janvier et le 
second, éventuellement, une se- 
maine plus tard. Les trois démis- 
sionnaires n’y seront pas candi- 
dats : «Les gens ne compren- 
draient pas.* 

Pour les mxuncipales de 1977, 
toutefois, «si nous avons encore 
quelques forces-.*. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


LES CONSEILLERS MUNICIPAUX 
SOCIALISTE DE BERNAT 
DONNENT LEUR D&flSSKMî 


Lee quatre conseillers munici- 
paux socialistes de Bemay (Eure), 
MM, Jeauneau, Lachapelle, La- 
trobe et Rau ont remis leur dé- 
mission au maire de la ■ viHe, 
M. Gustave Iléon, sénateur (gau- 
che démocratique) . Les élus socia- 
listes justifient leur décision, par 
leur désaccord, avec le budget de 
19T4 de la ville et le manque de 
concertation au sein du conseil 
municipal, lis ajoutent « Les 
options de ta majorité du conseil 
municipal, si elles ont pu. foin 
ühistcm pendant un moment, te 
sont révélées sous leur vrai jour, 
contraire à nos aspirations. > 

M. Latrobe. adjoint au maire. 
s’U s'est solidarise avec ses col- 
lègues. a justifié quant à lui sa 
démission par des raisons de 
santé. 

Bemay fait partie des tilles de 
moins de trente mille habitants. 
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* Là quadriphonie vous ouvre les portes 
de la Scaia de Milan, du CovenfGarden 
de Londres, de l'Opéra de Paris. - ; $ 

Avec la diefirve Hi-fi quadri phonique Sanyo, 
reconstituez chez vous Tespace acoustique d’une . 
salle de concert. . 

Cette chaîne comprend : une platine Sanyai 
un ampli-tuner Sanyo quodriphonique A x 20 Vf, • •’ fi 
4 enceintes et un disque quodriphonique offert 
gracieusement par le Printemps.. . 

La chaîne quadriplxinique:jÉî^0O^4 450^.- - 
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3000 des plus éminents spécialistes du monde 
ont consacré7 années de travail à lélaboration de 
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i en jvr lopa r«ï a ^'vîve^al^s 



Faites connaissance 
avec l’Encyclopaedia Uni ver sa lis, 
le plus grand événement de 
l’édition française depuis 200 ans, 
en compulsant le Tome I, chez vous, 
sans aucun engagement. 


L'UNIVERSALIS... 20 volumes format 
21 x 30 cm® 2 1 000 pages *60 kg» 6 000 articles 
principaux et articles de complément rédigés par 
3 000 des plus grands spécialistes de France et du 
monde entier *15000 dessins, cartes, tableaux, 
schémas et photographies en noir et en couleurs» 
30000000 de mots. 

L’UNIVERSALIS... Une élégante et très solide 
reliure ivoire gravée à l'or. Une mise en page 
heureuse et d'une extrême clarté. Des textes 
limpides et précis. Une orientation de pensée 
ultra-moderne. 


L’Encyclopaedîa JJnïversahs est la nouvelle grande 
encyclopédie française. Celle que l’on attendait depuis 
200 ans, depuis Fceiivre de Diderot. Celle dont vous 
ne pouvez eni aucrun cas vous passer pour comprendre 
votre époque. Plus de 3000 spécialistes ont fait de 
leurs passions 6000 articles-dossiers ; V Encyclopaedia 
Universalis contient, en 20 volumes, la connaissance 
totale jointe à Tintelligence pure: 

Que vous soyez lycéen ou étudiant, professeur, 
cadre ou technicien, vous trouverez en I’ Encyclopaedia 
Universalis une aide inestimable, mieux, une arme qui 
vous permettra d'affronter avec confiance et lucidité 
tous les problèmes de la vie, de faire face et de vaincre. 

Exhaustive et claire, vivante et largement illustrée 
(photos, tableaux, graphiques, éclatés, cartes...), 
l’ Universalis ne se contente pas dé définir, elle explique 
et commente. Instrument de formation autant que 
d'information, VEncydopaedia Universalis apprend 
à raisonner : ce sera pour toute la famille un profit 
immédiat-et durable î 

Toute la presse française est enthousias- 
mée iJugez-eiL . . 

" Un puits dè science pour combler nos gouffres d'igno- 
rance.” J. Brice LE FIGARO 


” Une cathédrale... une invitation ait voyage .” 

J. Buèges 

" Incontestablement , V Universalis est une des plus 
belles, une des plus nobles réalisations de l'édition 
française ” P.Kyria COMBAT 

Consultez chez vous gratuitement le 
Tome I de cette grande œuvre française ! 

Les 20 volumes de i' Encyclopaedia Universalis ont 
suscité l’admiration générale. Déjà des milliers de 
lecteurs enthousiastes! Bientôt vous: /’ Encyclopaedia 
Universalis vous offre la chance exceptionnelle de 
pouvoir juger personnellement de sa valeur : remplis- 
sez le bon ci-contre, renvoyez-îe nous, et vous pourrez 
consulter gratuitement le Tome I de !' Encyclopaedia 
Universalis chez vous, en famille, pendant 10 jours, 
sans aucun engagement de votre part. Vous pourrez 
ensuite nous le renvoyer sans explications. Mais, si 
vous êtes conquis et si vous décidez de souscrire à la 
totalité des 20 volumes, vous pouvez encore bénéficier 
des conditions de souscription exceptionnelles réser- 
vées aux amis du Club Français du Livre. Vraiment, 
VEncydopaedia Universalis mérite la première place 
dans votre bibliothèque : elle sera le capital-culture 
inépuisable de toute votre famille. 


BON D'EXAMEN DU TOME I 

de l'Encyclopaedia Universalis 


à retourner au Club Français du Livre 
9, place Stalingrad 75491 Paris Cedex 10 

Veuillez m'envoyer, pour un examen de 10 jours, gratui- 
tement et sans engagement de ma part, le tome I de 
l’Encyclopaedia Universalis. Si je n’en suis pas satisfait, 
je vous le retourne avant 10 jours dans son emballage 
d'origine et je ne vous devrai alors absolument rien. Si 
je désire le conserver, je bénéficierai des conditions de 
souscription exceptionnelles pour la totalité des 20 volu- 
mes de l'Encyclopaedia Universalis. Ces conditions me 
seront indiquées dans le bulletin accompagnant fe tome I. 

Nom 

Prénom ; 

Adresse avec code postal 



Date ’ 

Signature 

| w ^^^^ÿW^niqwment pour la France métropolitaine 
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ÉDUCATION 


UN COLLOQUE DE L’O.C.D.E. 

L'enseignement peut-il réduire les inégalités 


MANIFESTATION NATIONALE 

des Elèves Educateurs 
a PARIS 


Majoritaire dans les premières élections universitaires 

L'UNEF (ex-Renouveau) rédame des négodatiofis 
sur les problèmes des étudiants 


Une manifestation nationale des 

L'éducation peut-elle réduire mandeurs d'études. Les parents d‘ori- par exemple, vu récemment leurs éducateurs spécialisés en forma- « iYcms nommas le premier syn- Pour « sonv ruMver^é 
le* inégalités ?Si oui. est-ce gins modeste sa contenteront, en effectifs baisser, les candidats “voir Ueu à ce dicat ètudümt Je France n i^t gg * hjff- 

souhaitable ? C’est à ces deux revanche . pim facilement d’un faible jugeant qu'un diplôme de fensel- “apïS^fei w^SSSû /roppe^f HSFàVuSn^S *T».%NEF est résolue à 

questions que se sont efforcés niveau d'instruction pour leurs en- gnement supérieur ne leur garantis- cjjj.t. et C.G.T. Les élèves édu- toute r^goeiation réelle avec les terpeller M. Scnsson s et & engager 

de répondre les participants à tanta. «■ Pour vérifier la théorie de sait pas des débouchés à un assez réclament l'extension des étudiants depuis des années ». avec lui une confrontation pn- 

un cofl oçue de l'Organisation M. Boudon, a fait remarquer M. An- haut niveau ou plus exactement que. bourses accordées par l 'Associa- a déclaré M. René Maurice, pré- bUque. ££S proc h a i nes élections 


de «l’éducation, des inégalités cours d’une période de progression nis à ce colloque, être un obstacle ftirtS jeïdi 'TjS. cfi»«q5S- ra£> 

et des chances dans la vie ». de t Instruction. » Or cette vérification à une certaine conception da la «3^-5 d'études. satlon estime que ses revendica- raient en être l'occasion. LTJNEp 

Bien que renseignement ait, paraît difficile à réaliser. liberté. Si l'on admet que l'inégalité Depuis j e mo i s d'octobre, un tiens et ses propositions ne sont qui présente des 


Bien que renseignement ait, paraît difficile à réaliser. liberté. Si l'on admet que l'Inégalité Depuis le mo i s d'octobre, un tiens et ses propositions ne sont qÿj 'présente des 

dans les pays membres (li. fait Comment expliquer l'impuissance prend sa source dans la petite m0U vement de grève a touché la jamais entendues au secrétariat communs avec la Fédération des 
des progrès considérables, les relative de l'éducation devant l’inéga- enfance, dans un environnement plupart des écoles d'éducateurs. d’Etat aux universités. En pre- résidences universitaires de 

inégalités demeurent L'éduca- lité ? Pour les hommes politiques qui familial défavorable, on peut être doot une dizaine sont encore sentant les résultats partais des France fFRUF) et l'Union des 

tien ne semble pas avoir une . ont Institué l'instruction obligatoire et amené é décider une Séparation pré- « occupées » aujourd'hui. Après ® “î e^de recherche 8;rac ^L £2° leS 7*® 

grande influence ni sur les gratuite, renseignement était le prln- coce des enfants et de leurs parents. . A °< ! a 3 P * * L° “ gL «Sg? d £ de lî d« * "“FUS St 

revenus ni sur la mobilité cl pal moyen d'améliorer les chances Ce système a déjà été pratique (2). -- e 18 Mn; _des te m. Maurice a J5E Lï? /ÎÏÏLfïEiSfc 


familial défavorable, on peut être dont une dizaine sont encore sentant les résultats partiels des France (FEUF) et l'Union d« 

... .. . I a nüV I AUr>f innc sa il V rnflcallc ri lin 1 LP a rrrri ti \ _ 


Fefficacitê économique et à 
certaines conceptions de la 
liberté. 

« La situation de tous les pays 
membres est loin d'être démocra- 
tique.» Malgré les progrès impor- 
tants enregistrés entre 1980 et 1970, 
cette conclusion d’un des partici- 
pants refléta assez fidèlement le 
bilan des politiques menées jusqu'ici 


cation nfÿcnniaim Ln« riionositions ne sesl P® 3 accompagnée d une minis tère de la santé prévoit mille lûtes adverses. » centrâtes syndicales fCJJïj 

H Hninnina ___ réduction des Inégalités sociales, cinq cents allocations d'études de Forte de ces résultats « d autant ^ FEN, « parce que Ven- 

iSSL ™ faut-il. pour y parvenir malgré tout. 85 0 francs accordées par plus intéressante ££& des c£è$ÏÏL 

! «ïïSL ? iTSfnL de fermer d'autorité l'accès de certains l'AGFI 3 S. < alors que deux nulle wnent d sorti touchées par ces problèmes? 

a cherche 6 savoir si la clause de 0 ouatre c**nt vjnct demandes ont o > de participation o» ccu r r 

l'inégalité -ne se situait pas davan- n ¥ ,S au * - f u h i_. c it . rs ?té déposées) et cinq cents bour- diants. » 1TJ N&F « n'entend lais- C’est dans la même perspective 

tage en amonL Le milieu familial - ° n P oaa P™ le biais de réduca- universitaires de 500 francs, ser aucun répit au secrétariat qu e se tiendra 4 Lyon, du 27 ft- 

v ___ tlnn rtPJt aUB&tmnsi aUxaueUûù nous C n .ITtnt nfi r «riTnprdtiSD A n TWW£T- - - •> « 


— déterminant dans la très Délita tlon dea < ’ uee,iona auxquelles nous - ^ cFJD.T, C.G.T d'Etat aux universités *, a pour- ^ ^ a mars proenam, le 

enfance — est alors aooaru comme ne po “ von8 pas répondre, a fait et p 0 . seront reçus à nouveau ce suivi M. Maurice, n a owwj soixante-deuxième congrès de 

in nmnri rMnmuhb observer un participant Ces ques- vendredi au ministère de la santé fl nnoncé qaun collectif na ho«ai j-unef. Ce congrès, qui réunira 

tu* L Hors s'adressent en rée/ilé eux pour fixer un calendrier de négo- ^rnttâmaire de VUNEF se réu- mille délégués, coïncidera avec « b 

Arthur J ensan, souvent cité au cours hommes politiques. - A ca point du dations pouvant aboutir à. une ni ra à Pans les 18 et 19 trentième anniversaire du début 


réelle. Cependant, ce phénomène n'a ne serait guère raisonnable d'attendre 
pas réduit les écarts sociaux axis- des résultats dea modifications de 
tants. Les moins instruits, même s'ils ['environnement familial ou du sys- 
ont accédé plus largement i l’ansei- tème scolaire... 

KSÏÏ? ,. b “?. e Cwte «rforia. vivement combattue. 

\ échelle sociale. Sur le diagnostic. „ trouvé toutefoia dM oppoaant8 au 

comme eur les remèdes, les débats ^ du San8 nier le ^le 

ont révélé d assez sensibles dis- d e l'hérédité, certains préfèrent une 

cordancea. explication plus nuancée. Ainsi pour 

Comment mesurer l'égalité ? Appe- M. Trosten Husén, de runlveralté de 


SCIENCES 


i^ammem mesurer i eguine r «ppe- m. i rosien nusen. ae i université ae _ . . • » *r * 

tés à «a pencher au chevet du ma- Stockholm, trois facteurs doivent JQ fQCnQrCnC O G flOVOUX U QTOIT1QS 

lade. les médecins ont éprouvé des être pris en compte : les dispositions 1 . 


difficultés à se mettre d'accord sur génétiques, fe milieu et l'Interaction j 
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Au Brésil 

Mgr KOOP DEMANDE 
A L'ÉPKCOP&Ï DE RÉINTÉGRER 
LES PROBES MARIÉS 
DANS IE MINISTÈRE 


DEVANT LA TRENTE-DEUXIÈME CONGRÉGATION A ROME 

Le général des jésuites a fait état de « quelques difficultés > avec le Vatican 


Mgr. Pedro Paulo Koop. évêque 
ae Lins (Brésil i, a demandé 
devant la conférence épiscopale 
du Brésil que les deux mille prê- 
tres mariés qui ont dû quitter le 
ministère puissent à nouveau, 
s'ils le désirent, exercer leurs 
fonctions sacerdotales. 

Précisons que l’Eglise du Brésil 
souffre d’une grande pénurie de 
pretres : 13 000 pour 90 millions 
de catholiques. A Vatican U. déjà. 
Mgr. Koop avait préparé une 
intervention préconisant un 
clergé marié : « Conférer le sa- 
cerdoce à des hommes d’âge mûr 
vivant depuis cinq ans ou moins 
dans le mariage. » 

Mais l'évêque n’avait pas été 
autorisé à prononcer son inter- 
vention devant les Pères du 
concile, et Paul VT avait offi- 
ciellement averti de son intention 
de « renforcer l'observance » de 
la loi du célibat en vigueur dans 
l’Eglise latine. Bn 1971, les Pères 
du synode avaient émis un avis 
analogue. Depuis, on note une 
certaine évolution des esprits. 


Kome. — Les relations entre As Compagnie de 
Jésus et le Saint -Siège sont bonnes uns être 
excellentes : il y a en, ces derniers temps, des 
difficultés, mais elles étaient dues aux initjaÜTes 
de quelques-uns et, le plus Souvent, à des in com- 
préhensions. En exprimant ce point de vue devant 
les membres de la trente-deuxième congrégation 


générale des jésuites, réunie à Rome depuis le | 
1" décembre dernier, et en acceptant qu'il soit 1 
rendu publie, le Père Pedro Arrupe a pris une ! 
initiative sans precedent : jamais us gênerai des ■ 
jésuites n'avait évoque aussi ouvertement des i 
difficultés entre le pape et un ordre religieux qui • 
lui doit, en principe, une obéissance absolue. i 


«LE TIERCÉ EST DEVENU 
UNE DROGUE NATIONALE» 
déclare Mgr Efchegaray 
archevêque de Marseille 


Sous le titre s Le tiercé, notre 
père Noël a, Mgr Roger Etche- 
garay, archevêque de Marseille, 
écrivant dans son bulletin diocé- 
sain daté du 12 Janvier, évoque 
les récents scandales qui ont dé- 
frayé la chronique hippique et 
demande : « gui aura profité de 
ces tristes révélations pour sou- 
lever le problème du tiercé ? » 

« Le tiercé, affirme- l’archevè- 
que de Marseille, est devenu une 
drogue nationale. (~) Que de 
foyers où le salaire, la retraite du 
père passe entièrement eut PM. XJ. 
Et même les petits parieurs à 
3 francs , gui sont encore la 
majorité, ne se rendent pas 
compte à quel point üs sont de- 
venus la proie (Cm jeu où la 
géniale alliance du hasard et du 
calcul fait assoupir en eux toute 
recherche de vraie solidarité ou 
d'initiatives sociales. » 

« Le tiercé se présente comme 
une psychose collective, écrit en- 
core Mgr Etchegaray, entraînant 
des familles aux faibles revenus 
vers une nouvelle forme d'alié- 
nation. » ■ 


On n'esl pas Irès porte aux applau- 
dissements dans les congrégations 
générales de la Compagnie de Jésus. 
. Le Père Arrupe a pourtant été lon- 
guement applaudi par les deux cem 
trente-sir membres de cette assem- 
blée à la tin de son importante 
communication. La première partie 
de celle-ci était consacrée à l'étal 
de la Compagnie. la seconde à ses 
rapporta avec le Vatican. Dans l'une 
et l'autre, les propos tes plus sévè- 
res et les plus nets visent une poi- 
gnée de jésuites ultre-conservateurs 
qui. non contents de regretter les 
• déviations - de leur Compagnie, 
ont pris la mauvaise habitude d'aller 
se plaindre régulièrement au pape 
ou à ses collaborateurs. L'essentiel 
de la communication est empreint 
cependant d'optimisme et d'une 
grande modération. A propos du 
Saint-Siège, en particulier, le Père 
Anrupe multiplie les mes culpa avec 
une humilité que d'aucuns jugeront 
excessive, mais qui s'inscrit dans la 
plus pure tradition ignacienne. Les 
phrases saillantes qu’on peut relever 
ici ou là ne donnent donc pas exac- 
tement le ton de cette allocution. 

Sur les vocations : « Il faudra 
reconsidérer la position des jésuites 
qui conseillent à des jeunes de ne 
pas entrer dans la Compagnie ou de 
retarder leur entrée. « Sur la divul- 
gation de lettres, de conversations 
privées avec les supérieurs : «La 
violation du secret est une des dif- 
ficultés les plus graves qu'on puisse 
trouver dans le mode de gouverne- 
ment personnel et surnaturel de la 
Compagnie. • Une suggestion à la 
congrégation générale, dont les tra- 
vaux dureront sans doute jusqu'au 
2 février : « Il faudra déclarer, même 
brièvement, quelques principes pour 
un bon gouvernement, qui soient 
comme le fondement el la condition 
aine que non pour que quelques-uns 
puissent être considérés comme 
appartenant à la Compagnie. Qu’on 
le fasse au moins ad praxim ai 
l’unanimité n'est pas réalisable quant 
au fondement théologique de tels 
principes. - . 

Où encore cette mise en garde : 
«Or ne pourra pas tolérer que se 
reproduise ce qui est arrivé ces 
dernières années, à savoir que plu- 
sieurs ont considéré la trente et 
unième congrégation géné- 
rale comme une déviation de l'esprrt 


De notre correspondont 


de saint Ignace et l'ont même dit 
publiquement, souvent dans des 
écrits anonymes. Si ce tels laits se 
reproduisaient, le gouvernement de 
la Compagnie deviendrai i impos- 
sible.- 

Le Père Arrupe demande du resie 
aux membres de la congrégation de 
lui • donner un programme d'action 
clair et concret ce qui lui évitera 
peut-être les critiques dont il a fait 
l'objet par le passe. 

« Simplicité, respect 
fidélité » 

Avec le Vatican, le Père Arrupe 
a essayé d établir des relations 
empreintes de - grande simplicité, 
respect et fidélité ». De ce conlact 
avec Paul VI, il est revenu « fortifié 
et encouragé ». même quand le pape 
a tait allusion aux « déficiences - 
de la Compagnie. - Ce/a ne veut pas 
dire, précise-t-on au bureau de 
pressa de la congrégation, que le 
Père général n'ait été parfois dou- 
loureusement affecté en voyant à 
quel point le Saint-Père ressentait 
nos défauts, spécialement dans les 
cas de critiques inconsidérées el 
injustes faites publiquement par car- 
tains jésuites concernant les ma- 
niérés d'agir du pape, de la hiérar- 
chie et de rEçlise en général. • 
Paul VI s'es! montré particulièrement 
soucieux de ce qui se publiait dans 
certaines revues qu'il n'a pas citées. 
On peut penser qu'il s'agit notam- 
ment d' Etudes, en France, et de 
America, aux Etats-Unis. Cependant 
le Père Arrupe « n'a pas conscience 
d'une diversité de pensée • avec le 
pape • sur quelque question tonda- 
mentale • et • il est évident que 
tes rumeurs qui circulent à l'Inté- 
rieur et en dehors de la Compa- 
gnia concernant une prétendue oppo- 
sition antre le souverain pontlle et 
le Père général de la Compagnie 
sont dénuées de tout fondement ». 

A la secrèlairerie d'Etat du Vati- 
can. le Père Arrupe a été traité 
» avec la plus grande courtoisie ». 
Néanmoins. - la Compagnie a subi 


un grave dommage du lait des nom- 
breuses rumeurs ow ont circule, 
spécialement ces aermeres années 
et è Rome en particulier, sur un pré- 
tendu manque de confiance dans nos 
re' ai ions avec le Saint-Siège. £n 
cette matière, il v a des /es unes qui 
ne peuvent s'avouer innocents 

Quelques religieux romains — 
d'origme or d adoption — ooni ici 
direclemeni visés. Entm. avec tes 
diflerenls dicastères du V3ucan 

- l'excellent esprit ce cotlaborauon 
ei de compréhension mutuelle n'em- 
péerte pas que-ques ditbculies -. 
Elles concernent essendellement la 
docinne. la liturgie, /enseignement 
l'engagement polrliaue. la collabora- 
tion de certains jesmles avec des 
groupes conlesiaiaires et les diver- 
gences avec queiques evèques sur 
des mélhodes - pastorales - D» 
mauvaises informations ont amené 

- certains membres de ces d>cas- 
I ères à se lorger une image trot 
négative - de la Compagnie 

En conclusion, le Pere Arrupe a 
remarqué • - A notre époque de 
changements et d'adaptation, nous 
avons à résoudre des problèmes 
très dilliciles dans lesquels il peut 
nous arriver de commenre des | 
fautes. - La collaboration de la ! 
Compagnie avec le Saint-Siège, et ! 
spécialement avec la personne du j 
pape, est - la condition sine qua 
non de notre existence et de notre J 
apostolat ». Beaucoup de jésuites, < 
même parmi les moins conformistes, 
semolenl être d'accord sur ce point. 
Commenlaire de l'un d'eux : 

» C'est la prise au sérieux de nos 
liens particuliers avec le Saint-Siège 
qui nous lait éprouver plus doulou- 
reusement ces difficultés. D'autres 
pourraient manilester la plus grande 
indifférence. Nous, nous sommes 
écorchés. » 

ROBERT SOLÉ. 


CORRESPONDANC E 

L'Église orthodoxe 
et l’Année sainte 

-V, Olivier Clément, théologien 
orthodoxe, nois edre-^e i<? texte 
suies?! t : 

En écho, semble-i-iî, à b» pro- 
clamation de l'Année sainte* le 
patriarche de Constant mopJe e- t 
primat d’honneur de l'orthodoxie. 
Dimitnos I~. dans ses messages 
de Noël et do Nouvel An, appelle 
les hommes « de toutes; confes- 
sions et religions >• à meure l'ac- 
cent celle année sui- te service et 
l'amour de niom me. 

Le mot employé, philanthropie 
désigne, dans la liturgie et’ la 
spiritualité de l'Orient chrétien, 
l'amour de Dieu pour l'homme : 
Dieu, par dérimnon. est en effet 
•• celui ifui n:me l'homme - et qui 
nous permet de l'aimer. Dans no- 
tre monde de désespoir et de puis- 
sance. note le patriarche. •* le 
Christ tui:( celte ar.nce. Réfugié 
pa mit les réfugies. Apatride parmi 
les apatrides. A j lamé parmi les 
millions d'oitama de ta terre.... 
persécute parmi toui ceux ça: 
snuljrenz perjccuUù?:. La ré- 
ponse de Dieu. c’est de s'ideu- 
ti’icr à l'homme, son image ?•, 
c'est la nativité, c'est-à-dire B une 
ti’éoptianie d'impuissance Mais 
cette •* laiblessc de Dieu •• per- 
met le jaillissement de i'amour 
créateur au sein de l'humanité. 

En présentant, le 1*' janvier, les 
voeux du clergé et du peuple au 
patriarche, le métropolite MéU- 
ton a souligné que l'appel à la 
philanthropie signifie l'appel à 
la «ü\ino - humanité : ni Dieu 
contre l'homme r.i l'homme 
contre Dieu, mais une spiritualité 
créatrice, capable d'introduire 
dans l'histoire, pour I 3 féconder, 
un ferment venu d'ailleurs. 
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des prix incroyables 
dans tous les rayons 

jusqu’au 24 janvier 

•encore la mode d’hiver 
au grand complet 
•déjà la mode printemps-été 
au prix d’avant saison 



( galeries lafnyette) 
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JUSTICE 


Dans un asile pénitentiaire italien 

La mort d'Antonia Bernardini 

Oe notre correspondant 


Rome. — La mort d’une in- 
connue atteinte d'un mai indé- 
terminé dans un établissement 
pénitentiaire au statut mal défini 
est en train de provoquer an 
Italie une émotion qui eût fort 
étonné Antonla Bernardini, cette 
Romaine âgée de quarante et un 
ans, détenue pour avoir giflé un 
policier en civil. N'était-elle paa 
oubliée de Dieu et des hommes 
depuis quatorze mois dans le 
sinistre asile de Pozzuoll, près 
de Naples ? On vient d'appren- 
dre son « suicide » survenu le 
27 décembre dernier dans d'hor- 
ribles circonstances : attachée 
sur son lit, Antonia Bernardini 
réclamait depuis plusieurs heures 
un verre d’eau qui ne venait pas. 
Quand on s'inquiéta enfin de 
son sort, elle était morte, brûlée 
vive. 

Deux enquêtes — Tune judi- 
ciaire. rentre administrative — 
ont été aussitôt déclenchées, et 
le ministre de la justice a dû 
s’expliquer A la télévision, tan- 
dis qu'à le Chambre des dé- 
putés des parlementaires pre- 
naient vivement é partie les 
autorités. 

Pourquoi Antonla Bernardini 
croupissait-elle en prison depuis 
plus d’un an pour un motif aussi 
futile ? Pourquoi rusage du Ut 
à sangles, Interdit per une cir- 
culaire ministérielle en février 
1374, ast-ll encore en vigueur 
i Pozzuoll ? Pourquoi ne s'est-il 
trouvé personne pour secourir la 
«■ criminelle »? et comment 
celle-ci a-t-elle pu ae procurer 
dea allumettes pour mettre fin à 
ses jours ou simplement attirer 
r attention de ses gardiens ? 

Ce ne sont pas des questions 
sans réponse. Avec stupeur, las 
Italiens qui lisent les journaux 
commencent à comprendre le 
comment et le pourquoi. Ils dé- 
couvrent r existence de six asiles 
de ce type où sont détenues 
quelque deux mille personnes, 
dans des conditions aberrantes. 
Les manicomi giudlzlarl — mi- 
asiles psychiatriques, mt-prisona 
— ont été le théâtre de deux 
• accidents » de ce genre en 
1070 et en 1073. 


On y raconta des histoires 
qui lont dresser les cheveux sur 
la tête. Celle d'un berger sarde, 
par exemple, auteur d'un crime 
an 1931, qui ria été libéré que 
quarante-trois ans plus tard, car 
le séjour en manlcomio n'est pas 
déduit de la peine de détention 
qui sera encourue : c'est un 
temps d'observation, précise 
rarticle 148 du code pénal. Mais 
qui observa ? Pour les six éta- 
blissements de ce type on ne 
compta que onze médecins. Le 
personnel manque de qualifi- 
cation et reçoit des salaires de 
misère. 

Attacher un malade à son lit 
est souvent le seul moyen 
d’avoir la paix. Même si la rai- 
son Invoquée, après la mort de 
Anton/a Bernardin/, est que 
« souffrant du délira de la per- 
sécution •, il fallait l’empêcher 
de taire du mal à ses compagnes 
tout en la « défendant contre 
elie-méme ». A Pozzuoll, on en 
est encore è la préhistoire de la 
psychiatrie.:. 

Encore faut-ll remarquer que 
tous les pensionnaires ne sont 
pas forcément des malades men- 
taux. On y volt aussi des détenus 

- ordinaires ». qui se sont rebel- 
lés de manière un peu trop vive 
contre leurs gardiens. Etablis- 
sements hybridas, les manicomi 
cumulant les Inconvénients de 
faslle et de la prison. « On y 
est doublement puni, remarque 
un médecin, comme malade men- 
tal et comme criminel ». 

Appuyée par des députés, 
Tassociatlon Psychiatrie démo- 
cratique réclame, pour sa part, 
la fermeture de tous les mani- 
comi d’Italie, estimant, à juste 
titre, que leurs pans/onna/res 
devraient être orientés soft vers 
des prisons ordinaires, soit vers 
des établissements spécialisés. 
La mort d’Antonia Bernardini 
aura, au moins, servi & attirer 
r attention sur un système 

- absurde, inhumain, anti-scienti- 
fique et contraire aux droits 
élémentaires de la personne 
humaine », comme l'affirme un 
député socialiste. — R. S. 


DEUX OPINIONS 
APRÈS LE PROCÈS 
DES TROIS SOLDATS 
DE DRAGUIGNAN j 

•LE FIGARO s ns seul vain- 
queur. M. Alain Krivine. 
e <—) Le procès de Marseille a 
été faussé. Il y avait pourtant 
matière à un débat constructif. 
Ceux qui connaissent les causes 
réelles de la crise, le nombre, 
l'importance et l'urgence des ré- 
formes à accomplir pour adapter I 
rarmèe à sa mission nationale 
resteront déçus. (—) 

» Le seul vainqueur de cette 
foute truquée est M. Alain Krl- 
vine. Son pro gr amme de défense 
nationale tient en ces qu e lques 
mots : ü faut détruire Tannée 
bourgeoise. Les accusés de Dra- 
guignan étaient les trois premières 
mines placées par son organisa- 
tion pour faire sauter la base, s 

. (JEAN POOGET.) 

• LIBERATION : la naissance 
d'un nouvel officier. 

a Btdasse est mort è Dragui- 
gnan a. disait, au moment du 
verdict, un avocat de la défense. 
Les gauchistes Vont tué. Un nou- 
veau soldat va naître. Il aura des 
droits que n'avait pas Bidasse- 
C’est t me victoire incontestable. 
Il n'en reste pas moins que Gis- 
card utilisera notre victoire, pour 
consolider sa position politique 
dans Tarmêe; l'enjeu pour lui 
n'étant pas le soldat, mais Toffi- 
cter. (~l 

» Dans sa lutte contre une 
TJ.DJt. qui a fait faillite, incapa- 
ble de garder le pouvoir. Giscard 
a besoin d’alliés. Ses alliés, ce sont 
les idées nouvelles revues et corri- 
gées par l’Express et mises en loi 
Elles lui servent à affaiblir les 
vieux tabous qui faisaient la droite 
d'antan, à s’imposer comme le 
leader effectif de ces classes dites 
moyennes, faute d'autre terme, et 
qui montent à l’assaut du pouvoir 
dans les entreprises et, pourquoi 
pas ? dans l'armée. » 

(SERGE JULT.) 


UK DIPLOMATE CONDAMNÉ 

M. Gérard L’Hôte, cinquante 
et un lys, diplomate et trafi- 
quant de devises, a été condamné 
par défaut jeudi 9 Janvier à deux 
ans d'emprisonnement et 5000 F 
d'amende pour contrefaçon et 
usage de faux documents admi- 
nistratifs par la treizième cham- 
bre correctionnelle de Farts, qui 
a délivré contre lui un mandat 
d’arrêt. 

Interpellé le 1? novembre 1973 
par des policiers de la DjS.T. à 
I'aérogare d’Orly, alors qu’O s'ap- 
prêtait & se rendre aux Indes. U 
a reconnu spontanément qu’il 
avait effectué une quinzaine de 
voyages pour les besoins d’un 
trafic de 'devises entre l'Inde et 
divers Etats européens, mais non. 
la France. Remis en liberté le 
lendemain, M. L'Hôte a disparu. 

[Secrétaire des air aires Étrangères, 
ancien élève de 1*BNA, M. L’Hôte a 
été en poste h Damas, Vtentlon*. 
BUda et New-DelhL H a été en poste 
à l'administration centrale de 1S10 
S 1872.] 


DEUX MÉDECINS 
SONT CONDAMNÉS 
MB FRAUDE FISCALE 

Le tribunal de grande Instance i 
de Bayonne (Pyrénées-Atlanti- 
ques) a condamné, jeudi 9 Jan- ' 
vler, deux médecins de Biarritz. 
MTÜr, Henri Dorasse et Jean 
Dxrfau-Cazenabe. à 8000 francs 
et 6 000 francs d'amende pour 
fraude fiscale. Le tribunal a, en 
outre, ordonné la publication du ' 
jugement dans la presse. 

Les deux médecins, associés à 
la tâte d’un laboratoire d’analyses, 
étaient accusés d'avoir fourni des 
déclarations de revenus incom- 
plètes et d'avoir ainsi dissimulé 
plus de 50 “Z de leurs bénéfices. 
Lors de leur comparution en 
audience, le 5 décembre 1974, ils 
avaient argué de leur bonne fol. 
reconnaissant toutefois que les 
relevés de la sécurité sociale 
comportaient des omissions. 


L'affai re du prix Bride abattue 

M. Jean-Pierre Philipperon dément 
les accusations de plusieurs témoins 

M. Jean-Pierre Philipperon. le jockey écroué depuis le 10 décem- 
bre dernier pour infraction à la législation nu les couacs, tentative 
d'escroquerie et corruption d'employés, à propos du prix Bride 
abattue, s'est défendu avec vigueur. Je 8 janvier, dans le cabinet 
de M. Mvrhand- premier juge d'instruction, qui la confronté avec 
des témoins accusateurs. 
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Le principal de ces témoins est 
M. Daniel Trupln, trente et un an3, 
qui prétend avoir été chargé par le 
jockey de parler pour son compte, 
avec l'aide d’amis jouant avec lui. 
soit au P.M.U.. soit sur les hippo- 
dromes : MM. Michel Abitbol. coif- 
feur — dont MM. Philipperon et 
Trupln sont ces clients — , Maurice 
Liwer, directeur commercial d’une 
société de vente de tissus. Paris 
textiles ameublement, et Michel 
Lamour, ancien lad. 

Les paris effectués par ces quatre 
hommes auraient permis, selon lui, de 
réaliser un gain total de 230 000 francs 
sur le seul Uercô truqué du prix 
Bride abattue, et M. Philipperon en 
aurait perçu ta moitié. 

Des lingots d’or 

dans «ne voiture 

M. Liwer. écroué depuis le 4 jan- 
vier pour l’tme des diverses affaires 
de - ca rambouille » dans lesquelles 
sont Impliqués MM. Trupln et Abitbol, 
entendus l’un et l’autre par le magis- 
trat, ont indiqué qu'ils avaient effec- 
tivement Joué aux courses pour le 
compte de M. Trupln. M. Lamour. 
poursuivi, lui aussi, pour l'une des 
affaires de caramboullle de M. Trupin, 
n’est pas encore venu témoigner 
devant M. Michaud. 

Pourquoi M. Trupln manifeste-t-il 
tant de hargne à l’égard du jockey ? 
Ce dernier, qui conteste formel- 


lement ces accusations et qui- admet 
seulement lui avoir donné quelques 
■* tuyaux » innocents sur la forme des 
chevaux, explique que M. Trupln 
s’imagine sans docte — à ton — 
qu'il l’a dénoncé à la poQce comme 
étant i‘un des organisateurs pos- 
sibles du racket du prix Bride bat- 
tue. 

En outre, M. Trupin a été fort 
mécontent de le voir prendre pos- 
session de la Mercedes achetée 
grâce & des traites avalisées par 
le jockey. 

Cette Mercedes aurait- elle été, 
elle aussi truquée ? La femme de 
M. Philipperon est venue reiatar un 
fait étrange au juge d'instruction : 
le lundi 30 décembre, un Inconnu 
lui aurait téléphoné de la part de 
M. Trupln pour lui indiquer que ce 
damier serait prêt à se rétracter 
si son mari restituait les douze lingots 
d'or refondus qu'il aurait retrouvés 
dans le véhicule ou s'il acceptait de 
payer l'équivalent de leur valeur. 

Mme Philipperon a mentionné 
qu’elle a parlé de cet appel télé- 
phonique, au cours d'une visita en 
prison, a son mari et que celui-ci 
affirme n’avoir trouvé aucun lingot 
d'or dans la voiture, bien que 
M. Trupln ait déjà fait allusion devant 
lui au mois d’août A ce prétendu 
trésor caché dans le véhicule. Quant 
à M. Trupln lul-méme, il déclare tout 
Ignorer de cette histoire apparem- 
ment rocambolesque. 


FAITS DIVERS 


L’arrêt condamnant à mort 
le meurtrier de trois prostituées a été cassé 

Condamné à mort le 25 octobre magistrat ayant qualité pour faire 
dernier par fa cour d'assfses du cette désignation et que, par vole 
Gard pour avoir étranglé trois proatl- de conséquence, la cour ait été 
tuées et tenté de tuer trois autres légalement composée. » 
femmes, dont deux auto-stoppeuses, 
l'ouvrier agricole Antonio Cabrera “ . 

sera rejugé par la cour d'assises de 
l'Hérault : l'arrêt de mort a été 
annulé jeudi 9 janvier par la cham- 
bre crimineile de (a Cour de cassa- 
tion, présidée par M. Combaldieu, 
statuant sur rapport du conseiller 
Chapar, observations de M” Calon 
et Galiabd et conclusions conformes 
de M. Boucheron, avocat généraL 

Selon l'article 40. paragraphe 2 
du décret du 6 Juillet 1810, modifié 
par celui du 13 décembre 1985, le 
premier président de la cour d'appel 
qui fixe l'ouverture de chaque ses- 
sion d'assises et désigne les mem- 
bres de la cour, doit, en cas d'em- 
pêchement, être su pp lé par le plus 
ancien des présidents de chambre. 

Or, l’ordonnance du 12 Juillet der- 
nier fixant l'ouverture de la session 
des assises du Gard pour le qua- 
trième trimestre de l'année 1974, au 
coure duquel Cabrera a été jugé, a 
été rendue par M. Panier, président 
de chambre à la cour de Nîmes, 
sans qu'il ait été indiqué qu'H était 
le plus ancien de3 présidents de 
chambre. 


• Deux ouvriers du centre nu- 
cléaire de La Bague, près de 
Cherbourg (Manche), ont été 
grièvement brûlés par l'explosion 
d’une- préparation chimique, et 
transportés le 9 janvier à l'hôpi- 
tal du Val-de-Grfice & Paris. H 
s’agit de MM. Georges Hamel, 
trente-sept ans, et Jean Bourget, 
trente-six ans. Leurs jours ne sont 
pas en danger, déclare-fc-on au 
commissariat à l'énergie atomique 
(CAA.), qui précise, dans un 
communiqué, que cet accident 
« ne présente aucun caractère 
radioactif Le centre de La Ha- 
gue, créé par le CHA U y a dix 
ans, est spécialisé dans le traite- 
ment des combustibles Irradiés en , 
provenance des centrales nucléai- 
res de ÎULD-F. 

• Menaces de mort contre le 
maire de Pau. — M. André 
Labarrère .maire de Pau (FR.), 
a reçu jeudi 9 Janvier un paquet- 


cadeau qui contenait cinq balles 
de pistolet et un simple billet 
sur lequel on pouvait lire : a La 
prochaine est pour toL b Le 
maire de Pau. ville où se réunira 
prochainement le congrès du 
parti socialiste, avait déjà reçu 
des menaces et avait dû, par 
mesure de sécurité, reporter 11 y 
a quelques mois l'inauguration 
d'une rue & laquelle la municipa- 
lité avait décidé de donner le 
nom de Salvadur-AIIende. M. La- 
barrère a déposé plainte 
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• Deux enfants sont morts 
asphyxiés dans l’incendie de leur 
maison, mercredi 8 janvier, a 
Carro uges i Orne). Leur mère, 
Mme Monique Joovin. vingt - 
quatre ans. avait laissé ses quatre 
enfants seuls quelques minutes 
pour aller faire des achats. A son 
retour, un incendie provoqué par 
un poêle à bois surchauffé s'étale 
déclaré dans la cuisine- Les sau- 
veteurs découvrirent les entants 
inanimés au premier étage Deux 
d'entre eux — Loir, quatre ans. 
et Frédéric, deux ans. — devaient 
succomber un peu plus tard dans 
l’ambulance qui les transportait 
vers l’hôpital d’Alençon. Les deux 
autres ont été hospitalisés mais 
leur état n'inspire pas d 1 inquié- 
tude. 

• Une explosion s’est produite 
à Porto (Corse.!, le 9 janvier, à 
proximité d’une vieille tour 


génoise. Un message retrouvé sur 
les lieux déclarait : c C’est trop 
long. Nous voulons le port. La 
tour est minée. » On devait dé- 
couvrir au pied même de la tour 
une autre charge d'explosif dont 
la mèche s'était éteinte. L'allu- 
sion contenue dans le message 
concerne le projet d'un port de 
plaisance dans le golfe de Porta. 


£ PIANOS ORGUES CLAVECINS 
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Pour faire place aux nouvelles 
à partir du 8 janvier 
remises de 25 à 50 % à tous 
les rayons hommes du C.C.C. 
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DU TOURISME 

ET DES LOISIRS 


Le fourneau est aussi un divertissement 
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LA CUISINE 
AUX 

ffiOIS QUARTS 
DU SIÈCLE 


•E veux un canard de Rouen 
eu sang, qu’d soit cuil rose. 
monsieur / Vous taillerez les 
litets en aiguillettes, vous terrerez 
sur le tout un peu de sel et de 
poivre, vous presserez le carcasse, 
vous arroserez dévotement les filets 
avec l’essence même de r o/se au, 
vous me servirez le mets tel quel, 
bien chaud. Vous placerez prés de 
moi une bouteille de Musigny 1BB4 
ou 1B85 et vous me laisserez commu- 
nier seul. - , 

Cela se passait au début du siècle. 
chez Lame. Dire qu'une telle scène 
est impensable aujourd'hui va de sol. 
Le regretter est une autre chose- 
Sans doute n’y a-t-il plus d'aristo- 
cratiques gourmets comme M. de 
Rougé, mais si les fortunes ont 
évolué autant que les mœurs et S’il 
existe encore des gourmets — et 
môme en plus grand nombre, pro- 


bablement. — ne pourrait-on pas leur 
prêter d’autres exigences ? 

« Je voudras un poulet rôti, mais 
qu’il soit de terme. Que le tus n’en 
soit pas trop salé, monsieur l J’y 
aioutarais du poivre cru du moulin. 
Et, pour arroser ça, donnez-moi un 
bourgogne, mais de propriétaire sur- 
tout. Je n'en veux point d'autre ! * 

Car les temps ont changé, hélas 1 
El le gastronome doit chercher son 
plaisir le moins discutable dans la 
qualité plulfit que dans la richesse 
du produit On ne saurait plus dire 
qu'il faut - manger pour vivre -. mais 
il faut, pour ne pas mourir, manger 
bon. On songe au mot de Jean-Louis 
Vaudoyer : > Deux races de man- 
geurs de fruffes. Tune qui croit que 
las trutles sont bonnes parce qu'elles 
sont chères et r autre qui sait qu'elle 3 
sont chères parce qu'elles sont bon- 
nes. - El, en le paraphrasant, on peut 
dire qu’il est deux sortes de man- 
geurs de filets de hareng. Ceux qui 
les mangent n'importe comment 
parce qu'ils constatent que c'est éco- 
nomique et ceux qui n'ignorent point 
que de bons filets de harengs peu- 
vent être une merveille et les man- 
gent pour se régaler. 

Ainsi la gastronomie, et, pour 
mieux dire la cuisine, ont elles évo- 
lué durant ces trois quarts de siè- 
cle. Et les gastronomes également. 
On Imagine le marquis de Rougé 
comme un vieux monsieur au ventre 
• tournant au maleatueux -, riche 
sans ostentation mais dépensant sans 
compter, gourmand comme on- sa- 
vait l’ôtre dans sa caste. Les gour- 
, mets pauvres alors n'existaient point. 
ou s’ignoraient eux-mémes. A moins 
qu’lia n’aient vergogne comme le 
cousin Pons. 


Couvert tardivement cet effort de 
renouvellement parlent d'une - Nou- 
velle Cuisine française - avec plus 
d'enthousiasme que de sérénité et 
prônent pêle-mêle le poisson cru 
et te poisson saignant. 

Mais toui n'est pas forcément bon 
dans le nouveau et tout n'est pas 
nouveau dans le bon. A preuve, le 
retour aux sources du Moyen Age 
de Senderens et de quelques autres. 
A preuve aussi, mais a contrario. 
le multrphcaiion des élèves de ces 
jeunes gloires trop vite poussées. En 


quelques années de pot-au-feu. 
Miche! GuerarG. qui n'est point si 
vieux pourtant, aurait formé, à en 
croire ce qu'on proclame, des dizai- 
nes d'Ctéves C'est fou ce que ces pe- 
tits prodiges prolifèrent cens les man- 
geoires é la mode où l'on se pro- 
clame chef é vingt ans * On n’y 
mange pas mieux pcer co'é. mais il 
n'importe ’ Gogo se précipité. C'est 
la nouvelle combine culinaire fran- 
çaise. Celle qui fan croire qae 
Mme Regine y croit ! Restons 
sérieux. 


Prix indécents 


Les fausses voluptés 


à? ar ' s 
■ à 



A quel âge devlent-on gastronome ? 
Au début de ce siècle. Il semble 
que la vieillesse en marqua l’accès. 
II y a une quinzaine d'années, Fran- 
. cis Amunategul le fixait entre trente 
et quarante, ajoutant : •Ainsi peu 
à. peu se forme le caractère. On a 
évité Je piège des fausses voluptés, 
des champignons tournés, des bar- 
• quelles, des socle s. de' pain de 
mie, dés agneaux que ion marine 
pohr taire ' du . gibier, des coquilles 
salni-lacquês surgelées, des fonds 
d’artichauts en conserve, des lapins 
i la broche qui durcissent, du sau- 
. mon fumé que ron colore, du cas- 
soulet en boite, _de -ios de la 
côte de bœuf ef de la carapace de 
la langouste que Ton a vendus au 
• patron avec le matériel de /'éta- 
blissement. • A lire les lettres de 
nombreux lecteurs, il me paraît au- 
jourd'hui que. déjà, entre vingt-cinq 
et trente ans. nombre d’entre eux ont 
déjoué tous ces pièges. Ceux des 
méchants produits et des méchan- 
tes cuisines. Et ce ne sont pourtant 
-pas des millionnaires t 

Une ,certatne forme de cuisine est 
morte, et ce n'est peut-être pas 
~ dommage. Mais lorsque j'entends un 
vieux chef - gémir que la cuisine 
françaièe ësï morte parce que per- 
'aonoe.'rie .prend . plus la peine de 
commander une poularde à la Maré- 
chale, puis, qüe Je la vois, l'instant 
d'après, feuilleter sa pâte fmpavide- 
ment à la margarine, je ne puis 
m’empôcher de conclure qu'l! y a 
quelque chose de pourri dans son 
royaume I 

H y a quatre ans. dans ces colon- 
ies. je demandais : •Où va la euhine 
. française ?» B {'exprimais cet avis 
que l’alimentation quotidienne et la 
cuisiné avec un grand C se rejoi- 
gnent ou .devraient, se rejoindra 
la. recherche du 'produit honnôte 
ët de son -accommodement Intelli- 


gent (sur tous les plans, du diététique 
au gustatif]. 

Car. répélons-fe avec Raymond 
Oliver. »en cuisine, si ron ne pro- 
gresse on régresse ef on s'enlise». 

Je me félicitais (quatre ans, cela 
est proehe et parait si loin !) de ces 
jeunes chefs qui se veulent et ne 
veulent plus être que cuisiniers et 
dont Paul Bocuse fut le chef de file 
Incontestable, citant tout è la fols 
les frères Trolsgros (à Roanne], 
Clauda Peyrat ( du Vivarals, de l'ave- 
nue Victor-Hugo). Pierre GlBlze (la 
Bonne Etape, & Château - Amoux). 
Guérard en son Pot-au-Feu d'As- 
nières, Jacques Manière, enfin, peut- 
être le plus éblouissant de tous, 
installé boulevard Saint-Germain, au 
Pactole. Je n'avais pas encore vrai- 
ment découvert Senderans. qui allait 
. s’imposer a /’Archesrrafe de la rue de 
Varenne, Alain Chape! (la Mère Char- 
les, & Mionnay). Vergé du Moulin 
de Mouglns, Jacques La combe du 
côté de Genève. Hubert et son Bis- 
tro, d'autres que l'oublie, sans doute. 

On parle quelquefois d’école. Il 
y a eu celle de Point, celle de Du- 
maine, celle de Richard, qui fit la 
grandeur de UiCB9-Carton, celle plus 
ancienne de Burtin, apôtre des légu- 
mes. Je ne croîs pas qu'il y aura une 
école de Bacusa, concluais-je, mais 
Il y aura une école née de Paul 
Bocuse. 

Où en sommes-nous après quatre 
ans ? Bocuse a fondé, avec quelques 
autres, la « Grande Cuisine française ». 
qui n’est qu’une affaire commer- 
ciale, et où se rejoignent curieuse- 
ment les meilleurs et les pires, 11 
Investit 1e Japon (maigre revanche) 
ei l'inonde d’un beaujolais qui. pour 
porter son nom. reste misérable. 
Certains chroniqueurs qui ont dé- 


Aux trots quarts de ce siècle, la 
vraie cuisine, celle des ménagères 
qui savent encore cuisiner et celle 
dm cuisiniers qui respectent encore 
le client, ne se porte pas si mal. 
Si elle souffre, c'est des maux du 
aidcle : l’â-peu-près, la facilité, la 
publicité, qui paie plus sûrement 
dans l'immédiat que la sagesse et le 
60lide. C'est aussi du manque d'ima- 
gination quasi sordide des chefs 
affirmés et de9 restaurateurs confir- 
més. Entre le blull et la routine, la 
brèche est étroite. Les jeunes gour- 
mets doivent l'élargir, moins à coup 
de billets dépensés que de bon 
sens Car la crise est la I 

Que les prix des restaurants, â 
Paris notamment, soient devenus 
indécents personne ne le conteste. 
Mais la vraie raison n’en est peut- 
élre pas dile, ou. plus exactement : 
dans l'esprit du client mal informé, 
ta différence entre les prix élevés 
mais justifiés et les autres n’est pas 
flagrante 

Que l'addition monte, dans ces 
grandes maisons où un repas est 
une fôte. où un grand vin l'accom- 
pagne. où le service reflète le luxe 
du décor, nul ne devrait s'en indi- 
gner. Ou elle atteigne les mêmes 
sommets dans les « temples • du 
très bien manger (où le cadre s’ef- 
face devant le sublime de la prépa- 
ration artisanale, comme chez Denis. 
par exemple), cela non plus n'est pas 
inadmissible. Il n'est que de faire 
un tour au marché pour savoir qu'un 
poulet peut valoir 5.95 F ou 19 F 
le kilo selon sa provenance, qu'urte 
queue de langouste congelée coûte 
dix fois moins qu’un petit homard 
bleu breton, mais qu’elle tait, pour 
le non-gourmet, le même effet dans 
le Jobster cocktail ! 

Non l Là où les prix relèveni de 
l'escroquerie, c'est dans toute la 
classe intermédiaire enlre ces bonnes 
maisons et les sriacks (où, d'ailleurs. 

Il est aussi des degrés dans l'hon- 
nôteté des prix). Ce vol — car 
il s’agit bien d’un vol. — ce vol 
n'est aussi, bien trop souvent, que 
le résultat de la sottise, de fa 
paresse, de l'Incapacité du restau- 
rateur I Le cher M. Bourdeau, qui 
en son Gourmet de nsle (dans I île 
Saint-Louis), sert chaque jour plus 
de cent cinquante couverts à moins 
de 30 F. d'une très savoureuse ef 
très honnête cuisine, réalisant ainsi 
le comble de l'équalion qualité 
— prix, sait bien qu'il n'arrive 
ce résultat qu'en allant chaque nuit 
â Rungls (et il a soixante-douze ans l}. 

Il me faisait remarquer l’autre jour, 
ajoutant que la stabilisation de ses 
prix jusqu en mars ne le gênait nul- 
lement, que bien peu de ses collè- 
gues faisaient l’effort d’aller à Rungis 
et moins encore avaient appris 
savoir acheter. La majorité sa con- 
tentant de commander par téléphone 
une marchandise qu'ils ne voient 
même pas. Edgard Saada (Chez Ed- 
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Monsieur le président est servi 
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\ONC M. le président 
ira désormais à Vtm- 
■proviste s’attabler a v. 
hasard de la fourchette chez 
£ anonymes Français moyens. 
Pour moi. le Pattends d’appé- 
tit ferme. Et le lui dis : 
chiche ! 

Il aura d'abord, pour com- 
mencer. une pomme. Parce 
que, selon le mot du méde- 
cin strosfrntrpeoü Hiéronymus 
Bock, a les pommes servent 
dans la cuisine et la phar- 
macie » et que depuis tou- 
jours je débute, quand je 
puis, chacun de mes repas 
par une pomme, remerciant 
le ciel lorsqu’elle n’es t pas 
une golden. Puis ü se verra 
offrir mon plat du jour, et 
comme je ne sais point le 
jour qu’il viendra, je ne sais 
pas encore si ce sera un pois- 
son aux légumes ou une viande 
également aux légumes f mais 
qu’il ne compte point, chez 
moi, trouver de pommes de 
terre, el les sont à f index !>, 
herbes ou racines, selon et 
comme disaient nos anciens. 

Ce ■ sera probablement un 
plat ou jus, car le jus est 
l’essence des choses, et rare- 
ment un plat en sauce, car 
la sauce est tout le contraire 


de l’innocence des choses. 

Mais ü ne coupera point 
à la salade parce qu'elle ré- 
jouit le ventre, ainsi que 
disait le roi-citoyen. Et au 
'fromage, un seul, fermier , 
choisi en amitié avec le fro- 
mager qui l’aura affiné. 

Pour dessert un yaourt fait 
à la maison, à partir de lait 
entier non pasteurisé , ainsi 
qu'ü se doit. Ou, en saison, 
quelques fraises ou fram- 
boises. Pas de pain. Un seul 
verre de vin. mais d’un très 
bon vin. qu’il se rassure. 

Et je défie bien quiconque 
de prétendre que ce n’es t pas 
là de la gastronomie bien 
comprise! 

Le roi Louis El. qui allait 
ainsi dîner chez ses bons 
bourgeois quelquefois, appor- 
tait, dtt-on, ses poU de mou- 
tarde, de cornichons, de sauce 
verte. Que M. le président 
se rassure, point n'en sera 
besoin chez mot Mais qu’il 
en prenne son parti : il man- 
gera comme moi à ln cui- 
sine ! Car je suis comme mon 
bon Curnonsky . dont la 
ballade célèbre disait : 

« Le prince des gastronomes 

N'a pas de salle d manger. » 

L R. 


gard. rue Marbeufl m'avait fa't la 
même remarque. C»ie: !u-. en rrauve 
un ehâteau-bev'cheve.'le 1572 a 35 F. 
ce qui est. au prix où I on nous vend 
certains bordeaux, un ver. table 
cadeau. Chez Bourdeau, ta carte 
propose huit vins de pays à 10 F 
la bouteille, meilleurs ef plus francs 
que le beau;olais 1?7; chaptalisé 
ef vendu bu prix d’un grand cru un 
peu partout i 

Ainsi, si la cuisine n'est pas en 
danger de disparaître, bien des res- 
taurants le sonL à Paris. On ne les 
plaindra point : ils ent fout fai: pour 
ça I C’est au marché et à ses achats 
qu'on distingue la bonne ménagère. 
Et l'on peut dire qu’à bonne ména- 
gère correspond bonne cuisine. Fût- 
elle simple, modeste, économique. 
C'est que la cuisine est surtout l'af- 
faire des femmes depuis les temps 
paléolithiques, comme dirait Delteil. 

Il faut revenir à cette cuisine pa- 
léolithique et. du drugstore au grand 
restaurant, refuser la civilisation de 
l'ouvre-boîte et du sempiternel. Les 
hommes iront sur Mars qu'il ne leur 
viendra pas encore à l'idée que la 
pomme de terre frlle n’est pas l'ac- 
compagnement idéal du biferèque. Et 
lorsque viendra le temps des pilules, 
ce seront de9 pilules de biretèque- 
frites qu’exigeront tes Français plu- 
tôt que des pilules, par exemple, de 
bifelèque-cardons ou mieux de miro- 
ton à l’oseille. 


Mais, paradoxalement, si la cuisine 
est l’alla- re des femmes, ce sont 
peut-être les hommes qui la sauve- 
ront. Je ne parle pas des chefs (Ilo- 
tes ou Idoles), ni même des cuisi- 
niers en général (les grands cui- 
siniers demeurent indispensables 
pour déblayer le terrain, ouvrir les 
horizons), mais des hommes de plus 
en plus nombreux dont la cuisine 
es» le hobby (qu’on me pardonne 
l'anglicisme, - manie » me paraissant 
péjoratif). Ceux de plus en plus nom- 
breux qui m’écrivent en témoignent. 

Souvent amenés à la cuisine par 
des déceptions au restaurant quoti- 
dien. par l'inquiétude légitime dovant 
tes lal: Mica lions ei la » chimisation - 
des produits (quo les organes do dit* 
fense du consommateur ne pourchas- 
sent pas assez... Seule la revue du 
Laboratoire coopératif d'analyses, quo 
tout Français conscient devrait lira 
attentivement, ose s'attaquer aux lob- 
bies dé l'alimentation nocive), par 
économie domestique enfin, dos hom- 
mes de tous âges et do toutes condi- 
tions décident un jour de mettre la 
main a la poêle. Ils e’y amusant 
d’abord. Bien vite ils s'y passionnent, 
deviennent exigeants pour eux-mô- 
mes. r.'hésitent pas à demander 
conseil aux cuisiniers qu’ils connais- 
sent et chez qui ils ne sauraient 
manger tous Ios jours faute de 
moyens, deviennent enfin de bons 
servants de la table. 

Aucune recherche ne (es rebute, 
aucune expérience ne Ios choque, ils 
n’inventent pas (on n'invente plus 
en cuisine, on retrouve 1). mais Ils 
extrapolent et 6'enchantenL C'est 
d’eux, peut-être, que naître la nou- 
velle cuisine française. Celle de la 
simplicité, de l'économie, de la re- 
cherche des produits sains et des 
régimes intelligents. Cela n'empô- 
chera nullement les grandes maisons 
et les bons petits restaurants d'exis- 
ter, au contraire, et ce sera bien. 
Cela donnera certainement une le- 
çon aux autres et ce sera mieux. 

LA REYNIÈRE. 


...A AUJOURD’HUI 



£ Btodlaots américains à table, à Paris, dans on restaurant de Montparnasse. 




Avis aux touristes visitant la Sicile 

Ou 1er novembre 1974 au 31 mars 1975 

50% de rabais 
sur les voyages en Sicile 
à bord des navires 
de la Tirrenia Navigazione 

Cette réduction exceptionnelle est valable non seule- 
ment pour votre billet mais également pour le transport 
de votre voiture. A’ la seule condition que vous séjourniez 
au moins une semaine en Sicile et que vous utilisiez 
pour l'aller et pour le retour un navire de la Tirrenia. 

De bonnes raisons militent en faveur des deux. 

D'une part, la Tirrenia, avec ses navires ■ Passa ger+ 
Auto», vous assure un voyage confortable et sans 
soucis. D’autre part, un séjour sous (e soleil étemel de (a 
Sicile vous fera oublier l'hiver. 

Ce rabais de 50%; offert par Ja Tirrenia en collabo- 
ration avec l'Office du Tourisme sicilien, est accordé sur 
toutes les lignes Tirrenia faisant escale en Sicile, à savoir 


Gcncs-Pa terme 
Naples-Païenne 

NoplGS-Cotonc 

Naples-Syracuse 


Caglisri-Paferme 
Ma tfc-Sy racuço 
Malte* Catans 
Tunis-Païenne 


Pourd’autres renseignements et pourles réservations, 
veuillez vous adresser â votre agence de voyages ou à: 
Paris - Compagnie Générale Trensméditerranéenne 
5 bis. Rue de Sèze - tel. 7428929 - telegr. Transat 
te/ex 21448 Recors 

Marseille - Compagnie Générale 
Transmêditerranèenne 
61. Boulevard des Dames - tel. 9il 
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L’Orient aux portes de Salonique 


La Grèce 
ce printemps 





E NTRE les arcades de la place Arls- 
totelos, on aperçoit la mer. souvent 
grise & cette saison, mais donnant 
à. toute la ville une douceur perdue dés 
que l'on gagne les montagnes environ- 
nantes. La baie, le soir, s’illumine depuis 
le port jusqu'A Kaiamaria, loin vers le 
sud. Jeux de lumière horizontaux d’un 
côté, se doublant dans Veau sombre de 
reflets multicolores; 'jeux de lumière grim- 
pant dans les collines de l'auttq. le long 
des ruelles du vieux Salonique. fermées 
par la très ancienne limite des remparts. 
Même délabrés, ils peuvent rivaliser avec 
ceux de l’antique Byzance. La Sublime 
Porte convoitait il est vrai, cet emplace- 
ment privilégié, au fond du golfe de Ther- 
maXque. Le sultan MouracJ IL quand U 
s'empara de la ville — baptisée Théssa- 
loniké par son fondateur Cassa n dre. du 
nom de son épouse, sœur d'Alexandre le 
Grand — ne faisait que reprendre les 
rêves des Serbes, des Bulgares et des Nor- 


mands. subjugués par le site, et désireux 
de s'assurer, au sortir de terres pastora- 
les. un débouché sur le « mare nostmm » 


Au carrefour de tant d'ambitions, la 
cité a grandi en se composant des visages 
tour à tour très différents : maçonneries 
romaines, palais et églises riches de mo- 
saïques. aiguilles des minarets, bastions 
féodaux des Vénitiens, dont la tour Blan- 
che est restée le seul vestige. 


L'arterç de la ville demeure fiEgnatla. 
comme aux temps des conquêtes, et a 
hérité de sa lointaine sœur, vote stratégi- 
que par excellence, la même agitation, 
adaptée seulement aux nécessités moder- 
nes. Elle traverse la partie nord-ouest de 
Tbessalonique et mène & l'aie de Galère, 
dont les bas-reliefs ocrés retracent les 
victoires de cet empereur cruel qui fit 
périr Démé trios, le saint patron de la 
ville. 


Le pittoresque ici voisine avec la géomé- 
trie constructive actuelle ; petites maisons 
à encorbellement, pavoisées de linge, 
s'égaillant au hasard des rues inégalement 
pavées, immeubles cosmopolites, sans 
style, rigides et descendant vers la mer. 
reliés entre eux par les échoppes habi- 
tuelles en Grèce, véritables petits bazars 
ouverts sur le trottoir. 

L'Orient affleure, et ponctue discrète- 
ment La vie. La domination ottomane a 
marqué en profondeur un style d'existence 
déjà par lui-même porté au (alkiore. au 
mouvement de couleurs, à la contempla- 
tion des beautés naturelles. A on détour 
d'avenue, en pantalons bouffants, tels ceux 
qu'on voyait autrefois aux farouches 
janissaires, une jeune fille svelte porte 
sur sa tête un panier d'osier ; accrochés 
à sa taille, partout, tombant des épaules, 
à la fois croulants et savamment équilibrés, 
d'autres paniers, de toutes formes, légers, 
vides, à vendre. 


il faut, pour bien comprendre Sakmlque, 
prendre de la hauteur. Du monastère dé 
Via ta don. bâti au quatorzième siècle sur 
la falaise où prêcha saint Paul, la vœ 
amplifiée jusqu'au large discerne les crois- 
sances successives de la ville, marquées de 
repères monumentaux. Plus haut encore, 
dans la montagne, le site de Panorama 
garantit une étendue à la mesure du 
nom : ondulations arides, coupées de végé- 
tation sombre, maisons blanches serties de 
Labours, et au-delà, le golfe bleuté, voilé 
par la distance. Un autobus, décoré au 
pare-brise de mille objets clinquants, ser- 
pente. Il regagne cette métropole; Hère 
d'être capitale de la Grèce du Nord, mais 
que l'on abrège toujours en Thes/nlk. a 
l'arriére, deux grandes photos de Constan- 
tin Caramanll.s ont été collées : héritage 
oublié de la récente campagne électorale, 
menée ici avec une nonchalante passion.- 


MANUEL ADËVE. 


Longue marche sur le Monf-Athos 


L A Grèce cette année, 
la Grèce du tourisme, 
n'étatt pas sous la protection 
des dieux. 

Les bilans 

ne seront pas fameux. 

Mais la Grèce 
a retrouva la démocratie 
et les casquettes à galons 
ne viendront plus 
faite de f ombre au pays. 

Il n'est pas trop tôt 
pour imaginer déjà 
de prochains voyages 
chez les Hellènes. 

Le Nord : Salonique 
et les louches de l'Orient ; 
la Monf-Athos tout près, 
où le temps s'est arrêté 
A la chute de Byzance en 1453, 
et dont les servants, 
même s'ils refusent toujours 
avec la dernière énergie 
la présence du beau sexe, 
ont su déverrouiller 
leur mystérieux 
et magique territoire. 


S AINTE M.ONTAGNE... Cité cé- 
leste... Gymnase de la Vertu... 
Porte . du Ciel... Jardin de (a 
Toute Sainte... Maison da Dieu... 
Vatican de l'OrienL.. Thibel de l'Oc- 
cident.. Le dithyrambe hérité de 
l'Antique se pratique encore ici à 
tout va.- Même dire bonjour A un 
moine rencontré sur le chemin n'est 
pas simple quant au fond : » Evlo- 
glté... » (■ Bànissaz-moi, Saint Père. -) 
Et le caloyer de répondre en toute 
modestie : - O Kyrlas... » Contrac- 
tion dans laquelle il faut entendre : 
> Ce n'est pas mol. pauvre pécheur, 
qui vous bénis, mais le Seigneur. ■ 
Comment, dés lors, aborder le mont 
Athos sans complexe ? 

Parti d'OuranopoIfs (en grec, • ville 
du ciel ») pour joindre le petit port 
athonlte de Daphnl, le calque enfon- 
çait son chargement de pèlerins dans 
un monda Intimidant dont l'archi- 
tecture torturée des monastères aper- 
çus au passage renforçait encore le 
mystère. Tours carrées au portail 
grand ouvert pour gober les bar- 
ques des moines-pécheurs. Hauts 
murs hérissés de passerelles suspen- 
dues sur le vide. Bulbes verts ou 
rouges des coupoles surgissent dans 
(s foisonnante anarchie des construc- 
tions poussant les unes sur les au- 
tres. BAtiments aux yeux morts, cer- 
tains aux toits crevés, d'autres atta- 
qués par la pourriture, rongés par 
les effondrements, assaillis par les 
racines, les troncs, la végétation 
triomphante. 

Le « phare de l'orthodoxie » brille 
cependant encore d'un vif éclat au 


nord de la Grèce, sur ce long doigt 
de la Chalcidique brandi dans 
('Egée comme f 'index du Seigneur 
vers le ciel. Les Grecs, pèlerins 
convaincus, y viennent assez nom- 
breux. Nombreux aussi les curieux 
— peut-on dire touristes ? — atti- 
rés ici par ce radeau de l'histoire 
où flotte, rescapé de tous les désas- 
tres. miraculeusement Intact depuis 
mille ans. un morceau de la fabu- 
leuse Byzance. 

Daphnl passage obligatoire. 
Epamlnondas m'attendait devant les 
trois maisons du minuscule port, A 
l'arrivée du calque à remonter le 
temps. Epamlnondas. au nom de 
général Spartiate, soixante-dix-neuf 
ans. béret noir marqué de l'aigle 
byzantin bicéphale, bâton à la main, 
était le garde civil chargé de dépis- 
ter une femme éventuelle parmi les 
passagers. Car le territoire autonome 
du Monf-Athos, république de moines 
dédiée à la Panaghia, la Toute Sainte 
Vierge Marie, ne saurait souffrir à 
son bord d'autre présence féminine 
que celle de la mère de Dieu, et 
cela depuis la fondation d'un des 
premiers monastères, la Grande 
Lavra. en 1063. par saint Athanase. 
• NI femme, dit la loi, ni animaux 
femelles, ni enfants, ni eunuques. • 

Epamlnondas et mol bûmes une 
limonade fraîche sous la glycine de 
la petite taverne tenue par un nommé 
O res le, et je montai dans le bus 
conduit par saint Christophe déguisé 
en chauffeur, qui, au bout d'une 
heure d'escalade sur un chemin dont 
la description échapperait à l'enten- 


dement d'un Occidental, me déposa 
â la capitale, Karyes. 

ici siège la Sainte Epistasle. c'est- 
à-dire la réunion des vingt pères 
représentant les vingt monastères de 
la presqu'île, qui forment le gouver- 
nement On vous y accorde ou non 
le « diamonitirion -, la permis qui 
ouvre la porte des communautés 
religieuses, avec le Ut al la table 
gratuits, car si l'on reçoit volontiers 
les visiteurs sincères, on commence 
à se méfier des pique-assiettes, qui 
trouvent, dans cette antique tradition 
d'hospitalité, un moyen commode de 
passer des vacances - à l'œil -, 


Soupe de haricots 


D'étape en étape, par des sentiers 
taillés en tunnel dans le maquis, ou 
des chemins grossièrement pavés, 
installé dans la peau d'un pèlerin 
du Moyen Age. J'en revis sans effort 
d'imagination les peines et les senti- 
ments. Trois heures de marche depuis 
Daphnl jusqu'au monastère de Simo- 
nos-Pèlra perché sur une aiguille de 
rocher suspendue à quelques cen- 
taines de métros au-dessus de la mer. 
Bienfait de l'eau fraîche offerte â 
l'arrivée, du morceau de pain, de la 
maigre soupe de haricots. On m'avait 
dit : " Dépêchez-vous d'aller lé-bas 
pendent qu’il reste encore quelques 
moines. Il n’y a plus que des vieux 
et personne pour les remplacer. 
Athos est an pleine décadence, la 
mort guerre la Sainte Montagne é 
brève échéance. > 

Dix i douze mfffe moines vivaient 
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Vous aurez bien plus de choses à raconter 
sur votre voyage en Angleterre, 
si vous prenez FHoverfloyd. 


ICO â rhenre en jçuês i -■ u-t ; ■ - : 

c'est ::.i voyar.? îjbu^i: •. :?• e'er V - -•.•■■es. 

L'Hortri'-c-yd. c «al C-îtec-P ;-m« 73 ' ? -I- rv - 

au bau; tau'.c'c-re il 

Emba'qiierrienl <?’ deta-îu'i'ne"' jç'vct-Ç" 

en quelques m. : nu‘« - -.ire ,e i-— su" 5 • f 

a la Duîy Fre? Sr-jc d-r . H;vy 

Hcvsrlloyd. c est au:'.' '-à 1 o:oti la r'us s:')-;- •...■? 

de traverser la H« nihe -è !- -. ?r -z * - 

et six pas» agors son! transe < 4 à 








Le: ' . .ïFtuL'ï'»’' . • f‘ : i’i lu,, r— , _• .".li, i u 1 1 . 
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VACANCES NEIGE 


POUR LES JEUNES 


MARDI-GRAS - PAQUES 


L’OCCAJ, Association sans but lu- 
cratif. agréée par le Ministère de 
la Jeunesse et des Sports ot le 
Commissariat Général au Tou- 
risme ( n“ 67006) organise, pour les 
Jeunes, de nombreux séjours de 
neige. 

Ainsi, à l'occasion des vacances de 
MARDI GRAS et de PAQUES. 
l'OCCAJ propose aux Cadets et 
aux Juniors ses centres situés 
tant en France qu'à l'étranger. 
SI vous aimez la neige et si vous 
CU* Irez profiter des avantages ré- 
servés aux membres de l’OCCAJ, 
demandez d’urgence sa documen- 
tation 

— soit en retournant lu coupon 
ef-nprfts ü OCCA-), 20. tm Pois- 
sonnière. 75009 PARIS. 

— soit en appelant directement le 
770-23-69. 


imiaianiiniiiiiniiiiiiniiinmnninnnii 
M. et Mme 


Adresse .. 

Cde Port . 

Mon S « ♦•’uirrs •» 

mftvfliitmi inftusRti imimnii •«!■■■• 1 ha 1 


Ville 


.MMOMEXÊMJUCnm 

<Vj; Ï’’L UCWS iJ4-H lAfjûLETttt? 


V&D 

65 F 

(■jr cassjt-Tr 


VEHICULES 

vomjeE 

âpartirde 125 F 

pour vous, votre voiture 

et jusqu’à 6. - xrçérs 

PASSAGERS A FiED 

FARIS-LONDRES A**» Jeunes Gers 

Service c autocars {mains de 13 ans) 

Express) 93 F 82 F 

CAUUSMMSGflE 47 F 37 F 

EXCURSION OHM JOUR 
CALASR^TSGATE- 

CALAIS .50 F 44F 

Les étudiants (jusqu'à 23 ans'- voyzsert êu tarif 
moins de 18 ans (sauf pour l&sûrsion dJn jeurî 
a condition qu'ils étudient â plein temps. L es efforts 
de moins de 4 3 ns voyagent gratuitement 



>V*'l •J*' *** » A 
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I ocae porta». 


J r«ès»'? 'KJ.-: ’ •j'.rfwferr.ejiî h, i:i 

j KOVERLUPD " 

1 A retourner â H0VERLL0VD 

I Hcverpirt IntemaO'onal - 67îG€ Cafeîs 
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encore Ici au début du siècle. On 
n'en compte plus guère aujourd'hui 
que quinze cents : la révolution russa 
a privé plusieurs monastères de leurs 
ressources et le million de Grecs 
chassés de Turquie par Atatürk en 
1922 'occupent depuis lors les terres 
des autres communautés. Saint-Pan- 
iëJëimon n'est plus qu'une gigan- 
tesque désolation. Saint-André, com- 
plètement désert, retourne à la pous- 
sière derrière ses portes fermées. Sur 
la côle nord, les longues façades 
aristocratiques de Vatopédi et d'iviron 
tant encore illusion, mais le choles- 
térol. maladie des vieillards, dévore 
les béliments par pans entiers, et les 
barbes des vénérables qui les hantent 
se penchent ë la rencontre de l'herbe 
qui envahit les cours. 

La situation est étrange. Pendant 
que f'ori installait le téléphone de 
monastère en monastère — première 
concession faite au « progrès - depuis 
mille ans, — les mornes d'Esphi- 
gmèflou enciouaient leur porte, his- 
saient sur leur tour carrée un drapeau 
noir faii d'une de leurs robes déchi- 
rée et attachaient à une haute galerie 
visible de la mer un slogan peint sur 
un calicot ; - L'orthodoxie ou la 
mort I - Motif de la révolte : farou- 
chement hostiles .au rapprochement 
avec les Eglises. chrétiennes souhaité 
par le patriarche œcuménique. Us 
refusent d'abandonner le calendrier 
julien pour le calendrier grégorien 
en vigueur cependant depuis la 
seizième siècle. 

Stavronlkita au matin : une petite 
forteresse moyenâgeuse battue par 
les vagues, avec tour crénelée, porte 
bardée de 1er. A l'extérieur, une belle 
terrasse pavée s'ouvre sur ta courbe, 
d'une longue baie. La mer ei 1e ciel 
confondus dans la brume légère qui 
monte de l'une pour composer l'autre. 

Stavronikita. le plus petit des mo- 
nastères. le plus pauvre aussi, était, 
m’avait-on affirmé, à ('abandon. 
J'avais trouvé en vérité une merveille 
de grâce, admirablement restaurée, 
occupée par quinze jeunes moines, 
tous universitaires, dont le plus âgé, 
trente-cinq ans peut-être, l'higoumène 
{le supérieur), grand, mince, dis- 
tingué, avait fait ses études é Paris. 
Alors que l'ignorance y était autre- 
fois de régie et la science considérée 
comme vaine curiosité, la Sainte 
Montagne amorçait-elle un renverse- 
ment de vapeur 7 
« Nous ne sommes pas un cas 
Isolé, me dll l'higoumène. A Phllo- 
Ihêou. â Diochariou, c'est la même 
chose. A Affténes. A Salonique, beau- 
coup de ieunes Grecs attendent 
d'avoir terminé leurs études pour 
venir nous refoindre^. Ce qui nous 
pousse Ici ?... Le monde f... Consom- 
mer. toulours consommer /„. Dans 
quel but ? Pour quelle tin ?... » 
L'higoumène parlait lentement, pre- 
nant ses temps de silence... • Nos 


raisons, au départ, sont les mêmes 
que celles des hippies... - 
Ma montre marquait 6 h. 30. Un â 
un les jeunes moines sortaient de 
l'église enchâssée dans l'étroite cour, 
où l'office durait depuis 2 heures du 
matin. Dehors, le soleil modelait la 
coupole d'une petite chapelle flan- 
quée de maigres oliviers abritant 
quelques croix noires mangées de 
folle avoine. Dans la crypte ouverte 
au vent, des crânes secs tournaient 
leurs orbites vers l'admirable pano- 
rama de la baie et du mont. Une 
troupe joviale de rondouillards popes 
crétofs « en pèlerinage ■ dévalait 
le chemin pour attraper au vol le 
calque omnibus: leur tour de taille 
avouait qu'eux au moins ne prenaient 
pas du tout pour certaine la réalité 
Inférieure et méprisable du corps. 
Las cénobites de Sfavronlkita les 
avalent déjà oubliés. 

• Quand vous reviendrez, m'avait 
dit Epamlnondas â Daphni. /e vous 
ferai lire les Prophètes ... » 

Avant mon retour dans le - monde ■, 
Epam inondas et moi bûmes une der- 
nière limonade à (a terrasse du 
tavemier Oreste. qui jouait au jacquet 
derrière un laurier-rose. Epamlnondas 
m'a promis de m'envoyer, avec les 
Prophéties des Saints Pères, la date 
exacte du cataclysme, final. J'attends 
sans Impatience- le- (peteur. 

LOUIS DOUCET. 


L'autorisation de pénétrer sur 
le territoire dn Mont-Athos doit 
être demandée an consulat de 
Frirnce de Saionlqne (Edissoa 
Street). Les formalités à accom- 
plir ensuite dons la ville" peuvent 
être réglées en une m a tin ée. Il 
convient alors de gagner le petit 
purt d'Ouranopolîs en Ctudcl- 
dlqne (Halkldüd) d’où un cal- 
que effectue deux fois par Jour 
le trajet Jusqu'à Daphnl. Le 
« diamonitirion a est alors ac- 
cordé â Karyes moyennant la 
somme de 150 drachmes (envi- 
ron 27 F). 

n est vivement recommandé 
de réduire le bagage à un sac 
de plage, une musette ou un 
petit sac à dos_ avec quelques 
boîtes de conserves pour les 
hommes d'appétit. 


ir Office national hellénique 
de tourisme. 3. avenue de 
l'Opéra. Tél. : 200-55-75. 
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JANVIER ET MARS 
RÉDUCTION DE 

PRIX FORFAITAIRE 

7 JOURS 


Ecrire ou téléphoner : 

74120 MEGEVE 

TéL (50) 31-20-03. Tel et : 90801 


VOTRE LIEU DE RENCONTRE HIVERNAL 
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Le XIV e Salon de la navigation de plaisance 

Pour passer ses vacances sur la mer 


C OMMENT se présente l'année nouvelle dans 
la domaine de la plaisance ? A coup sûr 
chacun y verra plus clair à ce sujet lorsque 
le XTy* Salon de la plaisance fermera ses portes 
au soir du 20 janvier. Sur la plan international 
Comme sur le marché intérieur, cette manifesta- 
tion a pris, peu à peu. an fil des ans. une signi- 
fication et une importance de premier plan. Au 
cours de l'exposition, on verra se préciser des ten- 
dances qui. pour le moment, n'apparaisse nj pas 


toujours de façon très nette et varient beaucoup 
d'une branche à l'autre. 

Sans la plaisance comme dans beaucoup d'au- 
tres secteurs, l'activité est en recul par rapport à 
l'année dernière. Dans l’ensemble le fléchissement 


peut être évalué à quelque 25 °g. mais ce taux 
global recouvre des réalités très dissemblables. 
Quelques charniers ont dû fermer leurs portes 
alors que d’autres bénéficient de commandes 
appréciables. Si la situation ne s'améliore pas. 


plusieurs: entreprises pourraient connaître des dil- 
iiculles serjouses dans le courant de l’année. Cer- 
taines d'entre elles ont déjà sollicite le secours de 
l'IDI ; celui-ci ne devrait évidemment être accordé 
que lorsque la société a déjà pleinement fait usage 
de sas ressources propres et a romis de l'ordre 
dans sa gestion comme dans sa politique commer- 
cial». Mais ces conditions sont-elles toujours 
respectées ? 


E N dépit des circonstances. la 
profession veut faire preuve 
d’un optimisme mesuré. En 
effet, & travers les hauts et les bas 
de Is situation économique, les Fran- 
çais continuent à s’intéresser de plus 
en plus au bateau sous toutes ses 
formes. Ils ont toujours aimé passer 
leurs vacances au bord de la mer : 
beaucoup d'entre eux tiennent main- 
tenant à les passer sur la mer. Les 
perspectives d'expansion demeurent 


considérables malgré la coup de frein 
actuel. 

Nous avons dît que la situation se 
présentait de façon très différente 
d’une branche à l'autre. En effet, la 
crise affecte plus le moteur que la 
voile et - les vedettes de forte puis- 
sance sont plus éprouvées que les 
embarcations dotées d'un moteur hors 
bord : ce dernier est d'ailleurs sou- 
vent utilisé comme auxiliaire sur un 
voilier. . 


labié] et sequis par des amateurs 
qui ne songeni pas A la compélition. 
mais qui donnent la préférence d des 
bateaux bien conçus et qui — incons- 
ciemment peut-être — s’intéressent à 
des modèles qui ont fall parler d'eux 
dans une grande épreuve. 

Plusieurs types de voiliers dérivés 
de la compétition sont ainsi visibles 
au Grand Palais : Ils retiennent l'at- 


comportent auaire couchettes Mann 
propose iElor-GS. dessmé par E'vs- 
irom ; il mesure 6.50 m et (entérine 
cinq couchettes Comme on le voit, le 
peut bateau habitable continue A Bé- 
néficier d'une grande laveur, alors 
que la progression du dériveur lepei 
s'est beaucoup ralentie. 

Parmi les créations de taille plus 


importante, on s'inièressera au nou- 
veau Dutour-3i. ce 9<0 n oe îong 
Le cnantiei (Ocnel&'E. cui e^t le plus 
grand d’Europe, ut-fi&e ce -.cuvel 
atout dans la campagne ce vente 
qu'il organise actuellement au» Etats- 
Unis. et qui connaît un s-jeces encou- 
rageant Construit en aluminium, le 
Brise-de-Mer, de 11 m de long 


(La Guen et Hém«dy>. est un onc 
tonner 1res large (3.80 mt dote de 
deux ca&mes aruèra doubles, situées 
de part cl d'autre du cockpit. 

Nous aurons l’occasion de parler 
d'autres nouveautés apparues b ce 
Çaîon et des enseignements de celle 
exposition, 

YVES ANDRÉ. 


U couronnement suprême 


La voile elle-même présente des 
aspects très divers. Dans le monde 
des dériveurs et des quillards de 
compétition, un petit nombre de mo- 
dèles font parler d'eux et il est bien 
difficile à un nouveau monotype de 
s'imposât & cflté de classes bien éta- 
blies. En cette matière, le succès 
repose non seulement sur les qua- 
lités propres du bateau, mais aussi 
sur l’organisation Interne de la série, 
le dynamisme de ses adeptes, l'image 
qu’elle propose. 

L'inscription au programme des 
Jeux olympiques représente évidem- 
ment le couronnement suprême, mais 
une série peut très bien végéter tout 
en bénéficiant de cette distinction 
(Tempes!/, alors que d’autres affi- 


chent une santé parfaite sans figurer 
parmi les élues (420, Fireball. 505). 

Oarts le domaine du bateau habi- 
table. la catégorie pêche-promenade, 
dont on ne perle pas assez, conti- 
nue à se développer rapidement II 
ne faut jamais oublier que la compé- 
tition n’intéresse qu’une très petite 
minorité de plaisanciers, même 
parmi ceux qui ont acquis un ba- 
teau réputé pour sa vitesse. C'est 
pourquoi les modèles spacieux, pla- 
cides. faciles à mener, pratiques 
attirent de plus en plus les prome- 
neurs. Ceux-ci s'orientent logique- 
ment vers un bateau correspondant 
à leurs goftts et à leurs besoins et 
non vers un voilier de course-croi- 
sière souvent coûteux et parfois 
Spartiate. 


L’inflaence de la compétition 


MEMENTO DU SALON 


O UEO : Centre national d « 
industries et techniques 
(CJî.I.T.), rond-point de la Dé- 
fense. 9!9W>- Poteaux. 

9 JOURS ET riEURES D'OU- 
VERTURE -. les 9 et 19 Janrter 
font réservés aux professionnels 
(10 h. à 20 h.). 

Dn 11 an 29 Janvier, ions le* 
jours, de ](i heures A 20 heures 
et jasqa’â 22 heures le mardi et 
le vendredi. 

9 ACCES : métro express 
R-E-R- 

S.N.C-F. : arrêt Défense, ligne 
de Saint-Lazare. 

Autobus : 15*. 159. 161. 174, 
178. 

• PRIX D'ENTREE : 9 F. 

Enfants de sept A quatorze 
ans : 5 F. 

Moins de sept ans : gratuit. 

Etrangers : entrée gratuite bot 
présentation du passeport. 


Cela dit la compétition exerce une 
influence certains sur la construc- 
tion das voiliers habitables. En par- 
ticulier on constate une multiplica- 
tion des modèles correspondant aux 
grandes coupes Internationales dis- 
putées sans handicap : quarter. half. 
three-quarier et one ton cup. Il 
s'agit d'unités mesurant respective- 
ment 7J50 m. 9 m. 10 m et 11 m en- 
viron. L'émulation très vive qui rè- 
gne dans ce secteur amène - les plus 
grands architectes à. concevoir des 


coques réussies et parfois très lo- 
geables. surtout pour les deux der- 
nières catégories. Pour les « quar- 
ter », U existe souvent une version 
croisière, plus spacieuse que le mo- 
dèle compétition lui-même. 

■ Il est évident par exemple, que 
la prochaine Quarter Ton Cup. qui 
sera disputée à Deauville du 6 au 
16 Juillet prochain, va susciter 
l'apparition de plusieurs modèles, 
dont certains seront construits en 
série (sous une forme plus habi- 


1 en lion car fis éclairent le visiteur sur 
les tendances de l’architecture na- 
vale. Mais l’immense majorité des 
acheteurs se tournent, nous l’avons 
dit, vers des voiliers pratiques, pro- 
posés à des prix raisonnables. Parmi 
les nouveautés du quatorzième Salon, 
on remarque ainsi le JouëMS, de 
Yachting-France, qui mesure 5.60 m. 
le G/b’ Sea-20, de Glberl Marins 
(6,05 m). ei le Kelt, de Kelt Marine 
(6,20 m). Ces trois petits sloops 


UNE ACTIVITÉ DISCIPLINÉE 


j LORS Que les coiuommo- 
j/t leurs font sentir de lapon 
de plus en plus sensible 
leur présence, ü parait uti le de 
rappeler que la plaisance de- 
meure plus soumise que bien 
d’autres activités aux contrô- 
les de l'administration en 
. même temps qu'aux exigences, 
très diverses, de la clientèle. 

Signalons tout d’abord que, de- 
puis 1969. la commission nationale 
de sécurité (Bureau de la plai- 
sance. secrétariat à la marine 
marchande) détermine de façon 
stricte, pour chaque modèle agréé, 
le nombre maximal de personnes 
pouvant prendre place à bord et 
la zone de navigation autorisée. 
Une distance d’éloignement à 
partir d*un abri est fixée pour 
les - cinq • - catégories .«datan- 
tes : Jusqu'à 5 milles pour la cin- 


LES ANIMATIONS 
AU SALON 


• 33 -Export, le grand, ketch 
en olMiwinittm qui a participé au 
tour du monde est expose pen- 
dant toute la durée du Salon et 
chacun pourra le visiter. - 

• Sur le stand, de la Fédération 
des industries nautiques. Ut revue 
B ateaux et la société OUvettt ont 
mis au point un centre de reiuei- 
gnémeras permanent et gratuit 
Les visiteurs peuvent interroger 
un ordinateur qui répond aux 
questions concernant e le prix des 

bateaux tToccasioa, le code admi- 
nistratif. le palmarès des cham- 
pionnats et grandes êvrcixxs. ies 
caractéristiques- de s oaieaux en 
vente, etc. . ’ ’ 

• Le C ’NEXQ propose aua visi- 
teurs : une zone, s spectacle s avec 
programme audiomsuel sur grand 
écran, une zone « concours» deu: 
Connaissez -vous la mer?), une 
âme econtr&le . te connaissan- 
ces*. 

" i g Pour la première Idée en 
France : le simulateur élechvni- 

natear reconstitue les 
mente de ta-coque;-tou*-les : tudnta 
iqnaotoattm:wnt tnclus danr 
le programma ' ■ ;* --r 

• Sur le stand, de VÜ^ÇJ’jL. un 
. jeu-ctr/tcoun :-* Ln conquête de 

là mèr - 

de Cannée en Jonction des carac »■ 
tèrtetmes artsi Wert«raü3..de ta 

construction de., l'esthétique de 
la vie à bord, de l’équipement. S» 
rapport qualité/prix et du ser- 
-Vict--apré$-vtnte.~- - • v, 


qulème catégorie, jusqu'à 20 milles 
pour la quatrième. Jusqu’à 
100 milles pour la troisième. Jus- 
qu’à 200 milles pour la deuxième, 
sans limitation pour la première. 
A titre d’indication, on peut dire 
que beaucoup de voiliers de plus 
de 10 m- de long figurent en pre- 
mière catégorie et que ceux qui 
mesurent entre 8 m et 10 m. sont 
souvent rangés en deuxième caté- 
gorie. 

En fonction de ce classement 
un. matériel d’armement régle- 
mentaire doit se trouver à bord 
de chaque bateau : compas, feux, 
boîte de secours, signaux, extinc- 
teurs, pompes, etc. 

Une charte professionnelle 

Sur un tout autre plan, on re- 
marque que. depuis peu. la pro- 
fession s'efforce d'assainir une 
activité qui. comme l'automobile 
et Je tourisme, a vu apparaître les 
-entreprises incompétentes et des 
initiatives douteuses. L'Association 
nationale des spécialistes du "au- 
tisme vient d’édicter une charte 
professionnelle et de créer le label 
de qualité de service ANSNA. 
On trouve dans cet organisme 
des négociants, des réparateurs, 
des spécialistes du gardiennage, 
de la location, des écoles moto- 
nau tiques et de croisière. Les dé- 
tenteurs du label (qui ' doivent 
exercer leur profession depuis 
crois ans au moins et être agréés 
par. une commission technique) 
prennent des engagements sur le 
matériel et les services, sur les 
renseignements fournis à la clien- 
tèle, sur la publicité, la garantie, 
l’entretien, ainsi que sur la qi—t- 
llflcation professionnelle, la é- 
Jection du personnel technique et 
la direction commerciale du per- 
sonnel de vente. 

A titre d’exemple, les entrepri- 
ses de location doivent -disposer 
•d'un atelier d'entretien, d’un ser- 
•yice de dépannage et d'un service 
d'accueil bilingue. Les contrats, 
les tarifs, l’assurance sont contrô- 
lés. 

. Un service sérieux 

• La création de ce label présente 
un intérêt certain pour l'utilisa- 
fceur. sollicité par des entreprises 
de mérites très divers et parlote 
trop sensible à des argumenta-' 
• tJons mal' fondées. Naturellement, 

seule l’expérience permettra de 
v érifier la valeur exacte da slgie 
ANSNA dont les utilisateurs 'sont 
en droit, d’attendre beaucoup. 

' Ajoutons que sur le plan com- 
mercial : d’autres initiatives pa- 
raissent de nature à apporter au 
plaisancier des satisfactions. Ainsi 
te label XXL (France Yachting 
Location) regroupe cinq sociétés 
réparties sur les côtes françaises 
de la:. Bretagne nord ’ à la Corse, 
constituant un réseau étendu doté 
dune bonne Infrastructure, avec 
personnel permanent, hangars 
d’hivernage,- alre d’entretien, ma- 


tériel de manutention, camions- 
ateliers, secrétariat permanent. Si 
la location de bateaux de plai- 
sance sans équipage bénéficié 
che» nous d'un développement ra- 
pide, elle doit proposer à ses 
clients des bateaux modernes, bien 
entretenus, et un service sérieux. 

Y. A 



GAP 

25, rue Cardinet PARIS 17" - Tel. 267.31.00 

Mirabeau 

71, av. de Versailles PARIS 16- - Tél. 525.14.20 

Horizon 

109, rue de la Tombe-lssoire PARIS 14- - Tél. 588.46.49 

sont heureux de vous informer 
qu'ils sont désormais 
concessionnaires des automobiles BMW. 
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LE MONDE 


en us d'ailleurs 


Maigret chez les bêtes 


y ‘AJ souvent regretté, parlant 
du Vieux Berlin, (excellent 


t restaurant de la Maison 
d'Allemagne , que d’autres pays 
n'aient pas à Paris de semblables 
ambassades gourmandes. J’y pen- 
sais Vautre midi en me régalant 
au Copenhague, hélas /ont chè- 
rement I C'est que ce Copenhague 
n'est pas subventionné par le 
gouvernement danois et qWü ne 

peut être qu'une a/faire commer- 
ciale. . En tout cas, ü Jaat féliciter 
son directeur , M. Lennart 
Engstrom : ü en a fait la véri- 
table (pour ne pas écrire la seule) 
ambassade de cuisine nordique à 
Paris. 

Pour chinoiser. je lui reproche- 
rai quelques plats français l et 
pis. de méchants plats comme 
cette volatile étuvée aux mord es. ~ 
séchées ou le gratin de homard !) 
mais du moins peut-on ici décou- 
vrir, avec Vakvavit indispensable 


SfiINT-MÉDOC 


O N eût dit une scène de 
Rembrandt, l’autre jour, au 
château Mouton-Rothschild. 
Dans le fraîcheur et le clair- 
obscur du chai aux mille barri- 
ques neuves, autour d’une table 
tendue de blanc • sept hommes 
en pardessus auscultant cinq 
médoc : mouton-baron-phitippe. 
cos d’estournet, clerc-mllon, 
ducru-beaucaillou, moulon-roth- 
schild. Epreuve Inhabituelle : les 
vins soumis à r essai sont des 
• 74 ». à peine nés. des vins 
« encore emmaïllottés, fripés ». 
et si peu - faits » à ce moment 
de (année qu’il est tenu pour 
proprement Insensé par les bons 
usages bordelais de las soumet- 
tre en rêtat à la question. 

■ Nous prenons un risque, 
concède M. Cottln, un des 
adioints de Philippe de Roth- , 
schild. Seulement, on a tant dit 
que >e bordeaux - 74 » est mau- 
vais, que nous avons voulu prou- 
ver le contraire. * 

Mouton - baron - phlilppe sera j 
jugé - léger, déjà plaisant », , 
et clerc - milan « vigoureux » ; ' 
ducru-beaucaillou aéra remarqué 
pour sa « finesse et sa longueur 
en bouche - ; mouton-rothscblld, 
pour son • tanin, sa rondeur et 
son fruit ». Quant é Tannée — 
toujours cette manie savante, un 
peu précieuse des comparaisons 
dans le temps I — la millésime 74 
rappellerait 87, ce qui le classe- 
rait dans une honnête moyenne. 

Peut-être.- Mais pour quels 
propriétaires 7 Tout le monde, ou 
seulement quelques-uns 7 II faut 
savoir que les cinq « chSteaux » 
mis à répreuve avalent envoyé 
à la vinalgrerle environ la... tiers 
de leur récolte 74. celle-ci ayant 
été gètéa sur le tard, comme 
dans presque tout le vignoble 
français, par un automne plu- 
vieux. Comment croire que tous 
les petits viticulteurs bordelais 
aient pu se résoudre à pareil 
sacrifice ? En avaient-ffs seule- 
ment les moyens après avoir 
vendu leur récolta 73 au prix 
du gros rouge ? — P.-M. D. 


aux poissons fumés ou marines 
et les bières danoises remarqua- 
bles. le renne fumé, le canard 
pré-salé poché, le pâté de foie de 
porc danois et la table des 
amôerrebrùed. Elle doit nous 
convaincre de la vérité de la 
devise des Vifongs : « Sans man- 
ger ni boire nul ne se couvre 
de gloire ! a 

Le Copenhague est au premier 
étage, bien dirigé par M. Bemhard. 
Au rez-de-chaussée, le grill est 
devenu Flora Danlca Grill, en 
hommage à ce service que la 
Manufacture royale de porcelaine 
de Copenhague entreprit de 
fabriquer en 1790. d’après les 
premières planches de (œuvre 
botanique célèbre. Et là vous 
trouverez, outre des menus à 22 
et 34 francs ( sans boisson), un 
hommage au saumon nordique 
absolument époustouflant. Seize 
plais différents qu’il vous faudra 
découvrir un à un iou deux par 
deux si vous avez appétit et mon- 
naie) et dont les sommets sont 
le gracias (saumon cru mariné 
à taneth), le saumon fumé chaud 
au nid d’épinards, le saumon frais 
grillé c à TunÜatèral s. etc. 

Oui. je suis sûr qu’une visite 
à cette Maison du Danemark 
(142. avenue des Champs-Elysées . 
tel 359-20-41) sera une décou- 
verte marquée d’une pierre blan- 
che pour ceux qui connaissent 
mal cette cuisine qui, personnel- 
lement, m’enchante. J’ajoute qu’à 
la Boutique Flora Danica vous 
pourrez acheter de ces produits. 
Ne le dites point avec des fleurs, 
mais avec du flétan fumé, du 
hareng mariné au curry ou des 
chocolats An thon Berg. Ce sera 
plus original 


acheter les fameux * spéculoos » 
de tradition. 


Bon dîner, qui n’étonnera per- 
sonne. à l'Ecailler du Palais - 
Royal (18, rue Boctenbroek - 
téL 512-87-51 - fermé dimanche), 
où l’on honore suffisamment le 
poisson pour lui trouver un au- 
tre accompagnement que les insi- 
pides pommes de terre : endives 
ou purées de légumes avec le 
turbot, lentilles à la crème avec 
la barbue, poireaux avec la lotte, 
etc. Un petit reproche : le choco- 
lat nappant les proftterolles eût 
gagné à être plus chaud, brûlant 1 


M ARIO est revenu ! Oui, 
Mario, le bon Mario, le 
jovial Mario, l’intarissable 
Mario nous manquait rue fies 
Ecoles, car Chez Mario sans Mario 
ce n ‘était plus ça / Le voici donc 
nous conseillant le môme 
a carétto degli antipastl 3 (15 F) 
si copieux qu’ Ü ne doit précéder 
qu’une portion savoureuse de 
« posta asdutta > iet on a le 
choix entre la farandole des 
tagliarini. spaghetti, cannelloni, 
tagliatelle, lasagne, ravioli, d la 
bolognese. à la napoletana. à la 
carbonaro, à la salvia, que 
sais-je-.). 

Le voici coupant en zèphir 
T admirable son - daniel (20 FJ. 
vantant ses scampi en beignets, 
en brochettes . griûés, ou son osso 
buco « pépéronata » (18 F). Bref 
nous revoici, nous. Chez Mario 
(7, rue des Ecoles - téL 326-83-59) 
avec le plaisir retrouvé de la 
fantaisie, de (amitié, du plaisir 
de vivre et de se régaler, de 
vider bonnement son verre de 
vin italien dans la bouteille pan- 
sue qu'ü a fallu déshabiller pour 
la plonger dans le seau à rafraî- 
chir, de regarder monter le 
zabaglione _ Enfin, de passer une 
bonne soirée. 


Passage aussi aux Provençaux 
f 22, rue Grétv - tél. 218-20-91). 
que M. Beyrath a « remis », comme 
on dit là-bas (et également en 
Suisse). Le successeur, un cuisinier 
qui fut au Vieux Dieleghem garde 
la même carte un peu sophisti- 
quée. un peu « vieille cuisine », où 
le pintadeau est en soimis, le ca- 
neton au chambertin et les crêpes 
flambées. Mais il a de la patte. 
Et une bien belle cave pour 
escorter sa cuisine, celle-ci fût-elle 
un peu trop française. 

Passage chez Pierre Romeyer rd 
Hoeilaart, près Bruxelles, 109, 
chaussée de Groenendael 
tél. 57 -05-81) pour un admirable 
repas belgissime arec (escavèche 
à la namuroise et des choesels où 
il V en avait vraiment! (Les choe- 
sels sont ce oue Montherlant ap- 
pelait les honneurs du taureau), 
n ajoute à ce plat du pancréas, 
de la queue de bœuf, des chipo- 
latas. du ris de peau, dans une 
sauce au madère succulente. Nous 
bûmes un romanée saint vivant et 
un nuits satnt-georges 1911, et 
une discussion S'engagea entre 
Jacques Kother. Robert Goffard. 
Romeyer et Ta mi Jacques du Châ- 
telet qui. gardant un œil sur ses 
SofîteJ (il devrait bien en jeter 
deux sur la cuisine déficiente du 
Sofitel Sèvres!), mérite le pro- 
chain succès des Sage tel. Pour 
moi, et contrairement à mes amis, 
je pense le nuits saint -georges. 


de moindre prolongement en bou- 
che, plus séduisant cependant que 
le romanée. Ce n'étalt point leur 
avis. Nous goûtions alors, pour 
amuser ccs oins, un peu de cra- 
mique. Je mâchais des regrets de 
herve. ce merveilleux fromage 
dont les restaurateurs de Bruxelles 
semblent avoir honte ! 

Enfin, fai découvert un nouveau 
restaurant et qui sera, je crois, 
une découverte pour de nombreux 
Bruxellois. 

Dans une maison particulière 
de la chaussée de Bruxelles 
1 numéro 326-228), en tombant 
une cloison, Roland de Reu a fait 
une salle intime t vingt-cinq cou- 
verts au maximum). Seul dans 
sa cuisine donnant sur un jardin 
paisible et vivifiant , ce cuisinier, 
qui n’hésite pas à venir deux fois 
par semaine faire son marché à 
Rungis. prépare une précieuse 
cuisine qui r a du foie gras s mai- 
son X aux truffes fraîches du 
Périgord en chausson, ou au 
champagne, ou en garniture d’une 
volaille sautée, en passant par 
une soupe de poissons ou les écre- 
vises, à la nage, en croustade, etc. 

Sur commande, et en saison, ü 
propose la • vraie » sole nor- 
mande (650 FB.), suggère que le 
chateaubriand soit escorté de 
champignons de forêt et de 
nouilles fraîches (300 F JB.), mais 
n'hésite pas à trousser le tcater- 
30oi ou l’onguüle au vert. Je me 
régalai, de reste, d’une anguüle 
au vert préparée à la bière (ce 
qui donne une tonalité acide assez 
heureuse), suivie du plat du four. 
une somptueuse choucroute heu- 
reusement garnie accompagnée 
d’une purée de pommes de terre 
très souple et sage à la fois. La 
carte des oins m’a paru belle. 
Lorsque Roland De Reu aura un i 
peu plus de clients sa carte ne \ 
sera pas trop importante, ainsi l 
qu’elle m'a paru, et il donnera i 
toute sa mesure pour le plein 
bonheur des gourmets. (Chez Ro- 
land De Reu. tél. 43-54-60). 


« m AD AME B..., demeurant 

« tari 14 - rue àe la République 

AF A â f„„ nous signale que 
des gémissements de chiens s'échap- 
pent d’une fenêtre du troisième étage 
du n* 13 de la même rue Pouvez- 
vous vous rendre sur les lieux et 
enquêter ? - 


l'hypothèse d'une Intoxication par 
la Strychnine. 


Tel est le genre de lettre que 
reçoivent constamment, dans leur 
pavillon de la banlieue parisienne. 
M. et Mme Serieys-Lacalne : ils sont 
enquêteurs de ta D.P.A. (Défense et 
protection des animaux) (1), très 
active société de protection animale. 
Les messages reçus sont ensuite 
transmis par la D.P.A. à ses - enquê- 
teurs », c'est-â-dire à ceux de ses 
membres qui se portent volontaires 
pour vérifier te bien-fondé des accu- 
sations 


Certaines affaires gardant long» 
temps leur mystère. A ['automne der- 
nier. des habitants de Sannois (Val- 
d'Oise) alertèrent la D.P.A. : sur un 
terrain vague, un curieux personnage 
hébergeait des dizaines de chiens 
faméliques. M. et Mme Serieys- 
Lacaïne furent chargés d 'enquêter. Le 
spectacle était lamentable : les ani- 
maux étaient logés dans dae bara- 
quements. des nichas sordides. Faute 
d'un ordre préfectoral, qui risquait 
de se faire attendre longtemps, l’ad- 
ministration et la police ne pouvaient 
agir, mais ailes donnèrent carte blan- 
che à la D.P.A. 


Très souvent, en effet, ceHes-cl 
sont mensongères et ne relèvent que 
de mauvais voisinages. Mais II en est 
d'exactes, et c'est alors que l'enquê- 
teur doit agir avec tact et perspi- 
cacité. 


Le plus souvent il s'agit d’un chien 
attaché trop court, ou maltraité, ou 
enfermé dans une cave. D’autres fois, 
c'est à des chats ou à des oiseaux 
que de mauvais traitements sont 
appliques. Les animaux découverts 
sont alors enlevés par les enquêteurs, 
qui les confient à un refuge de la 
D.P A. La police donne, en général, 
son accord à l'opération. 


Des opérations de commandos per- 
mirent de prendre peu 'à peu tous 
les chiens. Mais l'énigme demeure. 
D'où venaient les bêtes 7 A qui 
étaient-elles destinées ? Sans doute, 
ce bidonville pour chiens était-il 
- approvisionné » par des voleurs 
d’animaux opérant en province, 
aucune disparition n’ayant été signa- 
lée dans la région. Les chiens 
devaient être vendus ensuite & run 
de ces multiples laboratoires phar- 
maceutiques, qui en » consomment » 
de grandes quantités, dans des buts 
bien plus commerciaux que scienti- 
fiques. 


Des affaires d'empoisonnement ne 
sont pas rares : pour élucider 
l'une d'elles, dans la Sarthe. M. et 
Mme Serieys-Lacaine durent jouer 
les inspecteurs Maigret Plusieurs 
chiens étaient morts mystérieusement, 
après avoir manifesté les mêmes 
symptômes. Un voisin était soup- 
çonné de les avoir empoisonnés. En 
examinant l'herbe de sa propriété, 
tes enquêteurs découvrirent un pro- 
duit verdâtre suspect Mais, surtout 
l’estomac de l'une des victimes fut 
adressé à l'école vétérinaire de 
Malsons-Alfort, où l’analyse confirma 


Les enquêteurs sont parfois char- 
gés d'investigations dans des maga- 
sins d’animaux : tout récemment, 
dans la banlieue parisienne, M. et 
Mme Serieys-Lacaine furent alertés 
au sujet d’une telle boutique qui 
avait été abandonnée par les commer- 
çants : les singes, affamés, avaient 
dévoré les cochons d'Inde.. 


N" 1363 


Le couple héberge chez lui cer- 
tains des animaux qu’il a arrachés 
à la cruauté et à la bêtise humaines. 
Les chats ont droit à une pièce spé- 
ciale et- à une musique douce, 
qui a. paraît-il, un effet bénéfique 
sur eux et les aide é oublier les 
mauvais moments qu’ils ont passés. 

JEAN-JACQUES BAR LO Y. 


FRANCE J 


Château de Rochech Quart. 


Le premier timbre du programme 
de l'année appartiendra & la série 
touristique d'usage courant et repré- 
sente le chétemu de Roehecbouart. 
en vente générale le 13 Janvier. 



au bureau de poste de Roehecbouart. 
avec bolbe aux lettres spéciale pour 
l'oblitération « premier Jour,» 

Sainl-Pol -dé-Léon. 

Le second timbre d'usage courant, 
dana la série tou ris «que; sens dédié 
à une ville <»U Finistère. Saiot-Pal- 
de-Léon. Sa vente gêné raie le 
20 Janvier. 


La mise en vente anticipée : 

— Les 1S et 19 Janvier, de 9 h. 
d 18 h., au bureau de poste tem- 
poraire installé au Syndicat d'ini- 
tiative. place de l'Evêché, à Salnt- 
Poi-de-Lêon. — Oblitération «pre- 
mier jour » attitrée au timbre. 

— Le LS janvier, de 1 L 1 11 ta., 
au bureau de poste de Solnt-Poi- 
de-Léon, où se trouvera une boite 
aux lettres spéciale pour l'oblité- 
ration a premier Jour ». 


(I) SS. rue Bergère, 75009 Paria. 


(Publicité) 


TFAU K KOCWCBOUW 


r ROP court séjour i Bruxelles. 
Cétait la Saint - Nicolas, 
mais à vetne ai-je eu le 


A mais à peine ai-je eu le 
temps de passer chez Dandoy 


1.48 F, bien hirondelle, bran et 
vert. 

Dessiné et gravé par Claude Dur- 
ions. 

Imprimé en taille-douce dans les 
Ateliers du timbre de France. 

La vente anticipée aura Ueu : 

— Les U et 15 Janvier, de 9 h. à 
18 b- par le bureau de poste tem- 
poraire ouvert dans la uUe d'hon- 
neur du château de Rochecbotiart. 
— Oblitération « premier Jour » spé- 
ciale au timbre. 



CONGO : Locomotive & vapeur. I 


Un timbre, avec reffigie de Ste- 
phen son (1781-1848) dans le coin à 
gauebe et une locomotive à vapeur, 
a été émis par les postes de la 
République populaire du Congo. 


i r-T- v ■ .-îBHiMwa paonne oser»*» 

Y -iy> 

“JA* * ’ V ~ ' »«— -•* —J - 


Une salle élégante, mieux, distin- 
guée, ah 1a conversation, de table i 
en table, peut rester discrète, pal- ! 
stble comme une digestion heu- 
reuse : c’est le Mercure Galant 
Cela seul suffirait i séduire, avec 
la qualité dé la cuisine. Mais O 
faut 7 ajouter tue recherche 
aboutissant à des trouvailles gour- 
mandes^. Ici, nous sommes an 
Palais-Royal, le stationnement, le 
soir, est aisé, la cuisine, une vraie 
cuisine. On peut dire et sans se 
tromper : « Bonne Année 75 m an 
Mercure Galant. 


1.28 F. brun Van Dyck, bistre et 
bleu. 

Dessin et gravure de Reûé Qull- 
ttvlc. 

Impression tallle-douoe de l’Atelier 


75 francs C.F-A.. vert et bien-vert. 
Dessiné et gravé par Pierre Forge t- 
Im pression taille-douce. Atelier du 
timbre de France. 


LA REYNIÈRE 

(Le Monde, 28-12-74) 


LE MERCURE GALANT 


— Le U janvier, de 8 b. & 12 b., du «Am bre de France. 


AD ALBERT VITALTOS. 


75, rua des Petits-Champs (1“1 
TéL 742-82-98 


Rive gauche 


Rive droite 


AUBERGE MORVANDELLE 


A SAJHT-CZRHM V DES PRES ÎCUS LES JOURS 
Sfr*-:* cc.-v.--ft; 7 L* r» d i n c j -if!-, • 


i ran rke 


LE PETIT ZINC*»» 




FRUnn d» MER. FOC FRMS. VMS d» FAT* 


r 3 r« r; 


J j U FU RSTEMBER6Î 



Michel Cocon vous propose 
Son Saultplqnet aux 3 purées 


MARIUS et JANETTE 


Son Steak Morvandiau 
Sa Charlotte au marrons 




DINER AUX CHANDELLES 

46. av. Secrétai) lllK» TèL 607-98-62 
(Fermé samedi soir et dimanche) 


TOUS LES FRUITS DE MER 
et toutes les spéctolltfe provençales 
«, av. Eeorge-V. ELT. 71-78 BAL 84-37 


Entre CONCORDE et Pince VENDOME 

I ’R‘ POÜR V0S REPAS I 


DE FIN D'ANNEE 
ANDRÉ FAURE 


25,-ruo do Bucr • Paris S ~ 


eauaoiusAMtuaan 


vous propose 
TOUTE UNE GAMME 


K' Dtlassez-mas en ..•’SjjBÈpi 
berumi vous baigner dans 


Participez aux "*■ 
2' petits soupers "m” Jn 
I Monlgo/fïrr. doit Cm 
danone tout Pans. , . 


— NUIT DE — 
SAINT-JEAN 


- Décovrrez une vu 
Tprenante de P,tris par 
(ascenseur bulle. 


3^" tfW2 dre ouvrir 

yffiLms une ambnmr /emte.’* 
d** Le zarirtr Affirmât .y» 
il l'otene. ^ 




spécialités 3 Cassoulet Arpaisaais. 
Coq h vin, profiterai)», «ta de Caban, 
Cecbemaiües et Traa Noretuil offert 
par la Mais en. — Fermé le dimanche. 
28. nu Sortwri (7") • SSt-81-49. 




.(Tantes 


fruits de mer 

Iv'^ZMeUIlES PAttUFSAlIt 


Michéle Chassaqnu vous invite 3 
(taiiim tes dernu!ii<5 impdiaiujit» 
maison les sauces g asuonnimipiis. 
çti tmraw. unsiaees Lomihê aune 
luis, sens chimie ulrtnnnijin\ ni 
uurnuL-niL'iM aura di". infjii'rfiHiii; 
uaiiHcfc. 




MENUS de CLASSE 
llH* 1 ™!!] A DES PRIX DOUX 


«-TERMINUS NORD - 
I 824-48-72 
r T.LJ. de lt H A 73 H 
23, rat de P oo li mae. 70* 


le soufflé SS 


“35, nie Ai Moüt-M» JF. 


Son banc d huîtres 


Environs de Paris 




M£ 


âj Ùa rimez on dater 

RcltUi de Serres, où vous 
apprromz (ouïe la fausse 
jPti Je la cuisine du chef Garni, 

jgg ^«fe »r ontrirr de France^ 


•MOULES FARCIES AU CUS 
POISSONS GRIUES 
a, AU BEURRE BLANC 
“L ROGNONS FLAMBES 
jgl COTE DE BOEUF 
dT SES SOUFFLES 


a; p zxewdesumen -7348088 

J»0 P«i<ii(itniiiMaililun < 


A deux pas du LUXEMBOURG 


• es basilic et crème fraîche. 

• à la moelle de bmif, 

• au gingembre. 

• eus échalotes et poivrons, 

• ao fin Usas n aie). 

El gour les smairors de lundue a 
ia vwntf». 

• l'baile spéciale foarfne 
Salariait qui no fomo pas. 


FOIE 6MS AB RIESIMG 17F 

JM8ET DE HNC fUH£ 13F 

CBO0C8BOTE PAYSANNE 72 F 


p HOTEURESTAURANT— j 

é^umtangrogne 


FOIE GRAS FRAIS 1 

A EMPORTER 


R>'Maurant ae tradition culinaire 
HOTEL DE P.KAND LUXE 

77-DAMPMABI 

lOrês de Lamv> 


CHEZ GBAMOND 




CUISINE FAITE PAR LE PATRON 
Cadre agréable 


5. rae de Fie orna. FarU-C ] 

Tél. BAB 28-89, Fermé Jr dimanr.br. ! 


It’/i.v te ./T/Twhu 5wri .’rjSfjts ri 
Bripqar Suas il, />■»/»/■• 

Wf VVVfiî.'irT . pu HW stu W.i 
lf- :>■»■ ("Js.aw 
Si'ïsb S&tctz rn h.nes-e 


ip\ DU NOUVEAU CHEZ l~| f|l 

W faites-vous tivrer f l l III 
SON FOIE GRAS FRAIS I Lwl 

63. rue du Fg-Sa.nr.Deni, flQ-, . 770-1 3-S9 . Fermé dimanche I 


SofkddeFBri&Ouvertàtous. 

2 me Grogne t 75017 Paris. TèL 657.11.43. 

Face à (héliport de Paris 
métros : pL BaLtrd et pu de Versailles. 



MAÎTRE- ECAILLER RESTAURA TEUR 

r 9, pioCft Petairs- Potis 17* — 754-74-14 


LES ARMES DE BRETAGNE 

108, avenue du Maine, PARIS 14« - 306.53.03 - 567S7M3 


* If - JUUJJ.UJ - 

SPÉCIALITÉS * ^ Gr*ana Restaurant de Poissons de la Grre 
DE LA MER litont P°Tnassc r (La Reyntère. 4-II-72.» 
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RECORDS ET DEUILS 


J OURNEE record à Vincennea : 
il s'est Joué dimanche sur le 
tiercé prix de Lille 81 044 603 F. 
L ‘événement peut étonner : le nom- 
bre des compétiteurs ne dépassait 
pas dix-naut et par conséquent no 
prêtait pas â uns envolée des 
enjeux ; par ailleurs, on sortait d’une 
séné de cinq tiercés (â l’occasion 
des fêtes de fin d'année) qui avait 
déjà dû épuiser le compartiment tur- 
fiste de nombre de bourses. Pourtant, 
le fait est là : Vin centres ravit on 
matière de tiercé, le premier rang 
des hippodromes à Autan il (90 555 330 
francs joués sur le tiercé prix du 
Président de ta République, le 
31 mais 1874). 

Dana le passé, les records d’enjeux 
ont presque toujours été battus à 
la veille d'une dévaluation, ou au 
début d’un nouveau bond inflation- 
niste, comme si une sorte d'instinct 
populaire précédait lés décisions des 
gouvernements ou les réalités éco- 
nomiques dans le discrédit des mon- 
naies- L’horizon immédiat ne semble 
pas comporter de projet de dévalua- 
tion. Est-ce une nouvel la fièvre des 
prix qu'annoncent les 9 milliards 
légers portés aux guichets du tiercé, 
ou bien te baromètre hippique, cette 
fois, est-ïl détraqué? 

Sur Fa piste, un autre record : à 
l'occasion du prix de Lille, Clissa 
trotte en f min. 17 sec. 2/10 au kilo- 
mètre. C'est 2/10 de seconde plus 
vite qu'elle n'avait jamais fait, et 
son précédent record Individuel avait 
été établi à Enghten, dont le piste 
se prêta mieux aux réductions kilo- 
métriques sensationnelles. La jument 
est meilleure que jamais. On se lance 
dans des supputations :.elle a réa- 
lisé 1 min. 17 sec. 2/10 sur un par- 
cours certes Inférieur de 300 métrés 
è celui du prix d'Amérique ; mais 
elle aurait probablement trotté plus 
vite encore si des adversaires dignes 
d'elle l'avalent obligée A le faire: 
partant 50 métrés derrière ceux de 
ses concurrente (es plus avantagés, 
aile a eu è contourner orra partie 
du peloton, ce qui a été un handicap 
supplémentaire ; cette course, qui 
n'était que sa troisième de la saison, 
après uns longue absence, devrait 
la faire encore progresser d'un degré. 
Conclusion : Clissa peut gagner le 
prix d'Amérique, ce qui. lui paraissait 
promis voilé trois ans et lui avait 
depuis été toujours interdit par la 
fragilité de ses jambes. 

Un personnage 
mystérieux 

s . . *• .--J,—,.- fiS f . J 

Elle n'est pas seule à sentir appro- 
cher les grands événements. Ses 
vacances A l'attelage étant achevées, 
un certain Belllno II, de retour, au 
■ monté» dans Je prix de nie-de- 
K rance, met lui aussi, les foulées 
doubles. Devançant Algie Noir après 
lui avoir rendu 25 .mètres et appro- 
chant Carte Histoire , également 
avantagée de 25 mètres, A un dixième 
de seconde, on ne volt pas qui 
pourrait ie battre, le 19 janvier, dans 
le prix de Comulter. 
j Le grand vainqueur du Jour : Edo- 


merica, qui, aux premiers jours de 
ses cinq ans. paraît avoir atteint 
l'Age de raison, et par conséquent 
celui des réussites trotteuses. 

Mais Ja semaine hippique com- 
porte autant de laire-part de deuil 
que de bulletins de satisfaction. 

La premier est venu de Londres, 
il annonçait la mort d'Arpad Plesch, 
le propriétaire de Sassafras, Saraca, 
Psidhim. pour ne cirer que quelques- 
uns des chevaux qui. dans la décen- 
nie 60 avaient hissé sa casaque aux 
tout premiers rangs européens. 

Le personnage était mystérieux A 
maints égards. L'origine de sa for- 
tune. déjà, était entourée d'ombre. 
L'une des légendes qui circulaient 
l'attribuait à un trésor de guerre 
parvenu à lui par Dieu sait quels 
détours... Atteint d'une maladie incu- 
rable qui faisait de lui. depuis quinze 
ans, un mort en sursis, Arpad 
Plesch ne venait aux courses que 
très exceptionnelfemenL Nous ne 
nous souvenons même pas qu'il 
eût èlê présent le )our où sa 
casaque avait atteint à la gloire 
hippique suprême : celle d'une vic- 
toire dans l'Arc de Triomphe (avec 
Sassafras) par contre, nous le 
revoyons A l'entour d'un autre évé- 
nement mémorable, le duel Sara ca- 
Crepellana, dans le prix Vermeille 
1968. Nous avions alors bavardé avec 
lui. Nous avions découvert chez ce 
petit homme à la marche Incertaine, 

A la silhouette comme évanescente 
— en vérité, un souffle, une ombre 
d'homme, — un esprit encore aigu, 
pénétrant et non dénué de séduction. 

Ls véritable passion de cet homme, 
qui avait probablement traversé des 
tempêtes, était les fleurs. Il passait 
des heures, dane les serres de sa 
propriété de la Cote d'Azur A les 
contempler, dans l'extase de qui va 
mourir pour ce qui naît. Et c'étaient 
des noms de fleurs qu'il donnait A 
ces autres magnifiques expressions 
de vIb : les pur-sang. 

Si l*o rr connaissait peu Arpad 
Plesch pour ne le voir presque 
jamais, sa femme, vive, enjouée — 
autre tourbillon de vie — était jus- 
qu'à une date récente, correspon- 
dant sans doute au dernier stade de 


r 


la maladie de son mari, dé tous les 
grands événements hippiques. II est 
peu probable pourtant qu'elle assure 
la survivance de l'écurie : la majeure 
partie des effectifs avait déjà été 
vendue l'automne passé, dans ta 
perspective de I inéluctable échéance. 
Les pages se tournent vire, aux 
courses. Du moins celle qu'a écrite 
l’écurie Plesch laissera-t-elle, & côté 
de l’image étonnante de son auteur, 
le souvenir d'une grande réussite 
sportive. 

Oui pouvait prévoir que l'athlé- 
tique, le robusie Alex Berger ne sui- 
vrait que de quelques jours le dia- 
phane Arpad Plesch ? VoiJA quel- 
ques semaines encore, on l'avait 
entendu exprimer mille projets — 
que tout paraissait justifier — pour 
son épouse. Maria Félix, et luf- 
rnème. pour Nonoalco. leur cham- 
pion de l'année, et pour les futurs 
fils, voire les petits-file de Nonoalco. 

Alex Berger faisait partie du petit 
groupe de riches propriétaires itiné- 
rants qui suivent les courses, de 
saison en saison, à travers le monde, 
A Newmarket et à Epsom au prin- 
temps. A Deauviile l'été, A Long- 
champ l'automne, en Floride l'hiver. 
Mais. A l'Inverse d'autres, Il avait 
la fortune et la chance pudiques, et 
H s'efforçait — avec succès — à ce 
que son affabilité leur fût propor- 
tionnelle. 

Il avait été. au sein des courses 
françaises, l'un des grands - décou- 
vreurs » du sang américain- C'est 
d'Amérique qu'il avait ramené ses 
trois grandes vedettes des dernières 
années : Zapoteco, Nonoalco et 
Caracolera. H disparaît au moment 
où |83 deux derniers nommés, après 
leurs victoires dans les Guinëes et 
le Jockey-Club, valent à l'écurie de 
son épouse la seconde place au 
classement français, derrière celle 
de Daniel Wlldenstein. Encore une 
page très vile — trop vite — 
tournée. 

LOUIS DÉNIEL. 

S.-B. — Réponse à un lecteur h 
propos de notre dernière chronique : 
triste ne signifie pas inférieur, rési- 
gné non plus. On volt des vainqueurs 
tristes. A l'Inverse, U est des nul- 
lités qui ne ae résignent pas A l'être. 


Formule l et sexe faible 


UN JUPON SUR LES CIRCUITS 

P 


|OUR la première foi*, une femme pilote pren- 
dra part regulieremem aux épreuves de for- 
mule I comptant pour le championnat du 
monde des conducteurs. Cheveux courts, silhouette 
fine, veoge agréable, i* Italienne Lella Lombardi eït 
tombée d'accord avec le constructeur britannique 
Morch pour conduire l'une de ses monopljces en 
1975. La signature du contrat (7 janvier) est 
toutefois intervenue trop tord pour que LelJa Lom- 
bardi ait la possibilité de participer au premier 
grand prix de Cannée, qui aura lieu le 12 janvier 
en Argentine, et aux deux suivants. 

Lella Lombardi fera scs grands début j au mc»s 
de mars. S'il n’est pas question qu'elle se pose 
en rivale de Fiftipaldi. Peterson. Laudo, Scheckter. 
Regazzani ou Reutemann, pour la conquête du titre 
de champion du mc-nde, elle a annoncé son inten- 
tion de tout faire pour démontrer qu'une femme 
peut fort bien obtenir des résultats comparables 
à ceux d'une certaine catégorie de pilotes. Son 
ambition est donc, pour l' instant, limilèe à concur- 
rencer ses adversaires masculins le moins en vue 
ou qui disposent des moins bonnes voitures. Sur ce 
plan, Lella Lombardi ne sera guère favorisée. Sa 
voiture, une Morch, n'a jamais vraiment compte, 
dans le passé, parmi les monoplaces les plus compé- 
titives et rien n'indique qu'il en sera autrement 
en 1975 

Affaire de farce 

La première difficulté qu'elle aura à surmonter 
sera de se qualifier pour ta course proprement dire. 
Selon la configuration des circuits et le nombre de 
voitures admises ou départ pour des raisons de 
sécurité, quelques pilotes, les moins, rapides au 
cours des essais, sont écartés des grandis prix. Il en 
a été souvent ainsi en 1974, et Lella Lombardi 
elle-même en a fait une fois l'expérience au cours 
de la dernière saison, il est vrai qu'il s'agissait 
de sa première tentative en formule I et que la 
qualité de la voiture qu'elle avait louée pour la 
circonstance n'était pas de nature à favoriser son 
entreprise. Même si sa Morch n'est pas, comme on 
l'a dit, l'une des meilleures monoplaces de for- 
mule 1, elle aura cette année l’avantage de dis- 
poser d'urw organisation convenable et, le cas 
échéant, la possibilité de faire appel d'un échec, 
pour la bonne raison que son engagement couvre 
la plus gronde partie du championnat mondial, 
soit une douzaine de grands prix. 


Le "a Lcmbordi a. bien enrendu, c-ié déjà »n- 
*i:tr à donner son avii sur l'éventuel handicap de 
!a îe~.n-«? pilote dans une diiciplme rèso^é? jus- 
qu'à présent au sexe fort. C'est précisément, selon 
cite, une affaire de force, do renctance, d'audace, 
de réflexes de confiance en soi. toutes choses qui 
font souven' défaut aux fommer-, du moins quand 
e'îes son: directement confrontées, à égalité com- 
p’év. ave: les hommes. Le reste — l'acceptation 
du r-<uu« le goût de la lutte, ïa volonté de réussir 
— est mieux partagé entre les deux seves, au L |- 
que:o j. même à l'cvanrage de cîlui qui a la repu- 
tctirn d'ètic '-c plus )o>b''C. 

La dent dure 

Il n'es t p;s facile de scvoir — et c'est pour- 
ront i'un des points les plus importants de < l'or- 
rivet * de Lella Lombardi dans le cirque des 
grands pnx — quel accueil elle recevra auprès de 
ses compagnons. L'année dernière, son test avait 
été interprété par beaucoup comme une aimable 
îonratsic devant rester sans lendemain et, à cc 
titre, fort bien supporté. VoWà que îdui change 
avec son intention de devenir membre à part en- 
tière de cône confrérie d’élite à le dent dure. Il 
en est qui acceptent sans trop rechigner d'élre 
juges per comparaison avec leurs advenaire* mas- 
:-jl<ns, mais qui voient d'un tort mauvais œil ce 
petit tour de femme s'introduire dans la bergcrii-. 
Cm imagine ce que sera la position de tel ou ici 
pilote vis-a-vis de son constructeur si, par exemple, 
Lella Lombardi s? qualifie et que lui reste sur 
la touche. Les commentaires iront plus grand train 
que ta plus rapide des voitures. 

Rien de tout cela n'a échappé à Lella Lombardi 
et c'est sans doute un attrait supplémentaire pour 
i'ë'xpénence qu'elle va tenter dé s le mois de mars. 
Elle sait bien qu'elle n'â aucune galanterie à at- 
tendre de la compagnie — « Je vous en prie, après 
vous, chère amie * — et qu'elle deviendra même, 
en cas de réussite, l'ennemi public numéro un, celle 
par qui le ridicule arrive. Du moins sera-ce l'analyse 
de ceux qui ont l'esprit mal tourné. On se souvient 
d'une réflexion bougonne, l'année dernière, d'un 
pilote un peu misogyne : ■ Elle devrait peindre 
sa voiture aux couleurs du M. LF. » C'est sans 
doute inutile, Lella Lombardi semble, en tout point, 
libérée. 

FRANÇOIS JAN1N. 
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LA PAIRE DE FOUS 


<42* championnat de PU-R-S-S-, 
Leningrad, décembre 19 74.) 

■ Blancs : K. VA86IODKOV 
Noire : O. rqscanztcbins 
P artie espagnole. 



Côte d’Azur 


MENTON 


HOTKL DO PARC NN. Prta mer et 
casloo. plein centre, Parking. Gd pare. 

NICE 

XL AZUR **, 06300. Tél. (93) 85-74-30 
Centre fr- mer. 45 ch. av. éLB» W.-c„ 
cuDsinettes. ErVgo. tél. Doc- gratuit». 

HOTKL PRANTEL •*• NJS. • 
(Plein centre) entièrement neuf, 
calme. Jardin, piscine chanïtëe 
. Pension complète 130 
1/3 pension 100 T.T.C. 

HOTKL G O UN O D ***, 3. rue Gounod. 
Annexe Sarttel, central, calme; trt a 
confort., eh. et pet. d€J. de 38 i A 108 . 
tout compila. TéL (93) 88-30-30. 

xn t T .WttAKÇBB-SPR-MER 


Hôtel WELOOME. bord de mer, 
Slson d Hiver. TiL : _ l93) 80-70-2R 


M ontagne • ■ 

aiaea dn and. Mg» ££ SAUZR, MW m 

Hôtel U5 DABXJ •** N -N- Ptéa des 
plates, piscine chauffée, sauna. Possi- 
bilité séminaires. TéL : (W) 81-05-58. 


Province 


BORDEAUX 


LE GRAND JROXEL DE BORDEMEK 

*** N, Apple calaMS, 44 à W P T.T.U. 

Centra affaire* et epactaclM 
2. Dtace de Ia Comédie, Bordeaux 
TéL ; 52-64-03 iM 


Suisse 


AROSA (Grisons) 


HOTEL VALSAI* A, Première dame. 
Courts de tcntfla.. Placide plein air et 
pteelne eanwrtiL ‘ 

Angleterre 

.. VICTORIA (Londres) 


HAMXLTON BOUSE HOTEL 
arm Breakfest A partir de 35 P 
par personne. ,6p_yarwi«* Way, sWI. 
Téléphoné’-: Qb-SZl-UZl. 


1. 

H 

é5 

2V. 

en 
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Fb5 

a6 

23. 

Ta-çl 

CÇ5 
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Fa4 
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5- 
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Fé7 



C«-b7 (o) 

S. 
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U5 

25. 

Fé3 

a5 
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Fb3 

d« 

28. 
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ç3 
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Cd3 (q) 

». 

d4 (a) 

Fg4 (g) 

27. 

Txç8 

Fxç8 (r) 

18. 

d 5 (çj 

CaS 

28. 

Tfl (s) DÇ7 

U. 

FC2 (d) 

ç« 

29. 

Bh? 

Cb-çS it) 

12. 

h 3 té) 

Fd7 rf) 

30. 

Fxç5 

1 (n) 

13. 

ex &» r ig) dxés 



Cxp5 tv) 

14. 

dfl 

Fé6 

3L 

Tçl I 

Fé6 (W) 

15. 

dXê? 

Dxé7 

32. 

Dé3I 

TçS 

16. 

Df3 (h) 

FfdS 

33. 

Fd3 ! 

(x) es tri 

17. 

Dg3 

Cd7 

34. 

Fa6 

Ta8 ix) 

18. 

b3 (1) 

Ç* 

35. 

Txç5 

Dé7 (aa) 

19. 

Cd2 

M (J) 

38. 

Tç«. 


20. 

ÇSM (k) çxb4 


abandon iab) 


NOTES 

a) 'Dans la défense fermée de la 
partie espagnole, □ est courant, si- 
non automatique, d'éviter le clouage 
9._ Pg4 en prenant la mesure pro- 
phylactique qui coûte un tempe 
(8. b3). L'avance immédiate du pion 
d de deux pas a cependant peu de 
‘partisans, en raison de la réplique 
des Noirs f9._, Fg 4) qui exerce ra- 
pidement une pression sur le pion 
d4. Malgré cela, cette variante fait 
partie depuis plusieurs années du 
répertoire du grand maître S. Vas- 
sloukov. 

bj La suite 9.., éxd4; 10. çXcM. 
Pg4 parait moins précise que celle 
du texte, è cause de la réponse IL 
Cç3 I ; par exemple. U-, Oa5 : 12. 
FÇ2. ç5 ; 13. dXS5, dXC5 ; 14. é5 !. 
Dxdl: 13. TXAL OÛ7 ; 18. M. yé9 
-(si ia.« - FX13: 17. Txd7) : i7. 

Cd5 avec .avantage aux Blancs (Las- 
ker-BogollLouhov. Mahrisch - Ostraa. 
1683) ou 11_ FX13; 12. g.\f3, Ca5 ; 
13. Bç2. t>4: 14. CMÛ, ç3 : 15. dS. Cffl 
et les Blancs ont un meilleur Jeu 
' (Korplnsty 'PlQfitiury . EuBalo, 1SÔ11 . 

c) Vasslou^ov préfère cette conti- 
nuation A. la suite connue 10. F tO 
qui conserve la tension au centre : 
10C, éXdâ ; 11: éXd4, Or 5 ; 12. Fç2, 
ç5 ; 13. Cb-d2, çXd4; 14. FXd4. 
Cçfl ; 15. Fé3. d5 mais aboutit A l'Éga- 
nté après 16. 4Xd5, Cb4: 17. h3. 
Fh5 ; 18. Fg5, Dd7 ; 19 7b3. CfXdS 

fUlizicfcor-Keres. match de 1856). 
Après 10. PXéS. la prise 10_ Cxé4 
est douteuse : 11. FdS, Dd7 ; 12. 
FX64. d5 ; 13. FXh7+ U RXh7 ; 14. 
dx’és. D’autres Idée* ont été expéri- 
mentées : 10- FdS. Cxd5; 11. éxdS. 
Oa5 ; 12. dXéS, dxé5 : 13. Tx*5. 
Cç4 ; 14. T61- CM avec Avantage aux 
Nais fgatefr-Alafchlne. Schevenin- 
gne. 1823) au 10. SUS ou 10. a4. lais- 
sant généralement aux Noirs un Jeu 
au moins égal. 

d) Contre Matanovlc (Sfcopjn. 
1970), Vasdonkov tenta 11. h3 et 
Obtint une excellente partie après 

y» (ii_ oxb3 : 12 . axb3 ou 

11: . W7 valaient mieux) ; 13- Bç2, 

g lï 13. dXÇ6. Dç7 ; 14. Cb-d2, 

Xï«; JS. en, Té8; 16. ega, pg6; 

17: CM, pib ; . ïa. a« i et gagna bril- 
lamment ; El_ Cd7 ; 19. 01i-f3, Cbfl ; 
30. »Xb5.' .»Xb3 ; 2L M, 16: 22. 
h5, Pf7 ; 23. T3fA RhS ; 24. Cb4, 
Ob3 : -25. PXh3, PXbï; 26. Cg6+, 
37.- cas, Dç7 ; 28. PéB, TXal ; 
29. TXal, CM ; 30. e4 1, FXç4-, 31. 
Tel, Cxb2 ; 32. PbOli, D57; 33. 
TXflil, CXÇ4: 34. Ch frf. gXM; 
35. «r+. Bfl; 38. Dgfr+. BX«: 
37. Dxh7+. Béfl; 38. ÏJXb7.CXb6; 
39. DXM. Æ; 4Û Dxb5. TU8 ; 4L 
Dd5+. Ntt", «■ è^». SXO: 43. 

Df7+. Né4; 44. Dç7. abandon. 

e) Restant fidéje à son eyçtème. 

Après 12. dX«8, BÇl! 13. Cb-d2, 


CXp6: 14. h3. Pb5: 15. Ctl. Tf-ç3; 
16. Cg3, PgB ; 17. Ch4. M : ia.Ch-15, 
FIS les chances sont égales iBo- 
IsBlav^ty-Katea, Moscou, 1946). 

/) Contre Tâtes (Hasttng, 1922). 
Bubmstetn Joua simplement 12..* 
PX13 et prit un léger avantage : 
13. PX*3, ç;<d5 ; 14. éXdS. Cç4 ; 15. 
Cd2. TçB. 

pi Ce pseudo-sacriXlce, déjà Joué 
dans la partie Vasfèoukov-Ostojlc 
(Reykjavik. 19681 donne aux Blancs 
on certain avantage positionne! et 
la paire de F. 

A» Bien que les Blancs préfèrent 
leur position, on peut discuter de 
l'Importance de leur avantage, le 
P-R p3 n'ayant pour le moment 
qu’un rAIe limité. 

il interdit au C-D noir l'accès de 
la case ç4. 

fj AU lieu de cette simplification 
du Jeu, on pouvait également envi- 
sager pour les Noirs la formation 
f6 - Cbfl - Cç6 - Td7 et Ta-d8. 

k) Rt non 20. ç4 qui abandonne- 
rait la caae d4. Cç6 ! 

0 Posant au F un problème : si 

32. Fd3. Cç5 ; 22. Pbl enfermerait 
IA T-D. 

m) Les Blancs, ont ainsi terminé 
leur développement. 

ni Conservant précieusement la 
paire de F. 

o) Et non 24.., Cd3; 25. Txç8. 
CXél ; 28. TXdS+. Dxd9 : 27. Dxg7 
mat ni 25.. „ Txçà ; 26. Fxd3. 

p) Mancenvre typique de Vasalou- 
kov ; sur 15, ie C fera peser une 
forte menace sur le S noir : l’échange 
Fê6xf5 donnera une activité supé- 
rieure su Fbl. 

q) Au lieu de cette entrée bien 
séduisante, la variante 26.-, a4 était 
& considérer également. Vamloukov 
prévoyait, dans ce cas, la suite 

27. «5, Fxf5 : 28. éxf3. aXb3 ; 39. 
a>‘.b3, T>tf (si 23._ Cxb3 ; 30. Fa3) ; 
30. Tç4!, Cxb3; 31. Txb4. Cd4 : 32. 
FXd4l, éXd4 ; 33. Fa2I. Dxa3 ; 34. 
Txb7 avec gain. On aperçoit dans 
cette variante que l'ouverture du 
Jeu favorise la tactique des Blancs 
et démontre la force notamment du 
FOI 133. FaS). 

r) 21 _ Cxèl était aussi Jouable : 

28. Tçl, Cd3 ; 2S. Tfl. 

*1 Une position apparemment sim- 
ple : les Blancs ont les deux F. les 
Noirs tiennent les colonnes ouvertes 
et l'alle-D. 

t) Ce renfort du Cd3 menace égale- 
ment 30 — , Cxê4 ; la défense 30. 13 
couperait entièrement de Telle - D la 
D blanche. Dana ces situations équi- 
librées. les retournements sont fré- 
quenta. Les Blancs paraissent en 
danger. 

m) Mais cet échange, qui aban- 
donne an bon moment la paire F. 
transforme remarquablement les 
données et abontlt A nn désagréable 
clonage. 

0) 61 30.— DXC5? ; 31. Fxd3. 

10) Clonés sur la colonne ç, les 
Noire doivent conserver le F sur la 
diagonale çB-h3. afin d’éviter l'en- 
trée du C but 15- SI 31— Da7 ; 32. 
Dè3! ; al 31— DbS ; 32. D&3. Cd7 ; 

33. Dxb& Cxb6 ; 34. TcS, Cd7 ; 35. 
CISf ou 34— Cafi ; 85. Fd3( ; si 


31— Dé7; 32. Dé3. Cé6 *, 33. CI5. 
Db" ; 34. FdS. 

xi Sortant enfin de sa retraite, 
le F- R trouve la superbe diagonale 
n-a6. 

pl En difficulté, les Naïrs com- 
mettent une faute Irréparable en 
tentant de chasser ce C gênant, dont 
la menace sur f5 est comme une 
épée de Damoclès. La situation est 
cependant très compromis* ; par 
exemple. 33.., Dd6 ; M. Fç4. FXÇ4 : 
35. CTS! entin. D18 : 36. T.<ç4 conser- 
vant le clouage puisque 38.... Cé6 
perd apres 37. T> çR. D>:ç8; 38 
Cé7+ avec gain de la D. SI 36..., gS : 
37. Cb6+. Rg7 (ou 37.... Rh8 : 38. 
Dçl!) ; 38. Cg4! et les Blancs fa- 
gnent : 38— Cé6 ; 39. Dh6+. RhS : 
40. Tyç8. D:<«; 41. Ce fC. 

a) SI 34— g> M ; 3S. Fvç® et 36. 
Tyç5. 

aa) Si 35— DbB ; 36. TçB~. 
flb> Car el 36— gxb4 : 37. T-'éfl!. 
D.vé6; 38. Fç4. 
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passe 

A. KORANI 1 

3 ♦ 
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passe 
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passe . 

(I960) I 

G 4> 
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BLANCS i4) : RdB. Tg6, Pb7 
et b6. 

NOIRS (4) : Rh5. Tbl, Pé3 et 
h4. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

SOLUTION DD PROBLEME N“ 588 
W. W OSLER S. ■ Schwalbe a, avril 73 

(Blancs : RgL Db4. Tgfl, FtL «3 
et d8. Noirs : Rb4. Tç7 et d4, F v -4. 
Cb3 et bl, Pé7. g2 et bS. Mat en 
trois coups.) 

Une fols reconnu le clouage Fél 
CT2 - Rta4, on peut essayer 1. Rxg2 
mata sans succès après 1... Td2 ! 
clouant le CT2. 

L Cé6 ! menace Z. Cê4+, Rh3 : 
X Cf4 mat. 

— FxéS : — RxrP i, TçZ re- 

cloaage ! ; 3. Dxéî mat. 

A nouveau ie Joli thème de Dresde. 

CLAUDE LEMOINE. 


N* 584 


tondlÉ® 

LA DÉFAITE D'ALBION 


La chute du chelem à carreau 
contribua à la défaite des An g lais 
contre les Italiens au champion- 
nat d'Europe que les Français 
ont remporté cette aimée. 

A H 10 6 

V 

* A 5 3 

■*ABVIB5l 


4k D 8 5 3 2 

H 

A V 

V D V 9 6 4 

4P A 10 5 3 2 

♦ 10 2 

O E 

♦ R 8 7 

* s 

S 

* 10 7 4 3 


Ann. : 
Sud 


A A 9 7 4 
^ R 8 7 
+ D V 9 6 4 
* D 

S. doD. Tous vuln. 
Ouest Nord Est 


Ouest ayant entamé la dame 
de cœur, co mmen t Sud peut-il 
gagner le PETIT CHELEM A 
CARREAU contre toute défense ? 

Réponse : 

La ligne de Jeu gagnante est 
de couper avec Je 3 de carreau, 
puis de rejouer l’autre petit atout 
du mort isous l'asr en espérant 
le roi second ou troisième en Est. 
Si Est met le roi et continue avec 
l’as de cœur, le déclarant coupe 


avec l'as d'atout, reprend la main 
arec l'as de pique, et tire dame 
et valet de carreau en espérant 
que le 10 de carreau est second, 
ce qui était le cas— 

Priday a choisi cependant une 
autre solution. Elle aurait réussi 
si Ouest avait eu plusieurs trè- 
fles. D coupa l'entame à cœur, 
tira la dame de trèfle, coupa un 
second cœur avec le 5 de carreau 
et réalisa l'as de carreau et l'as 
de trèfle pour défausser son der- 
nier cœur. Son intention était 
ensuite de couper un trèfle et de 
battre atout. 

La chute de ce chelem coûta 
ld IMFS à l'Angleterre. En effet, 
voici le déroulement du coup à. 
l'autre table : 

Sud Ouest Nord Est 
Matteucci Sheehan Blanchi Rose 

1 passe 1 passe 

2 a passe 3 * passe 

3 + tasse 6 * passe.. 

Système : caneau de Livourne. 

où l'ouverture de l trèfle est une 
annonce a passe partout ». La 
réponse de 1 piqué est l'amorce 
d'un canapé, s 3 trèfles » demande 
ta qualité des trèfles et « 3 car- 
reaux » montre qu'il n'y a ni l'as 
ni le roi— 

Quelle que soit l'entame, le 
petit chelem à TREFLE n’offre 
aucune difficulté. Sur l'entame à 
pique, le déclarant prend avec le 
roi de pique, puis il Joue la dame 
de trèfle, reprend la main en 
coupant un cœur, bat atout et 
Joue carreau _ 


LA DOUBLE VOIE DE TRAANE 


Sans être difficile, ce problème 
de l’Américain Nyls Traane obli- 
gera le lecteur à de sérieuses 
recherches, 

A 5 4 3 2 
V A 4 
+ A D 6 
* D 10 3 2 

4 H 

V G S 
è 8 7 5 2 
* R 9 8 7 6 5 


4 9 8 7 8 
y R 10 9 8 7 
+ R V 3 
* V 


N 

o e 
s 


è A D V 10 
V D V 3 2 
4 10 9 4 
* A4 

Ouest entame le valet de trèfle. 
Comment Suà peut-li gagner le 


apprendre RAPIDEMENT 
à jouer au BRIDGE 
ne coûte pas cher ! 
au 

CLUB DU BRIDGEUR 
12 r. Marbeuf : 3594023 


10 leçons 


FORFAIT 
ns de 2 n: 260F 


JOUER AU BRIDGE 
C EST FACILE 

Un yéritabje-peîit rnani.iel pour Je v \ a \ débutant;:. 

• " " •. ; ; êt. ] e . m 6 i ns • d êb u t a nî .•*; U.. 

par CHARLES MONK ; | 

vol 176 pages 18 F. : ’ ÆBIN /MICHEL 


PETIT CHELEM A PIQUE con- 
tre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

H faudrait un accident dans 
les annonces pour arriver an che- 
lem ! En effet, même si Nord 
ouvre. Je contrat final ne devrait 
pas dépasser le palier de « 4 pi- 
ques s 

Nord Sud 

1+ J» 

Û 3 + 

3 SA 4 A 

On a un exemple ici des enchè- 
res naturelles modernes. Malgré 
son horrible couleur à pique. 
Nord doit faire la redemande de 
> I pique s sur « 1 cœur ». Sur 
« 1 pique », Sud pourrait dire 
s 4 piques ». mais h préfère mon- 
trer une main un peu plus forte 
en faisant un saut discutable à 
« 3 carreaux », sur lesquels Nord 
freine les enchères en 
a 3 SA 

PHILIPPE BRUGNON. 


(Pub licité) — 

Avec l'ARNETT MULTI-BRIDOS E, 
l’auteur au 

- BRIDGE EN TROIS JOURS » 

(Editions Solar), propose : 

Un départ et un contrôle 
de vos connaissances. 

Vente exclusive 
Boutique du THJCOLOK B.C., 

13, bv. de Friedland, 73008 PARIS. 
235-74-59. 

Vente par correspondance. 

Les 100 premières demandes ; 44 F. 
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LE MONDE DES LOISIRS 


^ CLIN D'ŒIL ■ 

On est dans de beaux draps ! 

C OMME le saisi! I ou le chou de Bruxelles, le • blanc - â 
sa saison. Plus ponctuel que le melon de Gavailton. ou la 
fraise des bois, insensible II est vrai eux caprices mâtâo- 
r ohgiqués, H apparaît en janvier, un peu avant le terme. 

A peine évacués les reliefs des réveillons et les cadeaux de Un 
d’armée qui n'ont pas trouvé preneurs, le linge de maison s'empile 
dans les magasins tandis que la publicité annonce les arrivages, 
comme si ron ne pouvait décemment acheter une serviette de bain 
et une nappe en juillet ou en octobre. Il semble que pendant 
onze mois les commerçants dissimulent soigneusement les tissus 
domestiques pour ne les livrer i la convoitise des consommateurs 
qu'au moment par eux choisi, et qui coïncide, on ra constaté, avec 
le fameux creux des affaires. 

Quand on considère la densité de la clientèle aux rayons spé- 
cialisés des grands magasins et l'ardeur acheteuse des maîtresses 
de maison on est en droit de se demander si les Français ne 
dormaient pas jusque-là à même leurs matelas et ne s'essuyaient 
pas après leur toilette avec des serpillères — 

S'il est un domaine où f homme se sent étranger, voire même 
Indésirable, c’est bien le rayon de « blanc ». Voilà un secteur où 
le M.LF. ne trouvera pas à contester. C’est la femme qui, sollicitée, 
conseillée, guidée, par d'autres femmes, choisit te linge de maison, 
qu’il soit destiné à la table, à la toilette ou au lit. L’homme ne 
peut qu’apprécier a posteriori, et r expression ■ elle m'a mis dans 
de beaux draps» prend, au moment de la présentation de la 
facture — généralement le soir entre le /ramage et la télévision 
— une signification concrète. 

Aussi dans les magasins de • blanc » voit-on peu de repré- 
sentants du sexe masculin : quelques célibataires ennuyés hésitant 
entre te tergal et te coton longue fibre, entre r éponge molle et 
le nid d’abeilles rugueux, ou des esthètes, à pochettes exubérantes, 
ayant- choisi d’assumer jusqu'au bout leurs ambiguités ménagères 
et le plus souvent amateurs de fleurettes et de tons incertains. 

Car, en dépit du terme générique de cette campagne annuelle, 
le » blanc» se tait de plus en plus rare. Notre temps étant celui 
de la couleur, on dort maintenant dans des draps ardoise — sur 
lesquels s’épanouissent si bien les chairs pèles — et qui auraient 
plus è des Essaimes ; dans des draps lie-de-vin pour ivrognas 
repentis: dans des drape rouges, verts, /aunes ou orange qui 
stimulent les rêves ; dans des draps fleuris : champs de pâque- 
rettes, de pivoines ou d’hortensias (l’orchidée ne coûte d’altleurs 
pas plus cher). Certains portent imprimés les portraits des héros 
de Walt Disney : «Dormez tranquilles avec le grand méchant loup 
ou mieux, avec Blanche Neige I « S’il existe des taies d’oreiller 
lançant des slogans encourageants du genre « Love is for sharfng », 
on en découvre d’autres occupées, sur tond de jungle, par la 
noire Bagherra : » Mettez un tigre dans votre moteur et une 
panthère dans votre lit. » 

Certains proposent des paysages romantiques comme on en 
voit sur les porcelaines anglaises : laça, bosquets, prairies, cas- 
cades. que ron doit pouvoir assortir au papier peint de a mura. Il y 
a encore des ramages style « rétro », des dessins cubistes, des 
petits pois, des tartans écossais, des broderies hongroires. des 
oiseaux et des rayures aux tons agressifs, propres sans aucun douta 
â provoquer le cauchemar cellulaire. 

Quant aux nappes, elles ressemblent aux draps, les peignoirs 
aux rideaux, les serviettes aux mouchoirs, ce qui crie de redou- 
tables confusions, d’autant plus que r humble torchon de cuisine 
reproduit parfois une toile de maître : la Joconde ou l'Angélus 
du soir ! 

En cherchant bien, on découvre tout de même en des lieux 
écartés des draps de fil blancs, des nappes de lin et des serviettes 
de table damassées de taille acceptable pour d'honnêtes convives. 

Méprisées par les • designers », qui nous en font voir de 
toutes les couleurs, sur le point d’être enlevées par les antiquaires, 
ces pièces rescapées des trousseaux de grand-mères nous vien- 
nent, désuètes et reposantes, de r heureux temps du •blanc de 
blanc ». 

k MAURICE DENUZIËRE. 


Il y a encore des bassinoires |_E TEMPS DES RAYURES 


^^u/anc ». 


J 


SOLDES 


jKXxeoaiBFwas 


RUE DES CANETTES 326 49-40 


r 



SOLDES EXCEPTIONNELS 


de prël-i- porter de luxe déCTWé 
Tonmrsoldr*, 22. r. Le Do ut eux. J7« 
(M° vUliera. la k 19 b. saut lundi) 


UCinill Couturier de l'Homme. 

NCUVIL 52. bv. Chiirles-de-Gaulle. 

N EUILL Y-SCR-SEINE. 624-22-06. 
SES VE T E MENTS DE CLASSE 
DANS UN CADRE SYMPATHIQUE 


Mal de gorge? 




J Tes tablettes 
' Humex 

Fournier 
Kinaldine 
v iiamine C 
contiennent 
de lu Kinaldine. 
antiseptique 

J^jgMgFpuissaot qui combat 
sZæfjr l'infection. A base de 
Pgàjr Vitamine C, elles renforcent 
Wrh. stimulent les défenses de 
^Torganisme. El comme la gorge 
c'est aussi le palais, les pastilles 
Humex ont un bon goût de citron. 


TOURNER 

DeraJudex-Jcsivolit pharmacien. 
LiboninKf Fournier. Dijon 
Va*n°GP207E47l 


E N ces temps d’économie de 
combustible où les chambres 
risquent d’être peu chauf- 
fées, se glisser dans un lit chaud 
est appréciable. Les couvertures 
chauffantes assurent ce confort 
pour une dépense minime de cou- 
'rant, leurs puissances n'étant que 
de 150 à 300 watts pour un lit de 
deux personnes. 

La sécurité est garantie par 
Tutilisatlon d’éléments chauffants 
revêtus d'une gaine isolante et 
protégés contre une surchauffe 
éventuelle par des thermostats. 
Quelques précautions pourtant 
ne pas brancher une couverture 
pilée, ne pas déposer dessus des 
objets lourds ou des animaux 
familiers, ne pas border une cou- 
verture si elle n'est pas dotée 
d'un rabat non chauffant. 

• LE S C OUVERTURES DE 
PRECHA ÜFF AGE sont destinées 
à réchauffer le Ut avant le cou- 
cher. Elles se branchent environ 
une demi - heure avant celui - cl 
pour éviter la désagréable sensa- 
tion des draps froids ou humides, 
avantage appréciable dans les 
maisons de campagne. Ces cou- 
vertures. version moderne de la 
bassinoire d'an tan. existent pour 
lits d’une ou deux personnes et 
coûtent, en grande taille. aux en- 
virons de 120 P iCalor; Vedette). 

• LES COUVERTURES 
D’AMBIANCE sont conçues pour 
rester branchées toute la nuit. 
Outre le préchauffage du Ut, elles 


POUR ECONOMISER 
LE FUEL 


Voici deux systèmes remis en 
vedette par la crise de l’énergie : 

Le premier est un régulateur 
automatique de tirage qui se 
monte sur le conduit d 'évacuation . 
de fumée d'un appareil de chauf- 1 
fage au mazout, au charbon ou 
an bols. Ce coupe-tirage agit par 
équilibrage entre la pression 
atmosphérique et la dépression de 
la. chaudière et améliore le ren- 
dément de l 'installation t« Do- \ 
soir », 300 P, Sofac. 7 ter, rue 
Edouard-Vaillant, 92803 -Puteaux). 

Le second est un additif à. mé- 
langer au mazout pour obtenir une 
meilleure combustion. Ce liquide 
très concentré (à ajouter au com- 
bustible dans la proportion de 
1/1 000 1 assure une protection 
contre l’encrassement du brûleur 
et des tuyaux. Eu maintenant 
ainsi {'Installation en état 'de pro- 
preté. 1e rendement thermique 
est meilleur. (« Zip ». 10.80 F le 
bidon d'un demi-litre ; 18,45 F le 
litre. Vendu en droguerie.) — J. A 


A TOUS PROBLEMES D'ECLAIRAGE 


SPOTS 
APPLiQL 
SUSFE* 
LAMP.M 
ETC . 
uxur bûiuU 


ready-made electric 

3a me Jacob. Paris (6-) - 260-28-01 

, El voici l’ouverture d'une nouvelle 
HALLE AU UN dans le 15* Arron- 
dissement, au Centre Commercial 
Le Grand Pavois, 352 rue Lecourbe : 


se lin 
1S e 

Affaire occpliannelte à profiter (oui de 
suite : un lot unique de 500 mêlres de 

toile murale en 
260 à 30 F le m ! 

Halle au Lin-XV, premier spécial isie du 
tissu mural: Centre Commercial Le Grand 
Pavois. 352-358 rue Lecourbe, Pans-15' 
Métro Place Baiard. Té!. 531.61 80. 


PRE-SOLDES 

de Reptiles à 

LA 

BAGASERIE* 

crocodile 

lézard 

serpent 

RABAIS IMPORTANT 

CL tm fondât (8*) ■ 41 naa du four |8*J 
7«. nu ris tony fW«! 

Tw Mm» Ms» « p i i c n (IS*) 



procurent une chaleur réglable 
par un commutateur placé à 
portée de main. Ces couvertures 
valent entre 170 et 250 P environ 
pour un grand lit. Certaines sont 
munies d'un réglage à huit tem- 
pératures tColor) ou permettant 
de réchauffer l'un des deux dor- 
meurs seulement (Chromex). 
Deux couvertures ont un rabat 
non chauffant pour border aux 
pieds, l une dotée d'un boîtier de 
réglage thermostatique assurant 
une chaleur constante quelle que 
soft la température de la chambre 
(Jidé). L'autre peut chauffer à 
volonté la partie supérieure ou 
inférieure du lit (Vedette). 

Pour renforcer la sécurité des 
couvertures chauffantes, certains 
fabricants utilisent des tissus Inin- 
flammables (Chromex : aSeçurexx 
Jidé ; « universal stop tire » 

Vedette). 

Les surmatelas 

• LE « SURMATELAS ». for- 
mule plus récente, est un tissu 
chauffant à placer entre le ma- 
telas et le drap de dessous. D'une 
très faible puissance, il consomme 
48 watts' heure à l’allure maxi- 
mum et 12 watts en position 
minimum. Après un préchauffage 
du lit, le sur matelas peut rester 
branché toute la nuit à allure 
modérée, diffusant une chaleur 
douce sous le corps. 

S existe deux modèles de sur- 
matelas chauffants. L’un est 
constitué de résistances sous 
gaine étanche, disposées entre 
deux couches de mousse de po- 
lyuréthane. avec dessus en finette 
de coton /(Mat2acAo». Chromex, 
0.70 x 1.50. 135 F : peut se jumeler 
pour un grand lit). L'autre est 
un filet chauffant et existe .pour 
lits d’une ou deux personnes 
(Jidé, 131 F et 206 F). 

JANY AUJÀME. 


CHER OUBLI 

La vente pu correspondance 
a beanronp d'avantages mais 
aussi quelques Inconvénients. A 
preuve^ cet incident récent. 

Un porte-rex nés. commandé 
pu téléphone, est livré quelques 
jours plu» tard. Le carton, héla»! 
ne contenait que la carcasse 
métallique. l’enveloppe s'y accro- 
chant ayant été oubliée. 

A la lettre de réclamation en- 
voyée répondait une circulaire 
dont je doute que les clients 
apprécient l'humour oa la dé- 
sinvolture. c Nous devinons 
votre empressement k découvrir 
le co U s que nous venons de tous 
expédier. Une surprise vous 
attendait. La marchandise telle 
qu’elle est ne peut vous rendre 
les services qne vous en escomp- 
te» (_). Veuillez noos retourner 
l'article complet, un nouvel envoi 
sera effectué. (...) Vous avec 
fait confiance aux Trois Suisses 
et vous ne le regretterez pas. 
quelles que soient vos rtiffîcnl- 
tÔL ■ 

Ces désagréments qn'an vous 
inflige cavalièrement se tradui- 
sent par du temps (U faut aller 
porter le colis a la gare) et de 
l'argent perdus, One somme de 
25 W est réclamée pour le re- 
tour... alors qne le porte-revues 
en coûte 40 ! Voilà un cher oubli 
(pour le dleut) qui Tait fré- 
mir en pensant à ce qne pour- 
rait coûter le retour d’aae 
armoire dont II manquerait an 
tiroir. — J. A- 



PUIL-OVERS 
DEMARQUES 
EN SECOND CHOIX 

33 rue de Sèvres lit, ee.73 
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100% anglais 

soldes 

du 10 au 18 

prêt-à-porter - cachemire 
poil de chameau - tweed 

é/AEGER 

PART&5. FgSt-HonorA 76008 
m 265 -22.46 



L ES premiers tricots de prin- 
temps sont placés sous le 
signe dos rayures, des formes 
confortables et des ensembles coor- 
donnés aussi bien au féminin qu au 
masculin. Les mélanges de matières 
abondent, soit à base de laine, soit 
de colon ou dç lin. avec des fils 
acryliaues ou synthétiques. Au tou- 
cher. ils paraissent souvent plus esti- 
vaux que printanier, surtout pour les 
nouveautés. 

Il semble que les bonnetiers re- 
noncent de plus en plus souvent à 
présenter des articles d'avant ou 
d'arrière saison. Une’ fois les soldes 
terminés, ils sautent directement 
dans la saison suivante, ce qui fait 
qu’en janvier on trouve déjà les vête- 
ments de l'été. Il n'y a plus de 
printemps. 

Il est vrai que les soldes durent 
de plus en plus longtemps et que le 
prêt-à-porter s’est très mal vendu 
cet hiver. 

Los coloris 75. dans tes tricots 
qui seront dans les boutiques entre 
le 15 janvier et la fin du mois, pour 
la plupart, évoluent en douceur dans 
des harmonies de vert anîs. de sau- 
mon, de melon et de bleu-gris, des- 
tinées à ressortir sur des fonds êcrus. 
La vague des tons naturels n’en est 
pas à sa première saison, mais on 
peut d’ores et déjà prévoir que la 
mode - écologique ■ fera parler 
d’elle longtemps. D’où une efferves- 
cence de fiis paraissant venir droit 
du rouet, pleins de bourres et d'irré- 
gularités soigneusement laissées en 
évidence... par l'ordinateur. Autre 
volet du retour à la nature, le style 
sport pour amateurs de tennis ou 
de voile. Les premiers se verront 
offrir ce blanc qui n’est plus de 
rigueur à Wtmbledon, en sets clas- 
siques de polos et de chandails avec 
jupes, shorts ou pantalons assortis. 
Les plaisanciers de l’été, vrais ou 
supposés, retrouveront le style ma- 
rin tricolore, en uni avec de fines 
rayures soulignant le col, le plas- 
tron ou les poignets. Les débardeurs, 
pour leur part se renouvellent par 
l’apport de cardigans filetés sans 


manches à porter sur un polo ou 
un gilet, uni ou à rayures contrastées. 

Toujours dans le même esprit, le 
jersey de coion molletonné des sur- 
vêtements d’entraînement s’adapte, 
pour la ville, en chandails à bords 
eûtes, en blousons & glissières sur 
pantalons, tout en se propageant en 
velours de tons sombres pour r in- 
térieur ou le soir. 

Après avoir conquis le marché 
féminin et celui de l’enfant, bonne- 
tiers et confectionneurs rivalisent 
d 'ingéniosité pour séduire tes hom- 
mes avec des gammes de modèles : 
chemises gilets sans manches, chan- 
dails, vestes et blousons en tons 
coordonnés, à des prix raisonnables, 
destinés à prendre le relais du cos- 
tume dès la sortie du bureau. Légers, 
chauds et bien coupés, Ils offrent 
un aspect décontracté, sans laisser* 
aller. 

Ainsi les chemises et les chemi- 
settes ont-elles perdu leur silhouette 
étriquée en faveur d’emmanchures 
larges, de manches courtes, de for- 
mes sportives, à cols souples. En 
fins Jerseys ou en mélanges de 
coton et de polyester, elles sont 
imprimées de minuscules fleurs naï- 
ves ou de dessins géométriques : 
rayures chevrons et diagonales. 

Les chandails arrivent à la pointe 
des hanches, avec des encolures en V 
ou largement arrondies, comme les 
polos à manches courtes tandis que 
les cardigans et les vestes sont plus 
enveloppants et toujours à poches. 
Les matiâres comprennent la laine, 
le coton, parfois mercerisé, ou le lin, 
souvent en mélange avec des syn- 
thétiques divers. 

Les dessins de tricots compren- 
nent des pointe fantaisie, dont de 
nombreux jacquards ton sur ton, des 
rayures de toutes sortes et des 
losanges 

Comme pour les chemises, les 
chaussettes et les cravates, les colo- 
ris masculins du printemps mettent 
en vedette le grège, le marine, le 
bleu acier, le rouge tomettg et te 
vert lichen. . . 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


jersey de laine à reste nnie 

reprenant les rayures de la fT // \ 
trous de tons vllh. 695 F, 

PULS : reste â man- ^ _ 

ebes au-tlessns dn ronde (Croquis de MarcqJ 

resserrée à U taille par un coulissé et un bouton, dons nu mélange de 
conrlelle et de Un noir sur fond naturel. 89 F. dans les boutiques de la 
marque « travers la France. 

RODiea : reste blanche en mohair et laine à ««il chemisier rapporté, 
deux poches eu point fantaisie et fines rayures rose saumon. Existe en 
cinq rn loris. 250 F, 15, avenue Victor-Hugo ; 27. rue T roncire t : Lyon, 78. rue 
du Présldent-Herriot : A l\-en. Provence. 5), rue Clemenceau. 

RODIER MONSIEUR : chandail à manches longues en laine et 
acrylique au devant rayé à la venir ale coordonné â un blouson à. découpes 
et deux poches en grosse laine. 130 F et 190 F, centre Saint-Didier, me 
des Belles-Feuilles, aux Galeries Lafayette et an Printemps. 


• A propos rte s baqaçeric n. — 
A l'occasion de la réouverture du 
Drugstore Publicis des Champs- 
Elysées. nous avions signalé l’exis- 
tence dans ce complexe commer- 
cial d’une « bagagene » ivoir 
le Monde du 5 décembre 1974). 

Ce nom, si commode pour dési- 
gner une boutique vendant des 


bagages, n'appartient pas A la 
langue française mais à une so- 
ciété anonyme, dont M. JJ. Mar- 
iais est le président-directeur 
généraL La Bagagerie est une 
raison sociale qui a été déposée 
comme telle le 23 mai 1962. On ne 
peut donc en user comme d'un 
nom commun. 


• -r- 

s*y*pri*é : ? f\- . 
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Le collutoire Humex 
cnni : enl un anesthésique 
ioc.il pour calmer 
Li douleur. El deux 
uniiseptiques pour 
combattre les germes 
pathogènes. EÎ comme 
la gorge c'esl aussi 
le palais, le collutoire 
Humex a un bon goût 
üe ciiron. 

HUMEX 

RXnt-rEn 

tfciRjfl>icf-fc w«trv pharmacien. 
Laboratoire b Fuurnùr. Dijon 
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HUM^ 


ÉDITION 


Polémiques autour du livre 


A la suite des déclarations de M. Paul Grand, 
secrétaire d'Etat auprès du premier ministre, 
chargé d'une mission interministérielle de coordi- 
nation d ans le domaine du livre, parues dans - le 
Monde » du 17 décembre 1974. et relatives à 
l'aban d on du blocage des prix, à l'amélioration du 
statut social des écrivains, à une politique d'aide 
à la librairie et à l'édition et à un programme de 
développement de la lecture publique, nous avons 
reçu de M. Guy Herxnier. membre du bureau po- 


litique du parti communiste français, le texte que 
bous reproduisons ci-dessous. 

Nous avons également reçu des mises au point 
émanant, l'use du Syndical waHwwai des biblio- 
thèques (Fédération de l'éducation nationale), la 
seconde de l'Association de l’Ecole nationale supé- 
rieure des bibliothécaires. Enfin, la section des 
bibliothèques publiques de l'Association des biblio- 
thécaires français nous a aussi fait parvenir un 
« plan de développement des bibliothèques publi- 
ques françaises <•. 


Sans vouloir anticiper sur ce que pourra être 
la repense de M. Paul Grau et à ces critiques ni 
entrer dans le fond du débat, signalons toutefois 
deux équivoques dans les prises de position de 
nas correspondants M. Paul Granel. dans ses 
déclarations, ne présente pas le bénévolat comme 
devant se substituer à la compétence des biblio- 
thécaires qualifiés, mais la compléter pour des 
actions promotionnelles et ponctuelles, telles que 
l'organisation de colloques, débats, expositions, etc. 

Sur le problème des stocks, il semble qu'une 


confusion s'établisse entre le fait qu'un livre soit 
invendu et son ebsence d'intérêt. Cela reviendrait 
a dire que seuls ont les honneurs e: les avantages 
du succès les livres qui portent la marque du 
salent. Ce qui est loin d'être le cas. 

Il y a des trésors méconnus dans les cent 
cinquante millions de volumes en stock dans le** 
reserves des éditeurs et dont les bibliothèques, 
entre autres structures, pourraient bénéficier. 

P. M. 


Croissance zéro ou essor 



M. Granet parle longuement de 
l'édition, mais il esquive le fond 
des problèmes. 

Pas un mot sur le fait que si 
tant de Français n’achètent pas 
de livres, ne lisent pas, ne fré- 
quentent pas les bibliothèques, 
c'est qne, pour l’essentiel la poli- 
tique du pouvoir en place ne leur 
donne ni le temps, ni les moyens, 
ni des raisons de lire. 

Pas un mot non plus sur les 
conséquences du processus de 
concentration et d’industrialisa- 
tion de l’édition française qui. 
dans les conditions d'un marché 
du livre nécessairement réduit, 
soumet encore davantage auteurs, 
éditeurs et libraires à la toi du 
profit, à la domination de quel- 
ques puissants groupes financiers. 

Ce mutisme a une raison. C’est 
que la crise du livre n'est pas un 
phénomène isolé, mais une 
composante et un facteur 
d'aggravation de la crise qui 
affecte la société française tout 
entière* 

se 

dedn 

fflBB 

diagnostic 
prétend guérir . 

11 ne propose évidemment au- 
cune mesure véritable pour 
s'attaquer aux causes profondes 
de la crise, qu'il s’agisse de la 
sélection sociale & l'école ou des 
conditions de travail et d’exis- 
tence de la masse des Français. 

H avoue son impuissance à faire 
quoi que ce soit pour s’opposer à 
la mainmise des grands groupes 
financiers sur l’édition et la dif- 
fusion du livre; 

Plus généralement il demande 
beaucoup : des subventions aux 
municipalités, des Investissements 
aux libraires,- et même leurs 
stocks de livres aux éditeurs. En 
revanche, 11 abonde en projets 
qui ne coûtent rien : appel au 
volontariat pour les bibliothèques, 
dont lie. nombre et les moyens 
sont notoirement Insuffisants, la- 
bel officiel donné auiFesttvaJ.de 
Nice, et bien d'atitrés.. vêôx -pïeux 
pour l'avenir. '* 

En vérité. La .seule .mesure 
concrète est l’annonce que le blo- 
cage des collections à prix uni- 
que (.livres de poche) va être 
abandonné. Sans doute l'aug- 
mentation brutale des prix v de 
revient, la spéculation sur le prix 
du papier, compromettent-elles 
les' chances de survie de nom- 


breux éditeurs. Mais une telle 
décision, prise isolément, ne peut 
conduire qu’à une hausse accé- 
lérée du prix des livres, que cer- 
tains proposent déjà de porter à 
cinquante ou soixante -dix francs. 

S'engager dans cette voie c'est 
creuser l'écart entre le livre et 
son public, accentuer la tendance 
à la baisse des ventes, accroître 
les difficultés des petits et 
moyens éditeurs, des libraires, 
accélérer leur disparition. En 
quelque sorte la c croissance zéro 
de l’édition française >*. afin de 
favoriser la politique de restruc- 
turation préconisée par le 
VI' plan. 

M. Granet a donc raison de 
dire qu'U n'a pas été désigné 
« seulement pour gérer la crise ». 
puisque ses projets ont pour 
conséquence de l’aggraver. 

Les propositions du parti 
communiste français visent au 
contraire* à sortir l’édition et le 
livre de la crise. 

Dans l'immédiat, des mesures 


Certaines» des phrases de 
M. Granel sur les bibliothèques 
ont soulevé dans les milieux pro- 


lion quand, dans les faits, 1! refuse ! 
les moyens d'exercer cette liberté. I 
C'est pourquoi il tente une ! 

diversion amicommuhisu* qui lui | f^ionnels" une' t'rë ‘™de l'n- 
fait curieusement affirmer que. 

« contrairement à ce qu’en a dit 
M. Georges Marchais, pour qui 


Le refard des bibliothèques françaises 


quiétude, et le Syndicat national 
des bibliothèques ne peut s’absie- 
, . - •- i nlr de réagir a des, déclarations 

* ÿ etre edl }* ' qui émanent d une personnalité 

* *™ nd ’ ttOT t„ de ir °ï v ¥ “» «*" ■ très proche du chef du eouver- 


proche 
nemeiu 


Notons, pour in*mm:e ^eu'e- 
menr. un lapsus les bi- 

bliothèque.-* sou:, la tutelle du mi- 
nistère de l'éducation. alors 
qu'elles ont *-ié pluc-es depri 11 
juin dernier Sou-. celle du serré- 
es. 


» leur nous affirmons que 
Soljénitsyne doit être publié sans 
aucune condition. •* Mais alors, 
cela slgnïfie-t-il que M. Granet 
a dorénavant l'intention de dic- 
ter aux maisons d'édition ce 
qu'elles doivent éditer ? Et si tel 
est le cas. au lieu de s'enflammer 

pour Soljénitsyne, qui ne manque . târîlit d'Ëiüi aux ùniverëî: 
pas . d'éditeur, pourquoi n'a-t-il ' 
pas la même fermeté quand il 
s'agit d'auteurs qui. dans le sys- 
tème actuel, ne peuvent être 
édités ? 

En ce qui le concerne, le part; 
communiste français, comme le 
souligne Georges Marchais dans 
le Défi démocratique, se prononce 
pour la confrontation des idées. 


Nous ne pourrions qu'app'audir 
M. Granet qu.inci i! souligne :i 
son tour le faible pourcentage de 
lecteurs et de fréquentation des 
bibliothèques en France par rap- 
port aux grands paya étrangers 
let l'on pourrait aussi en citer de 
petits, tel le Danemark», et quand 
il déclare: *. C'est ce retard qu'il 
ronde poli- 
Mais le 
frémir quant 
politique. 

préserver et élargir le marché du J^J^mniè^commun ‘et "au-delà ces" propos que Tes "bibliothèques 
livre. Le protéger contre les effets socialisme créeront les candi- 1 iraient alimentées par des livre?, 
de La spéculation et la recherche tJons ^'exercice de ces libertés en >' ou 'collections de prestige distri- 
ct» profit maximum. mettant notamment en œuvre une ' buées dix ans après leur parution. 

II s agit, par exeimïle, de suppn- politique d'essor du livre et P ar les stocks d'invendus dont 

mer les 7 ^ de T.V.A. sur les ° t de la lectiue. Dans ce cadre les éditeurs se debarrasseraient 

existera une pluralité de maisons : ainsi- On y trouverait moins que 
d’édition qui disposeront d'une . jamais les nouveautés. Elles fonr- 
pleine liberté d'initiative. Et nous : tionneraient mieux grâce à une 
sommes d'autant plus 


• M. Français Maspero vend 
sa librairie. « La joie de lire », 

.40. rue Salnt-Séverin. & Paris, 

perur ne conserver que sa maison t 

d’édition. H se réserve d'exposer * La politique actuelle, qui fait du 


livres ; de prendre des mesures 
énergiques contre la spéculation 
sur le prix du papier ; d'octroyer 
des crédits à des taux avantageux 
pour les petits et moyens édi- 
teurs ; d'aligner les tarifs de 
transport sur ceux actuellement 
consentis à la presse : d’ac croître 
substantiellement l’aide aux bi- 
bliothèques d’Etat comme & celles 
des municipalités : de relever les 
subventions patronales aux comi- 
tés d’entreprise. 

Ces solutions, pour urgentes et 
nécessaires qu’elles soient, ne 
sauraient cependant suffire pour 
résoudre la crise de l’édition fran- 
çaise. D faut définir une grande 
politique nationale' du livre et de 
la lectine. Les fondements d’un? 
telle politique existent. Ce sont 
les profondes réformes sociales, 
économiques, politiques, et les 
mesures spécifiques que préconise 
le programme commun de la gau- 
che. Pour sa part, le parti commu- 
niste français tiendra au début 
de 1975 une journée d’étude pour 
contribuer à l'approfondissement 
de ces propositions. 

Situant enfin le cadre de son 
action. M. Granet n’hésite pas 
À affirmer que. « dans notre so- 
ciété libérale, une totale liberté 
de publication est nécessaire ». 
Mais la réalité est tout autre. 


attachés I innovation : le développement du 


a cette conception que nous re- [ 
vendiquons pour nous-mêmes la i 
liberté de critiquer tel ou tel 
livre, et que nous déployons nos 
efforts pour développer notre | 
propre capacité éditoriale. 

On le voit, c'est entre les mains 
des farces de changement qu'est 
l’avenir du livre et de l'édition 
française. 

GUY HERMIER. 

Membre du bureau politique du 
Parti communiste /ntneais : profes- 
seur de droit. 


bénévolat. Quant aux bibliothè- 
ques municipales, l'aide de l'Etat 
consisterait à inciter les commu- 
nes de plus de mille habitants à 
réserver un millième de leur bud- 
get à la lecture publique, à leur 
donner des conseils et peut-être 
à centraliser leurs achats. Pour- 
quoi ce seuil de mille habitants 
et ce pourcentage? Cette grande 
politique des bibliothèques parait 
surtout marquée par un grand 
•souci d'économie des deniers de 
l’Etat 


En ii iê: 1 1? ie:n;:i. un et r*.:. .r 
liombrv de librairies jcltcïscîi- 
nees - jouer.îie.n: Je rele re fu.rer 
euhurei. . entreiiendraK::*. au'.ôur 

d elles dans leur secteur de ra 1 . o:> 
n.»nier.t un el.maî de curiosité e; 
de stimulation iiïîeilec'.ïieiie.' •. 
Cest lû un de? rotei de ’.a bibv.o- 
Mi-qtie publique. Pourquoi <•: 
•.■hurler îles établisse: hcr.is c»'0i.- 
inerci.ia\ V 


Nous \oulon^ iTO.Tf q-:e .-e : . e .- t 
pns la la ?r.?noe ;:o!.!i«*.;e c*~. 
blbUOUv-ques qu'a •. oçu-> le 
.-erret'ire d'Eid: .*üï: u:i:iv;\ 

M. Soissun. Il n'ers resre q».- !e> 
prupcs de M. GmrK. :nèu.v /Y; .s 
ne sont pas Je relie' «*x.:c« dc:- 
projets v'iiuvernementaiix. ccrres- 
pondent si une conception d- s 
mbliothi-cmes e» de lecture publi- 
que que nous v rayions, h «las .i 
turi. dépassée. Les bib:,o;h> que-, 
pour certains. ->oni encore consi- 
dère. -s comme de bonnes œuvres 
auxquelles les àme? chantables 
consacrent geiiereuttnien'. leurr 
Imsirs-'. collectant de.( invendus 
sans intérêt cher les edi:ei:rs 
comme ailleurs des vêtements 
rie modes. 

Cest sfrâce a cette conception 
trop longtemps répondue que 
notre pays a conquis, parmi les 
grandes uations développées, le 
titre peu flatteur de champion 
de la non- lecture. 

Nnus n'avons cessé, depuis des 
années, de dénoncer le péril et de 
réclamer l'expansion des biblio- 
thèques. condition indispensable 
au développement, de la lecture. 

Encore qu'il fallait préciser aussi 
ce que l'on entend par lecture pu- 
blique. Trop souvent on n'en voit 
que l'aspect ludique et divertis- 
sant. voilant par contre de pous- 
sière et d'ennui les bibliothèques 
dites d'études. On oublie le rôle 
essentiel et éminemment vivant- 
des bibliothèques comme réservoir 
de documentation dans tous les 
domaines de la science, de la 
technologie, de la vie pratique 


,>:o:cfjUor.:H*i.c ou ;.*n *■>-. fi.iiun- 
rt:n.ul:irit -niellrciiiel et cen»:* 
,:r vie ••uSrireMe Es: -ce un haiarn 
at Jv nombre d oip r.ieos» ■dire 
er. F”.m(^ »** i en dimmutioR au 
l:cu oc !:i psovrersion constat- v 
.lilleuM " Et rv chiifre n’cst-i! 
pss. i jîjüicc mccntcsi i- de VucnviV- 
r.tvllvi’M!-i!..- d’un ri,*, 

E:: : .4 1 ■ . bibliosni ques » , on , -!i- 

i.k:i: i'miraanu îuti* indL|>*n- 

b> .1 Cfltf .li'ttVJ'.f La Eiblio- 
thc.iue ll.i l ion. :!c, los bibliot hfqucr 
unr.vrs'i.iire.*. 1-s b.Mlothcquc.. 
u'o cratuis ct.>bliî-*meni^ sch-nti- 
:.quc. : , i r. i îiq tient en t dépour- 

vue.- lie moycnr font ï-.-.-. chaînon. 
d;i rv<ic::'i dortm-' nu, :r.- s.mr 
l^j.iel 'omc O’chcrcln- »cient ifiqui- 
fT.1 u.irjly.^fC 

Comment, d'auirc par;, conci'- 
w.r l' éducation tx-rmiinente. de 
plus en plus indispensable ;i:> 
progri-.î de l'ensemble de la 
reilion. r,ins des bibhothcqia , .‘- 
l irçonvut ouverte.;, otrrnnt a tau- 
le dernier cl.it des problème-, 
scientifique*, tivhmnia-s. cultu- 
rels ? 


Loin du bénévoiaf 


les motifs de cette décision. 

Cette librairie avait subi, ces 
dernières années, de nombreux 
vols (voir le Monde du 19 décem- 
bre 1973). Des milliers de volumes 
y étalent dérobés tous les mois. 
Qn estime à 500 000 francs envi- 
ron. par an, les pertes ainsi enre- 
gistrées par « La joie de lire ». 
Sans parler des nombreuses amen- 
des qui ont frappé François 
Maspero, ces vols représentaient 
une menace permanente pour sa 
librairie. 


livre une marchandise et un luxe, 
établit une véritable censure par 
l'argent en écartant le plus grand 
nombre de la lecture. Elle conduit 
des éditeurs, comme Garnier, à 
renoncer & l'édition ou à la réim- 
pression de grands textes de la 
littérature classique française. Des 
milliers de livres ne verront pas 
le jour qui auraient mérité d'être 
édités, sans parler de l'autocen- 
sure et des mesures d’interdiction. 
M. Granet est donc mal placé 
pour parler de liberté de publlca- 


L'tnlervinv de M. Paul Granet a 
suscité de la part de r association 
de l'Ecole nationale supérieure de 
bibliothécaires, qui reçroupe la ma- 
jorité des anciens élèves de l'Ecole 
nationale supérieure de bibliothé- 
caires. titulaire s du diplôme 
supérieur de bibliothécaire, de 
nombreuses réactions touchant 
notamment l'absence de qualifi- 
cation professionnelle du person- 
nel des bibliothèques et le retours 
au bénévolat. 

Contrairement à ce que préco- 
nise M. Granet. l'appel aux béné- 
voles pour faire fonctionner les 
bibliothèques n'est pas une idee 
neuve. C'est une solution à laquelle 
on a recouru si souvent dans le 
passé qu elle a conduit au retard. 
que Ton sait des bibliothèques 
françaises l En effet, l'organisa- 
tion d’une bibliothèque, la mise 
à la disposition des lecteurs d'une 
documentation préalablement col- 
lectée. classée, posent des problè- 


mes complexes et requièrent un 
persan tip? qualifié. 

Certes, nn effort de formation 
professionnelle a etc entrepris ces 
dernières années, mais de nom- 
breux jeunes diplômés ne trou- 
vent pas d’emploi, iaute de créa- 
tion de postes. D'autre part, le 
nombre de postes offerts au 
concours d'entrée à l’Ecole natio- 
nale supérieure de bibliothé- 
caires <H se réduit sensiblement 
chaque année r9û postes en 1969. 
75 en 1970. 60 en 1971. 50 ni 1972 
et 1973. 44 en 1974> alors que fan/ 
dans les bibliothèques publiques 
que dans les bibliothèques d’étwde 
et de recherche, il v a un grand 
besoin d'un personnel compétent, 
apte à répondre aux demandes 
des usagers. 

Conscient de la nécessité d'une 
formation de base commune à 
tous les professionnels du monde 
de s bibliothèques et de la docu- 
mentation. un groupe de travail 


représentant les organismes et les 
associations professionnels a en- 
trepris d'étudier un programme 
commun à tous les enseignement r 
des écoles de bibliothèques et de 
-îi ie.'it-e de l'information. On est 
dmc loin du benevotai 
L'association de I' El oie ’.o'io- 
nale supérieure de bibliothécaires 
manifeste le soin: que les c/jorl$ 
entrepris par les bibliothécaires et 
la direction des bibliothèques et 
de la lecture pitblii;ue ne soient 
pu* réduits à néant par /'orienta- 
tion q ne semble retenir M. Grc- 
net pour l'organisa ‘ion des b:- 
hhothèques. 

M.-T. POU1LLI AS 
présidente de l'Association 
de l'Ecole nationale 
supérieure 
de bibliothécaires. 


Il» Malmenant Installée a Lyoa. 
11-21. bouiev^rd du îl-Novembre- 
1918. 69621. Villeurbanne. 


PRESSE 



RENONÇANT A L'AIDE SPÉCIALE 

Le « Quotidien de Paris > 
augmente son prix de vente 


M. Philippe Tesson, directeur- 
fondateur du Quotidien de paris, 
a décidé de porter le prix de. son 
journal de 1 F à IM P & partir 
du lundi 1? janvier. De ce fait, 
il renonce & bénéficier de raide 
spéciale au £ quotidiens d’opinion 
que reçoivent depuis 1974 2a Croix 
et l’Humanité. ' . 

Dans son éditorial de vendredi 
matin, M. Tesson écrit : « L'aide 
directe à la preste — à la presse 
dite d’opinion ? — est une im- 
posture ; un grand mot pour une 
petite chose. Une imposture., dans 
son principe, ou en tout cas un 
principe é mi ne mm ent contestable 
même s’il était appliqué dans un 
esprit de justice. H s'agit d’une 
aumône qui lave la conscience de 
Vexécutif et du législatif. Ceux-ci 
savent parfaitement que les aides, 
indirectes — fisc, papier, etc — 
privilégient depuis longtemps les 
« grands » journaux aux dépens 
des petits. 

» u ae. imposture dans son appü- 
catUm, Si le Quotidien de Pans 
acceptait raide, ü devrait Renga- 
ger à bloquer son prix de vente 
jusqu'au îr. juiUet 1975- FeBe est 
te coritfftto» posée. Que estât ne 
montre-t-il donc V exemple par sa 
politique des. prix des services 
publics ?■>" 

La cfirection du. Quotidien de 
Paris n.dü calculer que cette aide 


(on parie de 150000 F» ne com- 
penserait pas le « manque à ga- 
gner > .qu'entraîne le blocage du 
pris de rente. Ajoutons gue la 
situation du journal — qui vend 
entre 17000 et 37 000 exemplaires, 
pour un tirage de 40000 A 50000 
— demeure précaire, en raison 
aussi de /a faiblesse des recettes 
publicitaires i2o s du total). 

«l'hnprévu» sortira 
le 27 janvier 

Le quotidien " Timpr&ni fera 
*en principe paraître son premier 
numéro le lundi 27 janvier. 

Mil- Henri - Bernard Lévy et 

Michel Bu tel. les promoteurs de 
te nouveau quotidien du matin 
ont fait partie de « l’équipe Tes- 
son », i“un pendant six mois, l’au- 
tre pendant quatre ans. 

Lepremter numéro de l'imprévu 
tievraït comprendre seize pages en 
offset et être tiré à 120000 exem- 
plaires. Son équilibre financier 
serait' .atteint sur la base de 
40 000 'exemplaires vendus. Rap- 
pelons que sa. sortie avait été 
primitivement -annoncée pour la 
première quinzaine de janvier 
lie Monde du 21 décembre 1974). 
s gnerdeocâoJcd,- 


Manifestation à Montpellier en faveur des travailleurs immigrés 

qui font la grève de la faim 


Montpellier. — Les travail- 
leux* immigrés saisonniers 
continuent à Montpellier la 
grève' de la faim quHs ont 
commencée dimanche 5 jan- 
vier pour protestes • contre le 
refus des autorités de régula- 
riser leur situation «. Leur 
nombre est passé de qoaire- 
-ringts à un peu plus d'une 
centaine. Pour des raisons pra- 
tiques uniquement, ils se sont 
installés au temple protestant- 
de la rue Maguelone. au cœur 
de Montpellier, après avoir 
quitté le centre Lacordaire. 

D’autre part, le conseil général 
de l’Hérault, saisi par les syndi- 
cats et les partis de gauche, a 
voté; en faveur des travailleurs 
marocains dépourvus de contrat 
de travaiL un crédit de 80000 F. 
An cours de la discussion, M. Mar- 
cel Blanc, préfet de l'Hérault, a 
déclaré qu'un logement convena- 
ble avait été offert aux vingt 
autres Marocains réfugiés dans 
une bergerie (le Mande du 8 jan- 
vier), mais que ces derniers 
avaient préféré, selon l'entrepre- 
neur, s’installer sur leur lieu de 
travail. 

Les services administratifs ont 
ouvert une enquête sur les condi- 
tions de cet hébergement, notam- 
ment sur Je plan sanitaire. 


De notre correspondant 

Le préfet a renouvelé les condi- 
tions proposées par l'administra- 
tion : rapatriement payé avec un 
pécule de 800 F. ou recrutement 
par priorité pour les travaux sai- 
sonniers agricoles. Le bureau 
d’aide sociale de Montpellier a 
mis à la disposition de ces tra- 
vailleurs une quarantaine de pla- 
ces au foyer des travailleurs mi- 
grants de La Paillade et au foyer 
de l'Armée du salut. 

Le crédit de 80 000 F voté par 
le conseil général, en attendant 
les contrats prévus en février, cor- 
respond à une indemnité forfai- 
taire de 20 F par jour <6 F pour 
le logement et 7 F pour chacun 
des deux repas). Cette indemnité 
serait versée par les bureaux 
d’aide sociale de Montpellier et de 
Béziers, chacun prenant en 
charge cent travailleurs. De son 
côté, le maire de Montpellier a of- 
fert un hébergement provisoire 
dans deux foyers sociaux. Les tra- 
vailleurs n'ont pas encore fait 
connaître leur réponse, mais qua- 
tre cents personnes se sont ren- 
du» Jeudi S janvier, à 18 heures, 
devant la préfecture, pour parti- 
ciper a une manifestation de sou- 
tien qui s'est déroulée sans in- 
cident One délégation composée 
d'ouvriers marocains et de repré- 
sentants syndicaux a été reçue 


par ML Marcel Blanc, qui a con- 
firmé qu’il ne pouvait envisager 
de nouvelle solution. 

H a demandé aux responsables 
de la délégation de faire com- 
prendre aux ouvriers immigrés où 
était leur véritable intérêt. 

Dans un communiqué, la pré- 
fecture précise qu'à » rocca-'.iou 
des vendanger, huit cent quatre- 
vingl-otLSC contrats saisonniers 
avaient été ouceris dans l'Hérault 
en raison de la pénurie de main- 
d' œuvre locale. Cinq cent trente- 
sept travailleurs marocains ont etc 
introduits effectivement sous con- 
trat de deux mois. L’Office na- 
tional de l'immigration confirme 
ue lors de l'embauche, les stipu- 
lions du contrat, portant no- 
tamment sur son caractère tem- 
poraire et sur le }a\t qu'à son ej- 
piratüm. le voyage de retour est 
assuré aux frais de l'employeur, 
sont lues en arabe aux travail- 
leurs ». La préfecture ajoute : 
<i Soixante-quatorze de ces Maro- 
cains ont demandé à bénéficier 
de cette disposition et sont ren- 
trés chez eux. D'autres, au con- 
traire, réclament un contrat de 
travail dans le bâtiment et les 
travaux publics et même un litre 
de résidence en France. La situa- 
tion du marché du travail, no- 
tamment dans l'Hérault, ne per- 
met pas d’accéder à cette re- 
quête. » ROGER BEC RIAUX. 


m 


Pour cela, lu bonne volonté m* 
suffit pas ; il faut un personnel 
hautement qualifie, rompu nux 
techniques de recherche biblio- 
graphique et documentaire, aux 
moyens modernes de catalogage 
et de gestion des fonds, aux 
techniques d’animation culturelle. 
Quant- aux invendus, on ne sau- 
rait qu'en faire, alors que l’impor- 
tant est de tenir à Jour les col- 
lections de livres et de documents 
souvent très vite dèparsês. 

C'est à la réalisation de ce 
réseau documentaire coordonné 
que devrait tendre la grande poli- 
tique de bibliothèques que nous 
réclamons depuis si longtemps. 
Le VI" Pl3n avait donné au 
groupe de travail Bibliothèque et 
LectUTe publique l'occasion de 
dresser un bilan imoressionnant 
de la situation. Il aurait fallu en 
cinq ans doubler le personnel, on 
l'a augmenté d'environ 25 %. Les 
augmentations de crédits de fonc- 
tionnement ne couvrent pas l'aug- 
mentation des prix, et les quelques 
constructions nouvelles sont bien 
loin de réaliser le programme 
prévu. 

Les bibliothèques universitaires 
ont réduit, parfois arrêté leurs 
achats de livres, suspendu tout ou 
partie de leurs abonnements de 
périodiques. Professeurs, étudiants, 
chercheurs ne peuvent plus v 
trouver la documentation récente 
dont ils ont un besoin absolu. 

La Bibliothèque nationale 
étouffe dans des locaux trop 
petits : les travaux prévus ne se 
font. pas. et en Juillet 1975 on ne 
saura plus où ranger les nusrre 
mille fascicules de périodiques qui 
arrivent chaque jour par le dépô» 
légal. 

Les bibliothèques centrales de 
prêt, créées en 1945. ne sont en- 
core qu'au nombre de soixante- 
neuf. au L'eu des quatre-vingt- 
treize prévues par le VI* Plan 
pour 1975. On en a ouvert douze 
depuis 1970. et le budget de 1975 
ne prévoit aucune création. 

Le fonctionnement des biblio- 
thèques municipales reste à la 
charg* presque entière des muni- 
cipalités. la participation de 
l'Etat variant entre 4 et 6 ‘7. Le 
personnel est. communal, sauf 
pour les cinquante-quatre biblio- 
thèques classées dont les conser- 
vateurs sont fonctionnaires de 
l’Etat et en partie payés par lui. 
Ces bibliothèques étalent au 
nombre de cinquante en 1970. il 
en était prévu quatre-vingt-sept- 
en 1975 Pour le moment on en 
compte seulement cinquante- 
quatre. 


Si «la port, de l'Etat se traduit 
par une politique d’achat de 
livres, de création de postes de 
bibliothécaires et de documenta- 
listes" tl faut préciser que, pour 
IC75. le nombre total de postes 
créés pour la direction des biblio- 
thèques est de cent neuf, du 
magasinier au conservateur, dont 
trente pour la bibliothèque du 
centre Beaubourg. Les crédits de 
fonctionnement nouveaux sont de 
20800 000 francs, pour un budget 
de 255 millions. 

Nous pourrions citer bien d’au- 
tres exemples. Un énorme effort 
reste à faire en ce qui concerne 
à la fois les moyens /crédits 
d'équipement, de fonctionnement 
de Dersonne] i et les structures 
(coordination, définition des rôles, 
planification du réseau >. 

ce n’est qu'alnsi que l’on déve- 
loppera les bibliothèques et la 
lecture pubüaue et que l’on don- 
nera par là à notre pays son 
autonomie scientifique et la place 
qui lui revient parmi les grandes 
nations. 

FRANCE PASCAL 

Secrétaire générale 
du Syndicat national 
des bibliothèques FEN. 



fflglg 


Naissances 


j — M. Ertcfc Woiliec et Mme. nôg 
Véronique Jacquet, ont la Jota de 
tSilie part do la naissance de leur 
QUle 

ntiua 

Parts, le 3 Janvier 1875. 


Décès 


— Urne Roger Blgonnet, née 
Mollaret, 

M. Robert Blgonnet, 

M. Marc Blgonnet. 

Mme Jules Mollaret. 

3L et Mme Maurice Ouleu. nôo 
Bl{onnet, leurs enfants et petlts- 
enfanta. 

M. et Mme Victor Genin. née 
Blgonnet, leurs enfants et petiie- 
e niants; 

M_ et Mzne Claude MoUaret, leurs 
enfanta et petit-enfant. 

M. et Mme Max Mollaret et leurs 
enfanta, 

Mme Franc Blgonnet. 

Dr et Mme J. Poisson et leurs 
enfants. 

Les petits-enfants de fen Auguste 
Donnedieu. 

Et les familles MoUaret. Martin. 
Rlcunsa, Bcurdy et Vincent, 
ont la douleur de vous faire part 
du décés de 

M. Roger BfGO.VXET. 

officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 39-45, 
oracle r des Arts et Lettres, 
officier du Mérite touristique, 
survenu le 2 Janvier 1975, à l’âge 
de soixante-neuf ans. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
l'Intimité, en la chapeUe de Puy- 
ricard fB.-du-E.). 

La famille ne reçoit pas. 

« Le Prieuré ». 

1. avenue Mari us- Jour eau. 

13100 Aix-en-Provence. 


(e Le Monde » a publié le 9 Janvier 
la biographie de M. Blgonnet.) 


— Roua apprenons la mort du 
peintre 

Maurice CAHOUKS. 
f Maurice Cahovrs. <W( était âgé de 
quatre-vingt-cinq ans, exposait dans les 
salora traufttooneis. notamment aux 
Artistes français et è ta Nationale, des 
paysages et mènes de genre, où la 
Bretagne occupait souvent une place 
privilégiée- 1 


— Pour le décès de 
Mme Madeleine CARPENTIER, 
née FlaUp, 

une messe sera célébrée le Jeudi 
23 Janvier 1975, â J9 heures, en 
l'église Saint - Jean - Baptiste de 
NeuiUy. 


— On noua pria d'annoncer le 
décès de 

H. Jean-Claude COULON. 
la 9 Janvier, à l'âge de quatre-vingt - 
clnq ans. 

De la part de 

Mme Jean-Claude Coulon. 

M. et Mme Serge VaJlette. 

8. rue du Val-de-Grâce. 

Paris (5 e ). 


— Le docteur et Mme Jacques 
Xlrau ainsi que leurs enfants, 
ont la douleur de faire part dn décès 
de 

Mme Jeanne DANIELS, 
leur grand-mère et arrière-grand- 
mère. survenu le 8 Janvier 1975. dans 
sa quatre -vingt -seizième année. 

Son Inhumation aura lieu dans la 
plus stricte intimité, le 10 Janvier 
1975. à Parla, au cimetière Mont- 
martre. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

22 bis. boulevard Gambetta. 

52000 Chaumont. 


A L’HOTEL DROUOT 


Samedi 

EXPOSITIONS 

de II h. à 18 b. 

5. 12- - Botte meubles. Tableaux. 
RI” Robert. 

S. 14. - Bons meubl. M* Pescbcteau. 


VENTE A VERSAILLES 


M™ P -et J. MARTIN, c.-prls. ass, 
tel. 550-58-08 

DIMANCHE 12 JANVIER à 14 fa. 15 
GALERIE DES CHEV AO- LEGERS 
8 bis, avenue de Sceaux 
TABLEAUX MODERNES 
HOTEL DES CHEVAU-LEOERS 
3. Impasse des Che vau-Legere. 

160 VUES D'OPTIQUES 

Exposition rendredt et samedi. 


— L'Association française des 
volontaires du progrès a le regret 
de faire part de la disparition de 
son directeur administratif. 


Soutenances de thèses 


— Uig du Cheyron a la Joie 
d’annoncer la naissance de son fils 
RaphoEL 

Parla, le 1« Janvier 1975. 


M. Maurice HERSEK, 
décédé a son domicile le 3 Janvier. 

L'inhumation a eu Ueu le T janvier 
A Angers, dans la plus stricte Inti- 
mité. 

BP. 2. 

91310 Montlhéry. 


— Lundi 8 janvier, il Guy Vénln- 
grr a soutenu sa thèse de doctorat 
de sciences économiques (troisième) 
cycle d’histoire économique), inti- 
tulée « L' Administration américaine 
et les milieux d’affaires *. devant le 
département d'économie politique 
de l’université de Parta-Vin 
(MM. Beaud. Danton. Herzog 
membres du Jury). 


■ Le Palais-Bourbon » (L'art pour 
tous). — 15 b-, 15. rue de Vauglrard : 
« Le palais du Sénat t> (A travers 
Farta). — 15 b- place de la Nation : 
« Le cimetière de Picpus » (M. Ba- 
d assit). — 15 h. 15. U). Impasse Ber- 
thaud : c Le Marais a (Mme Barbier). 
— 15 h., métro Pont-Marie : « L’ïle 
Saint-Louis dans le détail » 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). — 
15 h., métro Abbesses. M. Pierre Sa- 


fflu/ique 

«OBERTO», DE VERDI 


Fiançailles 


— On nous prie d'annoncer les 
fiançailles de 

Mlle Bénédicte de Margeric, 
fille de M. Henri de Margerie et de 
Mme. née Anale Morane. avec 
KL Jean-Félix Blesse Du plan, 
fila de M. Jacques Bloase Du plan et 
de Mme, née Anne-Marie de Sèae. 


— On nous prie d'annoncer les 
fiançailles d' 

Ariane Morin. 

fille de IL Jean Morin et de Mme. 
née Sonia Velten. avec 

Yves -Bernard André, 
fila de M. Charles André et de Mme. 
née Suzanne Via. 

48, avenue Georges -Clemenceau, 
Btavold. 

80, boulevard Salnt-Marcei. 

Paria. 


— M. René Janaon 

M. et Mme Jean-Marie Janson et 
leur fille Cécile. 

M. et Mme René Py et leurs 
enfants. 

Mme Marcel Qarabeux et ses 
enfants. 

M. et Mme Marc Trancart et leurs 
enfants. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne do 

Mme René JANSON, 
née Marie-Rose Moutte, 
présidente nationale 

de l'Union des femmes rapatriées 
lUFRANA). 
cantatrice soliste 

des grands concerts Internationaux, 
leur épouse. mère. grand-mère, 
sœur, belle- Bceur, tante et parente. J 
décédée tragiquement le 12 décembre 
1974. â Yaoundé (Cameroun). 

Les obsèques auront lieu le mardi 
14 janvier 1975. i 10 b. 30, en l'église 
Notre-Dame de Boulogne. 2. rue de 
l’Eglise. Boulogne-sur-Belne (92). 

L'inhumation aura lieu ultérieure- 
ment. an cimetière de Mouglns 
(Alpes-Mari tlmes) . 

2. rue Lazare-ffoche. 

92 Boulogne-sur-Beine. 

13. avenue du Marécbal-Foeh. 

92 Bagneux. 

(Mme Janson, qui aocwvtenaH à une 
ancienne famine française d'Algérie, 
3'éteH instetiée 3 Boutas ne-sur-Srine dès 
son arrivée en France, en 1962. Elle avait 
aussitôt constituée X Union des femmes 
rapatriées et s'éfalf consacrée, avec 
beaucoup de dévouement. 8 aider ses 
compatriotes en difficulté. E4e avait été 
consentira municlpata de Boulogne • 
Billancourt (Hauts-de-Seine) de 1965 4 
1971. 


Bienfaisance 


dron ’ : « Montmartre » (Connata- 
eance de Parta) — 15 fa., 17. quai 
d'Anjou : « L'hôtel de Lauzun » 


— Dans le cadre de l'action d'as- 
sistance internationale engagée par 
la Ligue des sociétés de Croix-Rouge 
pour venir en aide aux victimes du 
séisme du Pakistan, la Craix-Rouge 
française ouvre une souscription. 
Lee dons peuvent être adressés par 
chèques au siège du mouvement. 
17. ruo Quentin- Bouc h art. & Parts-8 F . 
ou au C.C.P. Croix-Rouge française 
900-00 (Mission Pakletan-Paj-tel. 


Communications diverses 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

M. Constantin KYTJCAS. 

De ta part de son épouse, sa sœur, 
ses neveux et nièces et de tous ses 

Les obsèques auront Ueu en l’église 
de La Membre lie (37). le II janvier 
à 9 heures, où l’on se réunira. 

Une cérémonie religieuse aura Ueu 
à Parta ultérieurement. 

« Les Plantes ». 

La Membre lie. 37390 Mettray. 

26, rue Daublgny. 

75017 Parte. 


— M. Henri Lubek 
M. et Mme Pierre Lubek. 

M. et Mme François Gelbert, 

M. et Mme Lucien Karplner. 
ont la douleur do faire part dn 
décès de 

Mme Henri LUBEK. 
née Paul a Karplner. 
leur épouse, mère et soeur. 
survenu le 4 Janvier, dans sa 
soixantième année. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
l'InUmlté. 


— Le pasteur et Mme Jacques 
Rtgaud et leurs enfants font part 
de la mort de 


David RTGAUD. 
à l’âge de dlx-hult ans. 

L’Evangile de la Résurrection sera 
annoncé lore d'uu culte célébré le 
samedi II Janvier A 11 heure», au 
temple de Meudon-Bellevue. 14, rue 
du Bassin. 

NI fleura ni couronnes. 

11. me Maurice-Berteaux. 

92310 Sèvres. 

Messes 


— L'association • Rhin et Danube 
annonce qu'en cette année du tren- 
tième anniversaire de la victoire de 
1945. une messe à la mémoire du 
maréchal de Lattre de Tasrigny et 
des soldats de la l" Armée morts 
pour la France sera célébrée le 
dimanche 12 Janvier. 4 11 b. 30. en 
l’église Salnt-Louta-des-Invalldes. 


Anniversaires 


— Pour le sixième anniversaire du 
rappel 4 Dieu du 

médecin général - inspecteur 
Raymond DEBÉNÉDBTTI, 
une prière est demandée & ceux qui 
ont gardé son souvenir, en union 
avec la messe célébrée le vendredi 
24 janvier, à 18 h. 15, en la chapelle 
du Val-de-Grâce. 277, rue Saint- 
Jacques. 


sa NA 

LA MAISON DE L’INDE 


solde 

prêt-à-porter 

bijoux 

artisanat 


-0C rj» Sa-rT-Honorê - 260 35 *3 
Oï b-d: as umeü tfe 9 ti )0 4 12 h 38 


TED 
LAPIDUS 


Diffusion femme 


SOLDES 


(moins 50 ‘îo) jusqu'au 31 janvier 
2. rue du Pont Neuf 
Magasin de la Belle Jardinière 


— AJ.FJJ.Ü. : 

La réception dn 18 Janvier est 
annulée. 

— Jean Munler annonce l'ouver- 
ture de l'exposition Tapisseries de 
Chauche et Bijoux de Borovi. 

Du 10 Janvier au J0 février. 

87. avenue NieL Parla -17'. 

— Un grand voyage d’amttlè et 
de soutien moral pour le peuple 
d'Israël aura lieu du 28 Janvier au 
5 février 1975. sous la conduite du- 
professeur Georees WelTers. 

Voynpe av<*c El-Al. 

Prix Parts-Parts en hôtel 4 étoiles : 
1 400 F. 

Tél. : 268-40-00 (LIC. 59 A.). 


— L’association Présence de 
Gabriel Marcel, qui veut être un 
instrument au service d’une oeuvre, 
un foyer de rayonnement et- un 
centre de rencontres, organise sa pre- 
mière manifestation publique le 
lundi 13 Janvier. 4 19 h. 45, â la 
chapelle Saint-Bernard de la gare 
Montparnasse. Cette manifestation 
débutera par une messe au cours de 
laquelle le Père TtUette prononcera 
l'homélie. Puis une rencontra animée 
par M. Henri Doubler, de l'Institut, 
réunira Mme Marie-Madeleine Davy, 
maître de recherche . au CJf -RS.. 
MM. Pierre Emmanuel, de l'Acadé- 
mie française, Emmanuel Levlnas. 
professeur A la Sorbonne (Pari»- IV). 
et Gustave Thlbon. 


Visites et conférences 


SAMEDI 11 JANVIER 


V7&TTES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 10 h. 30. 
31, quai Voltaire, Mme Lamy-Lazoile : 
« Connaissance du faubourg Saint- 
Germain. hôtel de Mailiy-Nesle ». — 
II h.. Hôtel des monnaies. 11. quai 
ContL Mme Garnier - Ahlberg ; 
« Louis XV. un monument de la 
perfection française ». — 15 h_ 
28. rue des Toornelles. Mme Carcy : 
■ L'hôtel Mansart de Sagonne ». — 
15 b., 62. rue Saint-Antoine. Mme Dé- 
trez ; ■ hôtel de Sully ». — 15 b.. 
27. avenue de Friedland. Mme Lamy- 
LassaUe : c hôtel Potocki ». — 15 fa., 
métro Monceau. Mme Vermeersch ; 
a parc Monceau ». — 15 h, entrée 
du musée, place du Trocadére. 
Mme Zujovlc « Fresques romanes ». 
— 15 h. 30. hall gauche, côté pare. 
Mme Hulot : <t Le château de Mai- 
sons-Laffitte ». 

15 h. 30. Grand Pnlata : # De David 
â Delacroix » (Mme Angot). — 
14 h. 30, 128, rue de runlversitë : 


LATREILLE 


LE SPÉCIALISTE DU TRES BEAU VÊTEMENT 


SOLDES ANNUELS 


QUALITÉS ‘'IRRÉPROCHABLES' 
PMX-FXCEPTIOHNEIS 


B 2 ,TL-St-ANDRÉ-de 5 -ARTS- 6 e 

f ÀRKING intN.tM A ‘nos. MAGASINS 


SOLDES 

Costumes Blazers Manteaux 

499 F 399 F 699 F 

Cravates soie 

29 F les 3 85 F 


PRIX SPECIAUX 

Sans repassage 

Chemise 45" les 3 130 F 
Pyjama 49 F Jes3l40 ,î 


33, BvBr.ue Pieue-P- tic -Serbie-- PARIS 


(Mme Ferrand) (Entrées limitées). 

— 11 II. Grand Palais : a Exposition 
de David 4 Delacroix » (Mme Hager], 

— 15 fa., métro Cbaussée-d'Antln : 
« Styles Empire et Restauration » 
(Histoire et Archéologie). 

CONFERENCES. — 14 h. 45. cinéma 
Vllllers, place Lévta. M Claude La- 
ba traque : « Contre vents et mn- 
réee » : général Ingold et M.A. In- 
eald : « Terres malgaches » : 

M. J. Nnntet : « Soljénitsyne. Les 
communistes et 1» liberté » ( Club 
du Faubourg). — 15 h.. Palais de la 
découverte, avenue Frunklln-D.- 
Rooseveit. M- Ivan Peychês : « Vers 
uni» civilisation de l'hydrogène ». — 
18 b.. 28. rue Bergère. Emmanuel : 
« Mé tempsy ebose et réincarnation : 
finesses du Karma » (L'Homme et 
la Conn aissance). — 15 b. 30, Musée 
Gui met. 8. place d'Iéna. Mme Mos- 
sonflud : « L’art de l’Inde ». — 17 h., 
19, avenue d'Iéna. Mme Pranclne 
Tissot : « L’art et les monastères 
en Afghanistan » «Association fran- 
çaise des amis de l'Orient i 

DIMANCHE 12 JANVIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 10 h._3U, 
87. rue VleUle-du-Temp»e. Mme au- 
Jovlc : a Exposition Louls-PhlUppe ». 

— 14 h„ place de la Concorde, grille 

des Tuileries, Mme Vermeersch . : 
« Espaces rerts à Pauls ». — la h- 
82. rue saint-Antoine, hôtel de 
Sully. Mme Garnier- Ahlberg : « Hô- 
tel de Sully ». — 15 h., IL place 
MarceUn-Bertbelot, Mme Lamy-Las- 
B alle : « Collège de France ». — 
15 b- 110. rue de Grenelle. Mme Le- 
mareband : « Hôtel de Rocbe- 

ehonart ». — 15 b„ métro Louvre. 
Mme Oawald : « Le Louvre des em- 
pereurs ». — 15 b- entrée, rue 
Fénelon. Mme Pennec : « Salnt- 
Vtncent-de-PauI ». — 15 h. 83, rue , 
de Monceau. Mme Zujovlc : « Mo- 
bilier du dlx-hultlême siècle au 
musée Ntaslm de Camondo ». — 
15 h. 30, hall gauche, côté parc. 
Mme Hulot : « Le château de Mai- 
sons-Laffitte ». — 17 h. 25. palais , 
de Chai Ilot, côté théâtre. Mme Saint- . 
Girons : « En pays d'Auge ». 

9 h. 45. rue Pavée : * L'hôtel de 
Lamoignon » (Association pour le 
Parta hia trique). — 10 h., métro i 
Sablons : « Musée national des arts 
et traditions populaires » (L’art 
pour tous). — 18 b.. 9, rue Mailler : 

« Les synagogues du vieux quartier 
Israélite de la rue des Rosiers. Le 
couvent des Blancs-Manteaux » IA 
travers Parta). — 10 b„ place Den- 
fert-Rochereau : < Les catacombes 
et l’oasnaire de Paris » (M. Banas- 
satl. — 15 h., 292. rue 5alnt- 
Mnf r.ih : « De la plus vieille malsoo 
de Parta aux arts et métiers dans 
l'ex-obboye de Salnt-Martlo-dee- 
Cbsmps * (Mme Barbier). — 15 h ? 
70, rue de Vanglrard : « Couvent 
et massacres des Cannes » (Mme Ca- 
mus). — 10 h. 30. devant lee grilles, 
place du Palata-Royal : « Le Palais- 
RoyaJ, aujourd’hui Conseil d'Etat » 
(Connaissance d’ici et d'ailleurs). — 
15 b» 14. rue Saint-Dominique. 
M. Paul Elby-Hennlnn : « L'hôtel 
de Brienne et les salons de Mme Lae- 
titia » (Connaissance de Parta). — 
15 b. grille d'honneur, place du 
Faiala-Royal : « Les salles du 

Conseil d'Etat » (Mme Ferrand i 
(entrées limitées). — 15 h_ 10 rue 
de Tournon. Mme Just : * Le Sénat 
et le palais du Luxembourg * 
(Mme Hager). — 15 b- 80. rue des 
Francs-Bourgeois : « L’hôtel de Sou- 
bise * (Histoire et archéologie ». — 
15 h, métro Trinité : « Le musée 
Gustave-Moreau et la nouvelle 
Athènes » (Parte Inconnu). — 
10 b. 30. 93, rue de Rivoli : « lns 
salons du ministère des finances » 
(Parta et son histoire). — 15, place 
du Pults-de- l'Ermite : « La mos- 
quée. le souk, le caTé maure t, 
(Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 15 h. 30. 15. nie 
de 1a Bùeberle. M* François Vll- 
laret : « La Crète, terre des Dieux » 
(Les artisans de l’esprit). — 16 h- 
snlle Albert- Ie-Grnnd. 228. rue du 
Foubourg-Snlnt-Honoré. Mlle B- Ga- 
vai da ; « V a-t-il un mystère des 
troubadours? » (Foyers de eultarc). 

— 17 h. 15. palais de Ch ail lot. côté 
théâtre. Mme Sain l t G Irons : « L'art 
normand et son rayonnement de 
Guillaume le Conquérant â nos 
jours. En pays d'Aogp ». — 20 h. 30. 
54. rue Solnte-Croix-de-la-Brctonne- 
rie : » Chercheurs de véri»ô s. r Ecole 
Internationale de la Rose-Croix d’or). 


SCHVVEPPES t) faut choisir entre 
!'■ Indian Tnnic • 
et le BU lcr Lcmon. . 
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Salle des ventes du Roule 

150, av. du Rouie, NeulUy-s. -Seine 
M> Pont-de-NeulUy - 824-55-98 
VENTE DE GRÉ A GRÉ 
Samedi, dimanche et lundi 
10 à 10 h 30 - 15 à 19 h 30 

TAPJS D'ORIENT 
el CHINOIS 

IVOIRES et PIERRES DURES 
D'EXTRÊME-ORIENT 

ftfrrr’s avec certificat d'originel i 


Achat tapis, tapisseries 
et meubles ancien*. 


offrez un vison 

MAURICE KOTLER 


SOLDES 

visons, renards, lynx, etc... 


Paris - 10 rue La Boétie i ouvert le samedi 
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l/n nouveau Verài avait attire, 
jeudi soir, la grand* foule au 
Studio 104 de la Maison de la 
radio : son premier opéra. Oberto. 

comte de Sa a Bonlïacio ii839i. 
jamais joué en France. L’atmo- 
sphère était joyeuse. Le publie 
riait aux péripéties invraisem- 
blables du livret, applaudissait en 
connaisseur à tous les airs et 
ensembles, découvrait avec bon- 
heur cc Verdi inconnu mais si 
ressemblant, conquis par l’entrain 
de tous les interprètes, entraînés 
par un chef pétaradant et italia- 
nissime. Üaurizio Arena, aux 
gestes vastes et infaillibles, modu- 
lant les cavatines avec une élé- 
gance sans mollesse, mettant le 
feu aux creccendos tifs comme la 
poudre, faisant claquer les fan- 
fares d’effroi et les déflagrations 
hurlantes des petites flûtes. Jour 
de gloire pour l’orchestre lyrique 
de la radio menacé dans son 
existence. 


Verdi a vingt -six ans et la 
musique lui gicle entre les doigts, 
pimpante, juvénile, fière. sans 
modèle ni complexe. Ce qui nous 
parait poncif ne l’est que parce 
que Verdi, plus tard, aura abusé 
de certains procédés, mais ici la 
musiQue dramatique chante et ■ 
roule dans toute sa fraîcheur, 
plus ou moins réussie selon sort 
inspiration ou sa maladresse, 
jamais indifférente. 

Les sentiments sont, simples, 
les situations conventionnelles : 
Oberto. une basse à la voix 


d’airain, impitoyable (Rudolf 
Constantin f. jure de venger sa 
füle. séduite et abandonnée; 

celle-ci. Léonora (Ann Edwards, 
au beau soprano d'une virtuosité 
pleine d'aisance, riche et puis- 
sante). aime encore son séducteur 
et tente de s’interposer j Rtecarûo 
i Francesco Ortix. ténor oatümt, 
assez sombre et corsé, un peu 
criard dans l'aigu) refuse d’abord 
le duel contre un vieillard, mais, 
poussé â bout, le tue et s’exile, 
désespéré, poursuivi par la malé- 
diction de sort adversaire. Sa 
fiancée. Cunizo ( Etoira d’Albcaü, 
un mezza fragile, mais d’une cou- 
Icvr et d'un lyrisme émouvants), 
n’a plus qu’à se jeter dans les 
bras de sa rivale avant d'entrer 
au couvent. 

Les choeurs . excellents de . Jean- 
Paul Kreder expriment les senti- 
ments de pitié d’une foule im- 
puissante et vient doucement en- 
velopper les solistes dans ces 
beaux ensembles sf caractéris- 
tiques du génie et de l’humanité 
de Verdi. Dès ce premier opéra, 
en effet, las personnages partent 
le langage du cœur. Sans doute 
est-ce pour cela que le public était 
si heureux. 


JACQUES LONCHAMPT. 


CORRESPONDANCE 


À propos d’André Jolivet 


■ Un congrès des chers de chœur 
et une assemblée générale du mou- 
vement u A cœur joie n auront lien 
les 25 et 26 janvier 4 Orléans. Quatre 
cents chefs de etuenr y représen- 
teront les vingt mille membres du 
mouvement. Une soirée musicale se 
déroulera à la salle polyvalente dn 
lycée mixte de La Source, avec un 
conteur du Berry, un groupe folklo- 
rique. Un ensemble de cuivres et 
cinq cents choristes sous la direc- 
tion d'Tvon Marty. 


A la suite de notre article (2e 
Monde du 21 décembre) sur la 
mort du compositeur André Joll- 
vet, le fils de celui-ci. M. Pierre- 
Alain Jolivet. nous écrit : « Jamais 
depuis dix ans le nombre d'exé- 
cutions d’œuvres de mon père n'a 
cessé de croître. H suffit pour le 
.vérifier de consulter les sociétés 
d'auteurs . Jamais depuis dix ans, 
il rt'a été plus entouré, plus 
écouté, plus apprécié de publics 
et d’étudiants de plus en plus 
nombreux. » 


Dan/e 

LA VOIE ÉTBOITE DE JOSEPH BUS51LL0 


Entre la tradition classique et la 
« modem dance », Joseph Russillo 
a choisi une voie étroite qui lui 
laisse une faible marge de ma- 
nœuvre. déroute les faiseurs de 
catégories ma ! s ravit ceux qui 
aiment tout simplement la danse. 

Parce qu'il vient des Etats-Unis, 
où il fur l'élève de Martin Graham 
et de Malt Matrox et qu'il possède 
une manière instinctive et libérée 
d'investir J'espoce, on le situe par- 
mi les jeunes danseurs modernes. 
Parce qu'il s'est révélé comme un 
virtuose aux attitudes harmo- 
nieuses. on o voulu le rattacher à 
un certain néo- classicisme dont il 
réactualiserait les charmes n ré- 
tro ». Mais les danseurs classiques 
qui se sont aventurés ô son cours 
de la rue du Bac trouvent dans ses 
enchaînements de pas une diffi- 
culté à la fois redoutable et fasci- 
nante. 

Merveilleux pédagogue, Russiilo 
a modelé peu â peu une troupe 
homogène super -en traînée, dans un 
travail de création axé sur le mande 
de l'inconscient, de la perception 
et du rêve. Elaboré s lentement, ses 
ballets ont lo saveur des fruits 
mûris au rythme des saisons. 

Dans « Mémoires pour demain », 
une femme au seuil de (a mort 
revit des moments de son existence. 
Ce ballet du temps retrouvé, créé 
en juillet dernier au Châtelet, est 
repris aujourd'hui au Nouveau 
Carré. A lo scène â l'italicnn: suc- 
cède une sorte de fosse aux lions 
qui change complètement l'optique 


du public. Le spectacle remanié en 
conséquence conserve sa belle qua- 
lité ; maïs la première partie paraît 
écrasée sous son décor de filets : 
le tableau raffiné du bal masqué, 
les évolutions guerrières, y perdent 
leur perspective théâtrale tandis 
que les évocations de l’enfance pri- 
vées de leur vélum blanc n'ont plus 
leur fraîcheur immatérielle. Ce- 
pendant. sous l'éclairage cru des 
projecteurs, chaque geste, chaque 
pas. prend toute sa valeur. Pas de 
tricherie possible. Comme à la 
représentation du cirque qui a pré- 
cédé et dont l'odeur forte persiste 
encore, les artistes travaillent là 
tout près. La sueur des visages, la 
contraction des muscles nous sont 
perceptibles, et l'on en apprécie que 
mieux les frémissements et la 
beauté plastique d'une danse diffi- 
cile, épurée à l'extrême. 

La * Symphonie fantastique a de 
8erlioz sert de support somptueux 
au ballet, maïs une symphonie de 
plus en plus dénaturée par les 
images sonores qu'y intercale 
Jacques Lejeune. Seuls quelques 
lambeaux de la valse subsistant 
encore dons le dernier tableau où 
un monde aristocratique 
— ombrelles et canotiers — subit 
les accélérations et les contractions 
d'un temps décomposé et s’anéantit 
dons une éternité retrouvée. On a 
là le climat proustien qui manquait 
tant aux « Intermittences du 
cœur j. 

MARCELLE MICHEL. 


* Nouveau Carré, 28 h. 3fl, fiu- 
qu'au 2 lévrier. 
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A IA RECHERCHE DES BALOUTCHES 


Première 
' Apostrophe » 
sur Antenne 2 

O Bernard Pivot présente, à 
20 h 20, sur Antenne 2, ce 
vendredi, « Apostrophes », un 
magazine conçu à partir des 
livres. 

« S’apostropher » est un verbe 
que Mme Françoise Giraud avait 
employé, un Jour, an cours d’en 
débat. Et Bernard Pivot a tout 
de suite décidé de choisir ce 
titre pour son nouveau maga- 
zine. « Tontes les semaines, dit -IL 
je vais proposer un thème, 
regrouper quelques ouvrages qui 
s’y rapportent et inviter des 
auteurs n’appartenant pas à une 
même « f»n»m* politique » à 
débattre d’on sujet. Quelque- 
fois je consacrerai une heure à 
un grand écrivain, vivant ou 
disparu. Je songe à un « spécial 
Malraux », à un c spécial Ara- 
gon ». Je pense h Mauriac. B y 
a cinq ans qu'il est mort. Alors 
Mauriac, aujourd'hui? Et puis 
fai Fintenthm de recevoir mut 
personnalité politique, artisti- 
que, qui — entourée d’auteurs, 
de spécialistes — évoquerait les 
écrivains qui hd saut chers. A 
ce propos, j’attends toujours 
M. "Valéry Giscard d’Estsùng. 11 
m’avait promis de venir, un jour, 
parler - de Mau passant, de Tols- 
toï. * 


• Restent les ouvrages qui 
ne traitent pas forcément un 
sujet précis. «J'ai chaque jour 
dix minutes sur An terme .St, à 
18 h 45. pour présenter un 
auteur et son livre, explique 
Bernard Pivot H y a doue une 
complémentarité entre «Apos- 
trophes» et «Le Hère du jour». 
D'autre part . un soir par 
semaine, à la fin du journal 
télévisé, je disposerai d’une 
minute pour désigner «le livre 
de la semaine». C’est une inter- 
vention qualitative. On a comme 
projet de décerner un prix lit- 
téraire a n nuel.» 

Selon quels critères ? « Notre 
râle, dit Bernard Pivot n’est pas 
de détecter les chefs-d’œuvre du 
vingtième siècle, mais de signa- 
ler les livres «passe-temps» et 
de dire ; voilà ce que vous pou- 
vez lire si telle ou telle chose 
vous intéresse. » — M.-F. L. 


Combien sommes-nous à avoir 
suivi de prés les démêlés des Pach- 
tou s et des Baloutches avec les 
Pakistanais ? Cf à combien do nous 
s'adresse Satellite. Je nouveau maga- 
zine de Jean-François Chauve I sur 
TFl ? il sa propose, et il a raison, 
de donner la parole aux témoins de 
f événement, en r occurrence la dis- 
solution, en lévrier 1973. du gouver- 
nement provincial du Baloutchislan 
par M. AM Bfiuno, premier ministre 
du Pakistan et la guérilla Qui s’est 
instaurée depuis. 

Compte tenu de notre ignorance et 
de notre intérêt — ne nous a-t-on pas 
drt. d'entrée de leu. qu'il pourrait 
s'agir d'un nouveau Vietnam — on 
ne devait pas craindre, fe crois, de 
ae montrer plus didactique. Il tenait 
souligner, règle en main, sur la carte 
les grands axes du pays, remplace- 
ment et rorthographe de ses grandes 
villes — M. météo le taisait bien 
et la Normandie n’est pas loin — 
et résumer une situation incroyable- 
ment embrouillée, à la laçon d’Alain 
Oecaux racontant r affaire Philby sur 
la chaîne è côté et non sur le ton 
impersonnel et pressé de qui dresse 
un Inventaire. 


Il nous aura fallu dix bonnes 
minutas d’éUorts concertés (Ou' est - ce 

qu'il a dit 7 Combien de rebelles 
dans les montagnes ? Quel ultima- 
tum ? Où ça ? A Ouetr a ?) pour 
entrer dans les raisons d'une résis- 
tance à laquelle M. Daoud, le prési- 
dent afghan, apporte son soutien 
tratemet. Un su/et ù reprendre. Et à 
suivre. 

Excellent reportage sur le catas- 
trophe de Uèvin. parfait, chaleureux, 
imagé, parlant. Des puits, des bis- 
trots. des gens. Le sourire résigné 
et éclairé d'un silicosè à 40 V», dé/a 
incapable de se déplacer, et qui sait 
ce qui l'attend. Et la visite terrible 
de ce cimetière où la mort — cail- 
loux. maladies professionnel les ou 
coups de grisou — n'est lama>s natu- 
relle. 

Un peu long, par contre, les exer- 
cices de débarquement de la 
Vr Hotte en Sardaigne. Bonne inter- 
view de son commandant. 

Satellite est sur orbite, u est 
dillicile de satisfaire et le profane 
et le spécialiste. C'est pourtant ce 
qu'on espère d'un grand magazine 
de télévision. 

CLAUDE SARRA’JTE. 


LA MORT DH PIERRE FRESNAY 

L’interprète du cinéma d’acteur 


• M. Marcel Jvllian, président 
de la société- Antenne 2, à l’issue 
d'un long entretien avec le prési- 
dent de la République, a d écl aré, 
jeudi, qu'il sortait de cette au- 
dience avec la conviction qu’une 
liberté complète d'information se- 
rait laissée aux dirigeants des 
chaînes de télévision. M. JuLUan, 
qui était accompagné de Jàcqués 
Chancel, a encore précisé que 
Ventretlen avait porté aura T ave- 
nir des télévisions et non plus de 
la télévision *. 

M. Julllan a confirmé que le 
chef de l’Etat s’apprêtait a en- 
voyer une lettre . £ chacun des 
presidents, portani sur les rap- 
ports entre les pouroirs publics 
et les organismes qui ont succédé 
à rOAXE ; . .... . 

Le président - d* Antenne 2 a 
démenti, d'autre part, les infor- 
mations selon lesquelles H aurait 
payé , pour leur ■ ■ collaboration. 
300 000 francs à Brigitte Bardot 
et 2 mininps au .peintre Mathieu. 
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Cher George Besson ! N*ünpone quel 
salut à u mémoire nous va droit su 
coeur er, dons son ensemble, ITiomnusÉ 
«lue lui rendent quarante artistes, mus 
rivants (I), ne loi aurait doute pas 
déplu. Beaucoup des exposants l’onr 
connu, o or £té guides, soutenus par celai 
qui fut un de nos critiques les plus 
dairvoyana. les plus courageux, et cela 
dès avant 1914. □ o 'était pas question 
de montrer i nouveau, en tour ou par- 
tie, sa célèbre collection qui eut les 
honneurs du Louvre en 1964-1965, sept 
ans avant sa mort (c’étaient alors uni- 
quement des œuvres d'auteurs disparus, 
et Picasso n "était pas encore du nom- 
bre). Cette donation est ma in tenant ré- 
parti* entée les musées de Besançon et 
de Bagn o ls -sur-Cèze. B suffit de faire le 
voyage, qui le mérite. 

On. ne. verra donc pas cette fois, rue 
de. la Paix, les Bonnard, Maillot, Mar- 
quet, Marisse, Signée, et autres menrefl- 
Ips, mais des envois de sculpteurs qu'il 
admirait beaucoup, et & bon escient : on 
nu puissant de Salendre raillé dans le 
granit marbré des Alpes, un bronze de 
Sahnon, un buste de Jean Carton, qui 
au cours de longues séances de pose, 
modela pour la Monnaie son rode pro- 
fil. Carton avait su traduire les crans 
volontaires d'un franc-comtois dont l'in- 
transigeance, les exclusives, la dent dure, 
le caractère bourru, disimuiaienr une 
sensibilité et une gentillesse réelles. J'en 
peux témoigner. 

Ses traits, on les retrouve de face dans 
la peinture de Jacqueline Bret-Endré. 
Cesi le George Besson de 1964. concen- 
tré, appliqué sur sa page d’écriture, qui 
revit. Ptoar les autres peintres, de taille 
fort inégale (ont-ils toujours besoin de 
lui ?) mais qui semblent travailler dans 
le sens de ses préférences, qu’on nous 
épargne une énumération fastidieuse. 
Soyons injustes. Si on retient Taslitzky, 
c’est parce que Besson l'encouragea à 
ion retour de déportation ; Hélène Girod 
de l’Ain (visages d'enfants) ou Ginette 
Signa? (paysage ruisselant de couleurs) 
parce qu’il les aimait bien ; -Tftl Coar 
(ici un monochrome tour noir très beau) 
porte qu'il avait rôr misé sur loi Sur 
beaucoup d'autres oossi ; Despierres (ses 
hflTftm* l’eussent enchanté), Baboulène. 
Brianchon, Cottavoz. Fusaro, Geais, Gui- 
rattumd. André Masson, Minaux, Toppi... 
Er qu’l eôt félicité Truphemus pour ses 
progrès, pour la. lumière adoucie de ses 
quais. Car il y avait, il y a pas mal de 
Lyonnais dans l 'en murage proche ou 
lointain de George Besson.' A commen- 
cer, et à finir, par le grand Salendre. 

. On a choisi avec raison la meilleure 
période de. Papaxoff pour le tirer de 
vingt mois de limbes : entre la ren- 
contre : . en ' Suisse . de Paul Klee 
(automne .192?) et le silence relatif, er 
provisoire. . de. 1932; qui a suivi le 
séjour agité et fécond à Paris de ce 
Bulgare venant de se frotter à tons 
les mouvements, de c&oyer coures les 
tendances de la Mineleuropa. Voici 

donc le dessus du panier 12) qui suffit 

i démontrer sa « prodigieuse diver- 
sité » (Philippe Soupault dmt). Car 
Georges Papazoif, « franc-tireur » (eerte 
fois c'est de Jacques Baron) du 
dadaïsme- TOcréaUstue des poète et des 
peintre», un peu caméléonesque, a 
continué à se lier avec la célébrités 
présentes ou- è venir, depuis . Derain, 


« son copain », jusqu'à Marvel Dtichjmp. 
Mais trêve de détails documentaires — 
qui permettent au moins de mesurer 
l'importance historique de notre boulgre 
dons le bouillon de culture de l'entre- 
deux-guerres. 

Bah ! Cueillons noue plaisir où il 
se trouve, et la varié ré do menu le 
renouvelle. Dans le dmuiutisme violent 
de Pemtrrre. étalement de rouges, 
d’orauge, de jaunes, de blancs. Dans 
la fantasmagorie de traits blancs rayant 
la fonds fauves de U Tribu, par exem- 
ple. Dana l’atchitecrure de volume 
allant des biens le plus profonds aux 
bleus le plus lumineux d 'EUvhvar. 
Dans le schémas ocres des jambe 
de Joaetm. Est-ce possible qne ce toi- 
le aient été peinte an tour de 1 925 ? 
Le barbare portraïr de Maria Lani. 
qu’on a dit inspiré par le statue de 
l'ile de Pâque, masque pourpre à 
gueule béante, avec l’ira de l’œil devenu 
croissant où le vert se dégrade en Ibeu, 
qu'art-Q de commun avec le projet 
d'affiche très élaboré pour le Billets 
suédois ou avec le Partages de Dor- 
dogne aux rameaux stylisés, sur Larges 
bande noires ? 

Un suiveur. Papazûff ? Plutôt on 
P rorce parallèle. Un précurseur aussi, 
avec le tête audacieusement simpli- 
fiée. le àplats du CoepLr. avec l'ecto- 
plasme couleur chair de l’Ame du 
poète, avec l’arabeque dénuder de 
Joueurs de football... et le dessins- 
f rortagrs dont l'un, EeUheur (encore), 
pourrait être tombé de la dernière pluie 
de nos graphistes le plus aigus. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


D avait commence sa carrière 
d’acteur de cinéma dans les 
années 20 ; c’est y. a nus qui lui 
valut, en 1931, son premier grand 
succès populaire. Marins, réalisé 
par Alexandre Korda, et Fcnny 
t réalisé par Marc Allègres, 2932i. 
où jl était un acteur à accent 
au milieu d’acteurs marseillais, 
allaient le définir comme acteur 
— très doué — de composition. 
D avait alors passe la trentaine 
et il ne fut jamais un ». jeune 
premier même d.ms les rilm.- 
romamiques ou romanesques ; 
la Dame aux camélias. Adncnne 
Lecoutreur. Trois Valses itlre de 
l’opérette qui avait triomphe au 
îheàtrei. où il formait, avec 
Yvonne Printemps, un couple 
idéal s de l'écran. Les spectateurs 
de cinéma ont toujours apprécié 
chez Pierre Fresnay la part du 
mêLier théâtral. Pourtant, il 
n'était pas seulement pour eux 
un acteur de theAtre — comme 
Jouvet. — mais un interprète 
de l’écran capable de se clisscr 
dans la peau de personnages 
divers tle Roman d'un -taune 
homme pauvre. Koenig<mar!;, 
Sous tes veux d'Ocvtümt.' Made- 
moiselle ûoerear. la Bataille silen- 
cieuse. le Pun:a:n. Chcri-Sib:. 
Alerte eu Méditerranée >. Mais 
c'est dans le rôle du capitaine de 
Boieldieu de la Grande lllumon 


•Jean Renoir. 193? ■ qu’l! fi: sa 
création îa plus remarquable et 
la plus humaine. 

En 1939. Pierre Fresnay remit 
essaye a hi mise er. scène d-.* 
cinéma en réalisant .’«? D:.cl. ou 
li jouait avec Yvonne Printemps 
et Raymond Rouleau. Ü ne par- 
vint pas a moderniser ia pieee 
poussiéreuse d'Henri Lnvedan 
Pendant l'occupation, il devint, 
dans le Dernier de-, y. s e: L'a— 
ÿa*sni habite a:: J.\ un pittore.-- 
que commissaire Wer* policier d-.- 
cinéma comme c-i: les aimait 
alors. C est dans le Corbeau 
'H. -G. Cloimot !9-î3i qu'd atîei- 
imit. à cette époque, le somme: 
de sa carrière. Mats Fresnay mar- 
quait tous ses rôles, mèmè tianr. 
les films purement commerc— un. 

Et puis, en liMT. stn Inter- 
prétation de Vincent de P.v;l 
dans Monsieur V:r\v~! •rmlt-v 
par Maurice Cloche* en fi: so- 
cialiste des i ^r.isdfv.-. IlgTired .•• 
Désormais, tomes le» resscnrc.-L. 
de son mëiser théâtral olîaler;: 
l'emporter : Offentuch daca la 
Valic de P a ~ÿ. l'r. .'iateur meneur 
d'homme d'A:i çrc-.d ba:co\. 
Monsieur Fabre l'entomologiste 
et le d«.*cieur Sciî’A'eu^er coir.no- 
«ni une galerie de portraits ou 
l'acteur est mi, par ion je-.:, scri 
art du grimr.gc nu. : si. m présence. 
Les diisti nette as consacrent le 


prestige dè Pierre Fresnay : pr ■? 
au r.'.êtUtur acteur p\.*ur Jfe.XMf.’.r 
I’ vi;: • Biennale de Venise 
1 WT *. Victoire du meilleur -acteur 
iranç-uis IflîT. Prix féminin du Ci- 
néma 19-19 pour le meilleur inter - 
prtto français. Vicloire du meil- 
leur acteur français 1949 et 1930. 
Prix d'mferprétiition pour ilfow- 
sieur Fabre au Festival de Kur- 
lovy-Vary 1S52. 

Alors que montai: nu cini'm.i 
une nouvelle céni-rntion qui. cil-*, 
i-e debarra.ss.ut du Jeu the.itr.il 
tic la compoi'lilrin. de.- emploi, 
u: de la performance. Pierre Frefc- 
s:ay dorait rester oral, fidi-le .i 
lui-mênic. pt-ndun; les année. 
1 '.135-195 1). d:*ns le; films de Jcin 
Dolannoy. rie Léo Joiuinon. ri-* 
Gi.îci. Giancier. de Deny.- do L.. 
Patel! ;ôre. Plus do surprises, un 
travail parfait, empreint i U 
longue- d’une certaine omphanc. Er- 
c‘*. ü. finalement a la i cl e vision 
qu’.I MxnMa, avec une ironie 
malicica-ic. les rôle.' do sa vieil - 
Irfso : Tète d horloge < Jc.in-Pjul 
Ssisyi. le Jardm.cr • A ri loi no Léo- 
u.'i rci • il f.t ans !, ù la tôk-vlslon, 
une dorn.êrt- denumstraiLon d’un 
raient auquel le public restau 
sensible avec un oniretion rceom- 
poso do RealtU— Fiction iClaiid-.* 
I>? vi -Strauss répondant a J.icquoa 
Ch lîiccï». 

JACQUES SlCLIER. 


Une certaine idée du Français... 


(I) Galerie Vendôme, 12. rue de la 
Paix. Jusqu’au !«■ février. 


<Z) G q V erte de Seüoe, IB, 
Seine. Jusqu'au 31 Janvier. 


rue de 


ISuite de la première page.) 

En compagnie de pensionnaires du 
Français qui se nomment Marie Bell. 
Pierre Berlin et Ledoux. il triomphe 
dans Perdican, dans Octave des 
Caprices, jusqu'à ce qu'un décret 
modifiant le recrutement du Théâtre 
lui Inspire, en 19C7. une démission 
fracassante. 

Le Boulevard lui tend les bras. H 
crée Un miracle, de Sacha Guitry, et 
surtout Marias, de Marcel Pagnol. en 
1929. La chose a bien failli ne pas 
se faire. Jusqu’à quelques jours de 
la générale, il n’avait pas réussi à 
prendre I’ • assenl -, et il avait pro- 
posé à l’auteur, ainsi qu'à Raimu, 
d’abandonner le rôle. Mais il a pro- 
fité d’un bref congé pour gagner Mar- 
seille en cachette et passer ses jour- 
nées dans les bistrots cfu Vieux-Port. 
Au retour, sa diction avait assimilé 
le petil rebondissement voulu... et 
n’alla» plus s'en séparer. 

C'est ensuite la création de Noè. 
d’Obey, de L'Hermine, d'Anouilh, et 
la rencontre, dans Margot. d’Edouard 
Bourdet. avec Yvonne Printemps, 
bientôt sa partenaire dans les Trois 
valses — le triomphe des années 
1937-1936, — sa compagne dans la vie 
el son associée à la direction du 
Théâlre de la Michodière. C'e3t dans 
ce temple du Boulevard et du style 
« nouille - que. en compagnie de Vic- 
tor Boucher, puis, après la guerre, de 
François Péri er. Pierre Fresnay va se 
consacrer à un répertoire de diver- 
tissement estimable : Léocadia, 
d'Anouilh (1940) ; Père, de Bourdet 
{1942} ; Auprès de ma blonde. 
d'Achard (1946) : les Œuts de l'au- 
truche et Bobosse, de Poussin (i94ô- 
1950) : la Preuve par quatre, de Mar- 
ceau... 

Le directeur a ia main moins heu- 
reuse que l'interprète Dès qu'*l 
s'aventure dans des pièces qu’il cro/r 
expérimentales, c'est le désastre, 
même et surtout s'il y risque son 
prestige de comédien à la mémoire 
fragile. Mais son goût très sur cour 
le théâtre de texte le sauve de ces 


erreurs. Toute la fin de sa carrière 
aura ete illuminée par sa résurrec- 
tion. avec le metteur en scène Pierre 
Franck, de Mon Fzusr. de Valéry 
(1962). de l’Idée lise, du même Valéry 
(1964) el du Neveu de Rameau, 
d'après Diderot. L'œil en vrille, la 
voix plus deliée er tressautante que 
jamais, c'était un régal unique de 
voir Fresnay Impri viser littéralement 
sous nos yeux tous les méandres de 
proses parmi les plus aiguës de notre 
littcraîure 

Par chance, ces prodigieuses dé- 
monstrations de lecture vivante ont 
été conservées par le disque et la 
pellicule. La télévision pourra nous 


IPierre. Jules Laudenbich. qu! 
prit pour sa carrière de comédien 
le pseudonyme de Pierre Fresnay. 
était né à Pwls le 4 avril 1E97. 
U rit ses débuts au théâtre avec 
Rêjane en 1911. puis entra à la 
Comédie-Française en 1915. XI en 
devint sociétaire en 1923. 

A la Comédie-Française. Pierre 
Fresnay fut l'Interprète de Molière 
et de Musset, de François Coppée. 
Georges de Porto-Riche. François 
Porché, Paul Geroidy, Henri Ba- 
taille. U démissionna en 1927. 
Tl détint ensuite, au Boulevard. 
l'Interprète de Sacha Cultry. Mar- 
cel Pagnol. Jean Anouilh. Edouard 
Bourdet. Marcel Achard, André 
Rousan- CooseUler artistique du 
Théâtre de la Michodière à partir 
de 1937 — où U monta, dans les 
.tance* 60. des œuvres de Paul 
Valéry. Diderot et Montherlant, — 
»1 fut. dans ce théâtre, à la lois 
interpre-e et metu-ur en sccne. 


les restituer chOQue fois que la con- 
fiance aans lo théâtre do lang.igp 50 
perdra, c'est-à-dire sans douta de 
plus en plus souvent Au cinéma, les 
reprisas seront probablement moins 
convaincantes. Mais ce sera l'occa- 
sion da revoir à tous les âges et sous 
tous ses aspects le rêve du Français 
bien-pensant : valseur en 1937, offi- 
cier à monocle dans /a Grande Illu- 
sion, de 1938. prêtre obscur, saint, 
grand chirurgien... 

Avec la disparition de Pierre Fres- 
nay. c'asl l'idéal même de l'honnétc 
homme el de l'homme de cœur qui 
perd de sa vraisemblance. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 


Parallèlement à sa carrière théâ- 
trale. Pierre Fresnay avait mène 
au cinéma une carrière que le 
rendit, a partir de Marius. extrê- 
mement populaire Trois au quatre 
films par an dans le années 30-40 
■ outre la trilogie marseillaise de 
Marcel Pagnol. ü faut retenir ses 
créations dans la Grande niusloi: 
et le Corbeau), puis, h partir de 
Monsieur Vincent (1947). des perfor- 
mances remarquées dans de nom- 
breux rôle» de composition. Pierre 
Fresnay avait egalement, sur la fin 
de sa rie. fait une brillante entrûe 
à U télévision. 

Marié successivement aux nctrlcef 
Racbel Bt rends, et Berthe Bovy, il 
aval; épousé, en troisièmes noces, 
en 1034. Yvonne Printemps (divorcée 
de Sacha Guitry, avec laquelle 11 
loua ' souvent, tant au théâtre 
qu'au cinéma. | 


CINE HALLES POSITIF 7r rüeSAi ZH S Ara™ 


L’œuvre maîtresse du cinéma rovo Brésilien 

bes DïÉïîX efe les MORTS 


un riim de RU Y GUE RR A 


Petite/ nouvelle/ 


■ Le Premier Concours Internatio- 
nal de violon juniors de Parla oppo- 
se jusqu'au 12 Janvier dix violo- 
niste de quatorze à dlx-hult ans 
(Britanniques, Polonais, Bulgares et 
Français) ; finales le 13 janvier à 
13 h. 30 à la Maison de la radio. 

■ Le Théâtre da Lu cernai re 
(18. rue d’Odessa.) organise de 
concerts chaque lundi A Î0 h. 30. 
Le programme du 27 janvier sera 
consacré & de œuvres ponr percus- 
sion de D. Probst et de S. Vassiljew. 

■ Des erreurs ont été commises 
dans l'annonce des prochains 
concerts dn collectif de Chain pi gn y. 
L'Ensemble 2C2m se fera entendre le 
U an Théâtre de l’Odéon, sons les 
directions successives de Jean Koer- 
ner (18 fa. 30) et de Gilbert Am.r 
(31 b.). 

■ Le Centre d’information et d'ac- 
tion musicales (C. avenue Plerre-I’”'- 
de-Serble. Parla) publie une liste de 
stage destinés ans enseignants, édu- 
cateurs et animateurs musicaux ponr 

le premier trimestre : stages de 
pédagogie musicale (méthodes Ortf, 
MartPnot, Kodaly, U'Ulems, etc.), 
rausl co thérapie. Instruments (gui- . 
tare, Dû te i bec, percussion, chœurs, 
etc.), danse et expression corporelle, 
expression musicale. (Renseigne- 
ments an ClAM et par tëlépbone : 
720-83-19 OU 720-43-73.) 

K Le Théâtre de Boulogne- Billan- 
court, qui affiche actuellement «la 
Guérite ». d’Andlbertf, ae porte pins 
l'appellation Théâtre de l'Ouest 
parisien ainsi que noos l’avons écrit 
par erreur dons « la blonde » du 
10 janvier. Le TOP, dirigé par Pierre 
Yielhescue, est provisoirement ins- 
tallé i Suresnes dans le Théâtre 
Géra rd -Philip e. 


■ Les prix de l'Asreciatiun fran- 
çaise de la critique de cinéma ponr 
1974 ont été décernés à « Lncombe 
Lucien a, de Louis MaUe (prix Mêliés. 
qui récompense le meilleur film 
français de l’année) ci à n Amnr- 
cord a, de Federico Fellini Iprtx. 
Monssfnac du meilleur film étran- 
gerl. 

■ L'association des critique de 
cinéma belges a désigné « Delltto 
d'&more ». de Lnlgl Comenclni 
comme meilleur film de l’année 1974. 


■ Le programme de ronruc mé- 
trage d'animation français et 
suisses, qni » été projeté au Ciné- 
Halle sons le titre x Dessins ani- 
més et compagnie ». est présente 
an Stndio République depuis le 
8 Janvier. 


■ Une exposition archéologique en- 
globant dix ans de recherches en 
Sicile sud-orientale et actuellement 
on verte à Turin. Elle a été organisée 
avec la collaboration de ('Ecole fran- 
çaise de Rome et da centre Jean- 
Bérarrt. qui en publie le Catalngue. 


Théâtre 

« EN REVENANT D’L'EXPO » 

à l ? Odéon 


Cette pièce de Je,in-Claude 
Gruraberff. auteur d'un Drep/us, 
qui fut joué Tau dernier, débute 
par deux tableaux de l’Exposition 
universelle de 1900 à Paris. 

Dans le pavillon de l'électricité, 
puis dans celui de l’armée de 
terre, quelques visiteurs d'une 
bassesse éiitdiée disent des sotti- 
ses. se chamaillent. Racistes, belli- 
queux. obsédés sexuels, ils ont 
jolie ligure. Vrai jeu de massacre, 
qui convaincrait plus s’il était 
moins ^ros. 

L’un des visiteurs, particulière- 
ment trival. est t serveur-chan- 
teur • dans un café-concert. 
Le Bouchon de Clichy. Il va nous 
conduire a la vraie charpente de 
la pièce : Grumberg entrecroise, 
pendant six grandes scènes éche- 
lonnées de 1903 à 1914. chansons 
de comiques troupiers et discours 
de syndicalistes révolutionnaires. 

U n'y a pas de montée drama- 
tique proprement dite, juste l'ap- 
proche de la guerre. C’est articulé 
librement, comme une opérette. 
Gmmberg a réuni une documen- 
tation sérieuse sur les luttes syn- 
dicales et le caf'conp’ de cëtte 
période, et a pratiqué un montage 
de textes. 

Ce monture n pas d'un ion 
net. L'information politique, quoi- 
qu'un peu puérile, a de l’intérêt. 
Ces faits sont hons à rappeler. 
Mais nous perdons des quarts 
d’heure â écoper des chanson- 
nettes Pt des propos de brasserie 
qui manquent de tenue. Et. surtout, 
une correspondance vicieuse s’ins- 
talle entre les gugusses qui. debout 
sur l’estrade, chantent des àneries. 


et les ouvriers qui. debout sur les 
tables, rabâchent des leçons. 

Cafconc’ ou local de la C.G.T.. 
le dispositif est le même : quelque 
part un homme pérore à la barbe 
d’une poignée de gens, et cela 
donne une impression de dérisoire. 
De dérisoire avant tout. 

D est difficile de distinguer ci 
le doute et l'aversion que pro- 
voque alors En rcr'nont tlTExpo 
sont imputables au texte de 
Gruniberq. d'une francophobie 
irop naïve, ou â la raine en scène 
de Vincent, trop « au pied de 
la lettre >• er qui ne cherche pas 
â corriger par une réfraction 
quelconque la crudité du propos. 

Les décors et les costumas de 
Yamijs Kokko5 sont épatants, 
mais le parti pris de coincer sou- 
vent une troupe de gens déguisés 
dans un coin de très grand décor 
ert, à la longue déconcertant : on 
dirait que le théâtre a des embo- 
lies successives, que l'action ne 
circule pas. Ce qui accentue le 
sentiment de caricature, de spt- 
cimen; empaillés. D’Infirmité 
chronique, qui affecte bizarrem- 
meiu un spectacle après tour bon 
enfant. P3S racoleur mais presque. 

Le.': acteurs, compétents, jouent 
avec chien, comme on Jouait 
Sidcnic Panache au Châtelet vers 
1930. Ne pouvait-on leur deman- 
der. nuiourd’huL quelque chose 
d’un peu moins gaiDard ? 

MICHEL COURNOT. 


* O iléon. 20 b. 30. 
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théâtres 


Vendredi 10 janvier 


Les miles suhventtnnnées 


Opéra-Studio, 20 h. 30 : ]a Vie pari- 
sienne. 

Cuiuedi— Française, 20 b. 30 : l'Lm- 
■pr-unptu de Marigny 

Petit Odéon, 18 b. 30 : Monsieur 
Teste 

Théâtre de l'Est parisien, 20 h. 30 : 
l’Opéra de Quu'Sous : Petit TEP. 
20 h. 30 : la Petite Cuiller: Cesi 
pas mon frère. 

Théâtre de la Ville. 18 h 30 : Rota 
Duron et je Cuadro Flamenco de 
Z ombra : 20 h 30 : Torearet. 

Chai Ilot : voir Renaissance. 


Pout roua renseignement concernani l'ensemble des programmes 
ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ® 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De il heures A SM heure», wml les dimanches ei loura târite.J 


Au vrai chic parisien, 20 h. jn . 
Saute Jeanne dn Earzac ; à h. ■ 
Philippe Val et Patrick Font. 
Bac dn Marais, 22 h. : Tu « KBT 
rien de bien méchant. * 

Calé d’Edgar, 20 h. 30 : Chorrn 
débile 22 tu 15 - ; la aano- 
23 h. 45 : Pierre Pécbln. 1 

Calfi de la Gare, 20 h. : Juet a oni-v 
sweel dream : 22 b.. Ire SeueUe- 
de la nuit. 


Café-Théâtre de Nenilly, Il h. «s ■ 
la Palata. 


Les autres salles 



Antoine, 20 b. 30 : le Tube. 

Atelier, 21 h. : âvron et Evrard. 
Cartouche rie de Vlncenne*. Aqua- 
rium. 20 h. 30 : Tu ne volerai" 
point : ' Atelier de l'Epée- de- bols. 
20 h. 45 : le Chevalier à la char- 
rette. 

Comédie - Caumartln, 21 h. 10 : 

Boeing -Boeing. 

Comédie des Champs - Elysée*. 

20 h. 30 : Colombe. 

Cour des Miracles. 20 h. 30 : Pour 
l'amour du ciel, ou tous ces gens 


r u veut- ils bleu aller T 22 h 10 
comme Vlan. 


EX-CYRANO-THÉATRE 76, rue de la RoquettaJS5£? PARIS 11'- 


en coproduction avec le GERM 
du 14 au 19 janvier 


Pierre HARIETAN 


LA DOUBLURE 


Raymond ROUSSEL 

dramaturgie et mise en scène Henri RONSE 

Lecture publique, textuelle et musicale 


i RESERVATION OBLIGATOIRE 

\ SOUSCRIPTION : 

J Date (s) de votre réservation à cocher : 

i e 1 re lecture : 3 fois 1 h. 30 14, 15, 16 janvier à 21 heures O 

i • 2 me lecture : 2 fois 2 h. 30 17, 18 janvier à 21 heures O 

• 3 me lecture : 5 h. 19 janvier à 1 6 heures O f 

J Prix pour l’une ou l’autre lecture : 60 F. (étudiants de moins de 
i 25 ans : 25 F.) 

à retourna- au CYRANO THÉÂTRE OBUQUE 
76, rue de la Rouuette, 7S011 PARIS - TËL. : 805-78-51 


V comme Vian. 

Dannon. 20 h. 4S Les portent 
claquent. 

Deux -Port 20 b. 30 : Les*-re en 
août 

Edouard- vri, ZI b. : la Maman. 



14 janvier - 20 h 30 

Orchestre de Paris 


Direction Jean FOURNET 
Solistes : 

Colette HER20G -J an os STARKER 

DVORAK - Al ban BERG 
HfNDEM/TH 


FnnLaiue. 20 h. 45 : les Jeu* de 1a 
nuit 

Gymun**, 20 h 30 : Cher Menteur 
Hébertoi. 21 b. : Raymond DevoB. 

H nctaette, 20 b 43 : la Cantatrice 
chauve la Leçon. 

La Bruyère, 20 h 45 : Docteur Hero 
Le Lucernalre, 20 b. 30 : Bufret- 
Bonterus ; 22 b : le? Larbins : 
24 h Plaisir des dieu? 

Madeleine, 20 D. 30 : le Tournant 
Mat lutrins. 21 b - le Péril bleu ou 
méfie*' de? autobus 
Mtrhodlêrc. 21 h. : les Dlablogues 
M>< n iiiarnat.se, 21 h . Madame Mar- 
iiuerlce 

Œuvre. 21 b. : la Bande ü glouton 
Palais- Rnval. 20 h 30 ; !» Cnge au: 
foUet» 

Poche-Mont paraisse, 20 b. 45 : le 
Premier. 

Porte-Saint -Martin. 30 b. 30 : Qood 
bn Mr. Freud : 23 b. : l'Apolopue. 
Rccamier. 20 b. 30 : Sudd. 
Renaissance. 20 b. 3H : les Cuprio**» 
de Marin une. 

Sa lnt-G tomes, 20 h. 30 : Croque 
Monsieur. 

Tertre. 20 h. 30 : la dune blanche. 
TlieAtre de» Champs - Elysée*. 
20 h. 30 : Divertissement et carna- 
val de« animaux. 

Théâtre de la Cité i nier nationale. 
In Resserre. 21 h. : Comédie ! m:t tri- 
tia ire ; Chansons vécues. 

Théâtre de DK-Renre». 20 b : les 
Autrr-s, par Jean Bois 
Théâtre Etalon. salle I. 20 n. 30 : 
Victor ou les enfants au pouvoir: 

20 h 30 : la Haute Colline de Duo- 
slnane ; 22 b 30 : Vovnçe autour 
de m.i marmite 

Théâtre Oblique (petite suite!. 20 h : 
Grimra. contes (grande salle». 

21 h la Dans»- macabre. 

Théâlre d'Orsay. 20 h. 30 : Harold 

et Maude : Petit-Orsay. 20 h. 30 : 
les Emi-crèr. 

Théâtre P.i ris- Nord. 20 b. 45 : l'Ile 


Troglodyte. 22 b. : Xataat 
Variétés, 20 b 45 : l’Alboum de Zouc. 


Café-Théâtre de POdéon, 30 h. : u 
Collection: 21 h. r Bule clos- 

22 h- 30 : Femmes parallèles ■ 

23 b. 30 : Quand J'aérai enW 
J ‘serai paranoïaque. 


Les théâtres de banlieue 


Le Fanai. U n Mr Barneu - 
22 h 45 : Délire g dam. 1 

Le JoniHle-Ftte, 21 h. 30 : Ch. Mons. 
set. La ville ; 23 h. : J. Uauac • 
24 h. : J -G. Abadie. 


An tony. Théâtre Flmiio - Gemler. 

20 h. 45 : Musique pop. 

Boulogne. T B B.. 30 b 30 : la 

Q uérlte 

Cllehy. A.R.C. 2û h. M : Mime 
Claude Kichky. 

Créteil, Maison de la culture. 21 b. : 

Crime et Châtiment. 

Cennevilllers, salle des Grésillons. 

20 b. 43 : le Précepteur. 
S.iint-Mnur. Théâtre de la VUIe. 

21 h. : Grand Standlnç. 

Sartrou ville. Théâtre. 21 b. : les 

ColombaTonl. 

Vïucennes. Théâtre Daniel-Sorano. 
21 h. : la Station Cbampbaudet : 
(petite saLIel, 21 b. - Hamlet. 

Vltry, Théâtre Jean-Vilar. 20 b. 43 : 
Ud couple pour l'hiver. 


Petit Casino, 21 b. 15 : la Rentrée oa 
Greta Garbo dans Phèdre : 22 h. 45 - 
la Seine d'Angleterre. 

Le Pétrin, 19 b. 30 : Cboco, ç» c*, 
écrase. 

p 1 x 2 a du Marais. 20 b. 30 : Quatre 
Vents ; 22 h. 30 : De la mer et des 
hommes. 


Sêlënite. salle I, 20 h. 30 : Prévert ; 
32 b. : la JacassJère ; salle n, ZI b - 
Matcb à la une : 22 h, 30 : Sélé- 


ni ce. nid d'espions. 

Splendid, 21 h. 30 : Comme un 
vieux. ' - 

La Vieille Grille. 21 h. : Cyglamaur 
et le pape ; 23 "h. : Double mou. 


Les comédies musicales 


Les chansonniers 


Châtelet, 20 b. 30 : Valses de Vienne. 
Henri- Varna - Mogador, 20 b; 45 - la 
Révolution française. 


Caveau (le la République, 21 tu : 
De toute façon. II nous reste le 
cheval. 


Les concerts 


Deux - Aues, 21 b. : Au nom du pêne 
et du fisc. 


Div-Beures. 22 b. 
deux 


l’Esprit fruu- 


Les cafés-théâtres 


Au Bec fin. 20 b. 45 : Dormir de- 
bout : 21 h. 30 : les Amours de 
Jacques le P ata liste ; 23 h. : Sou- 
riez ou Je tire 


Hwtel Herouet, 20 h. 15 : Simone 
Esc ure. piano, et le trio Retirai 
(Bach). 

Maison de la radio, 20 b. 30 : 
H. Pulg-Roget. piano ; J. Coa- 
guler. flûte ; E. 3e 11 g, soprano ; 
E. Chojnacka, clavecin fDalla- 
picola, Petraali. 

Musée d'art moderne, 20 h. 30 : 
SEM. ensemble de Buffalo, dlr. 
P. KotUc musique ' contempo- 
raine). 


d>* la raisoo 

Tbpuire Présent. 20 n 30 


Voraces ou Trueédle à l'Elysée : 


SERVICE CONTINU 
MIDI 4 H. DU MATIN 


NAVY-CLUB RESTAURANT 


22 h. 50 : Délivrance. 




HUITRES ‘ COQUILLAGES ♦ SPÉCIALITÉS" FRUITS DE MER 
DISCOTHÈQUE 22 H. à l'aube avec ses Gogos Girls 


NORMANDIE (vo) 

MONTPARNASSE BIENVENUE (vo) 
LA CLEF CEN SI ER (vo) ' 
UGC ODEON (vo) 


SPÉCIALISTE RÉUNIONS PROFESSIONNELLES - BUFFET CAMPAGNARD 
AUX FROMAGES DE FERME • LUNCH - COCKTAIL* 300 à SOOpersonnes; 


SALLES CLIMATISÉES • 5S.Bd.de l'Hôpital - 75013 
FERME LE LUN Dli SAUF JOURS FERIES 


/ 535.51.94 
/ 535.99.86 


' COMEDIE DES • 
CHAMPS-ELYSEES 


■X" G-ac'.ss |s ; oma r i 3é- 

HERMAN HESSE | 

r ‘STEPPES WOLF. . 


AXIS, 27, boulevard de Clîchy 
CINÉ HALLES, 72 rue Saint-Denis 



; LES VISIONS EROTIQUES DE NARCISSE •: v > 

' x T * 




mu 


JEAN ANOUILH 
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ELYSEES-LINCOLN - ST-LAZARE PASQUIER 
QUARTIER LATIN - T4 JUILLET 


AVENTURE DES HOMMES 


présente un film inédit en couleurs 
de Jérôme PONCET et Gérard JANICHON 
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Ua filma majgnés (•) sont 
Interdits aux moins de treize «ne 
(**) aux moins de dlx-bnie ans. 

La cinémathèque 

Oujliot, 13 h. : la Pin de Saint- 

Pt tera bourg ; la Mère, de V. Pu- 
doyldne : 18 H. 30. le Général 
Délia, Rovere, de R. Rossellini ; 
30 b. 30. la Dernière Chance, de 
J. Boston j 22 h, 30 ; œ sang- 
froid, de 3. B roots. 

Rue «JUim, 19 n. 30 : l’Homme & 
1« f^araéra, de D. Vertor ; 21 h. ■ 
Eclairage Intime, dl. Passer. 

Les exclusivités 

ANNA EX LES LOUPS (Esp, v.o.) 
(“) : Saint - Germain - Village. 5» 
(833-87-59). 

APPOETEZ-MOI LA TETE D'AL- 
^KJSDO GARCIA (A, »o.) <•) : 
Parmrnount-Elyaée. 8* (359-49-34) ; 
Paraxnoant-Odéan, 6* ( 325-59-83 1 
— V.r. : Pmunou at-Opéra, 9* (073- 
34-37) ; Paramonnt - Maillot, 17» 
(758-24-241 ; Msj ne- Rive- Gauche, 
14» (587-08-96) ; Grand-Pavots. 15* 
(531 44-58). 

LES AVENTURES DE TITI ET DE 
SYLVESTRE (A . ri ) :Gsumont* 
Madeleine, 8* (073-56-03» ; Gno- 
mon t-con «en t ion, 15* (828-42-27) - 
Nation. 12* (343-04-67) : Ganmont- 
Hive-Qanehe. 6* (548-28-38). Jus- 
qu'au 9 

LES RIDASSES S'EN VONT EN 
GUERRE (Fr.) : Concorde, 8* <359- 
»£-») : Gaumont - Richelieu, 2* 
(233-56-70) : Danton. 6* (326- 

05-18) ; Les Images, 18* (522-47-94 1 ; 
Gaumont - Sud. 14* (331-51-16) ; 

Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

03-74) ; MnntpamaGse-83, 6* (544- 
14-27) : Fauvette. 13* (331-58-861 : 
Cambronoe. 15* (734-42-96). 


onEmas 


BORSAUNO AND CO (F- ) (*i • 
Gauroont-Tbéétre, 2* (231-33-16) - 
Gaumont-Champs-Elysées SF. 8* 
1 225-87-29), Jusqu'au 9 : Diderot. 
13' (343-19-29) : Montréal -Club. 18* 
(607-16-81). 

CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Haucefeullle. 6* (633- 
79-38) 

le chaud lapin <m : Montpar- 
nafise-83. 8* (544-14-27) ; Slygées- 
Llncoln. 8» 1359-38-14) : Templier. 

3- (272-04-56) : Gramont. 2* (742- 
95-82) 

CHINATOWN (A_ *.o.1 (*) : Colisée. 
8* (359-29-46) ; Haute feuille I et CL 
8* (03-19-38). Jusqu'au 9; Cluny- 
Palace, 5* (033-07-76) ; Uayfalr. 16* 
(525-27-06) — VI : Français, fi* 
(770-33-88) ; Caravelle. 18* (387- 
50-721 . Montparnasse - Pat h 6, 14* 
(328-65-13) ; Gaumont-Convention. 
15* (838-42-27) : Nation. 12* (343- 

04- 67». 

LA CITE DO SOLEIL (Jt- » o.) : 

Marais. 4* (278-47-86). 

LA CLINIQUE EN FOLIE (A., v.o.1 : 

Le Seine. 5* (325-92-461 
LA COUSINE ANGELIQUE (Ren- 
voi Salot-André-de5-Art&. 6* 

(328-48-18) 

OE LA CHAIR FRAICHE POUR 
FRA VB. EN STE lN (A- It- Pr- »r.|. 
relief : Méry. 17* (522-59-54). 

LES DIEUX ET LES MORTS (Brés. 
r-o.) Clné-HaUes-PosItlf. I- 

(236-01-72) 

OIS-MOI QUE TU M'AIMES (Fr ) : 
Caméo. 9* (770-20-89) ; CUohy- 

Paibé. 18* (522-37-41) ; Murat. 16* 
(288-99-75) ■ Normandie. S* (359- 
<1-181 

LGS DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 
Racine. 6* (633-43-71) ; I «-Juillet. 



Il* (700-51-13): U.G C.-Marbœuf. 
8 e (225-47-10) 

DODUS* CADEN (Jap., v.o.) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) 

L’EROTISME D’HOLLYWOOD (v.o.) : 

Marais. 4* (£78-47.86). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(Pr ) Montparnasse- Pathè. 14* 

(326-65-13) : Quintette. 5* (033- 
35-40» 

LA FEMME AUX BOTTES ROUGES 
iPr-1 - U.G.C.-M&TtoeuX. 8* (225- 

47- 19) : Gaumont - M&dlelne. 8* 
(073-56-03) ; Studio MédlcIS, 5* 
(633-25-97) ; Studio B asp ail. 14* 
(326-38-98) 

FENDES L’INDIEN (A., v.o.1 : 

Action Christine. 6* (033-72-71). 
LES FILLES DE KA-MA-RE (Jap- 
v.o.) (*•) : Studio Galande, 5* (033- 
72-71). 

GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) : 
Saint - André - des - Arts. 8* (326- 

48- 28) 

LA GIFLE (Fr.) : Ambassade. 8* (353- 
19-08) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16) . Uoniparnasse-Pathé, 14* 
(326-85-13) ; Cambronoe. 15* 1734- 
42-96) : Gaumont-Gambetta. 20* 
«797-02-74) ; Lumière. 9* «770- 

84-64 » : Cllcby-Patbé 18* (322- 

37-411. 

LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) : 
Marais. 4* (278-47-86). 5 14 b. et 
22 b 30. 

L'HOMME AD PISTOLET D'OR 
(A., v.o.) : Pu bllclfi- Champs-Ely- 
sées, 8* (720-76-23) ; PubUciS-Ma- 
Usoon. 8* (359-31-97) ; Publlcls- 
Saint-Germaln. 6* (322-73-60) ; 

r J. : Paramou ni- Opéra, 9’ (073- 
34-37) ; Maz-LInder, 9* (770-40-04); 
Mon Un- Rouge, 18* (606-63-28) ; 

Lux-Bastille, 12* (343-79-17) ; p&- 
ramount- Montparnasse. 14* (326- 
23-17). Paramouct - Orléans. 14* 

1 560-03-75) ; Paramount-Gobellns. 
13- (707-12-28) : Publlels-Sofltel. 
15* (842-04-88) ; Paramou nt- Mail- 
lot. 17* (756-24-21). 

IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (Fr.) : 
George- V. 8* (325-41-46). Para- 

mount-Opéra. 9* (073-34-37), Ca- 
pri. 2* (508-11-69). Boul'Mlch. 5* 
(033-48-29), Paramouotr- Montmar- 
tre. 18* (606-34-35). Arlequin. 6* 
«548-63-35). P» ram 0 nm -Orléans. 14* 
(580-03-75). Galaxie. 13* (580-78-66), 
Paramount-Galté. 14* (328-99-34). 
Paramo un t -Maillot, 17* (758-24-24), 
Grand -Pavois, 15* (531-44-58). 


SPECTACLES 


(838-43-27). CUchy-Pathé. 18* (522- 
37-41). Montparnasse 83. 6* (544- 
14-37), Athéna. 12* (343-07-48) 

LES NEUF VIES DE FRITZ LE CHAT 
(A, VA) (*■) : Vendôme, 2* (073- 1 
97-52J. | 

ON N'ENGRAISSE PAS LES CO- 
CHONS A L’EAU CLAIRE (Can.) : 1 
Marais. 4* (378-47-86). ; 

PARADE (Pr.) . impérial. 2* (742- ? 
72-52), jusqu’au 9. Hautefeuiüe. 8' ! 
1 633-73-38), Gaumont Champs- ' 
Elysée*. 8* (359-04*67. Jusqu’au 9. j 
partir du 10 an Gaumont 
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PUBUCIS CHAHPS ÉLÏSÉfSvo PUBLIAS MAHGNÛNw . 
PUBIICIS STfiERMfllH va PJIMDIOUNT OPÉRA ?v: 

MAX liNDERsf MOULIN ROUEEvr PARAMOUNT HONTPflBNASSEïf 
PARAMOUNT ORLÉANS vs PARAMOCNT GOBEUNS v; ■ 
PARAMOUNT HAILLOTïf LUX BASTILLE «t PUBLICISSOFIIEIïf 

stiwü •sjppii.iaTUK ras m wn a suiw.v- 


HAfisr sfuam « alberî r.broccou prôna 


Ceclerôfcû! 


LES FILMS NOUVEAUX 

MECANICA NATIONAL, film 
mexicain de Luis Alc o rtza. 
avec M_ Fabregaa. L. Villa et 
Hector Suarez. — Vjo. : Stu- 
dio de l*BtoUA 17* (380-19-93). 

TERREUR SUS LE BRITANNIC, 
film américain de R. Lester, 
avec R. Han-ia o. Shartf et 
Shiriey Rnig ht — Vol : Er- 
mitage. B* (359-15-71). Saint- 
Michel. 6* (326-79-17). — VJ. : 
Bex. 3* (236-83-83). BOramar. 
14e (326-41-02). Mistral, 14* 
(734-30-70). Napoléon, 17* (38b- 
41-16). Magic-Convention. 15* 
(828-30-33). 

LA COURSE AUTOUR DU 
MONDE, film français de J. -P. 
Daniel Millet. — Pub llcla- Dé- 
fense (Poteaux) (788-29-34). 

PAOLO IL CALDO, film Italien 
■- — de Mario Vlcario. avec G. -O. 
Gisnnlni et R. Podesta. — 
V. o. : Gaumont-Champs-Ely- 
sées. 8* (359-04-87). Haute- 
feuille, 9* (633-78-38). — V. f. : 
Impérial. 2* (742-72-521. Gau- 
mont-Rive gauche. «• (548- 
26-36). 


Bira aoiuknnwtttanmgMep«>8ane>gdi«&%hg3 M i iiBii cuT<o»p v ooriBomB<B»r 
a«nnl mette» *»8.ha3h«0» mamelle* Me* oadonmvoni dtoil qub unewtato «m. 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES - HAUTEFEUILLE - CINÉMA NATION - Périphérie : TRICYCLE (Asnières) 


fiÜAfifc 



— w 


c'est 

la 

grande 
fête ! 

tMwsr 


tHRADr 



avec 

ie nouveau film 

JACQUES 

TATI 

îiiRflfle 


d 


f PVBUCITS) 


VOTRE TABLE AliJOllRD^HIJI 


CLUB DÈS POETES 551-06-03; * 
30. rue do Bourgogne. 75007 P. d. 

On o*y mange pas plus mal qu' ailleurs. On n'y boit pea n'importe quoL 
Burtout on y partage de» poèmes : Villon. Rimbaud, Desnos. Aragon, etc. 

RELAIS DE LA - BUTTE 606-18-18 
13, rW Bovignan, 7301* s 

: Foie - gras - frais.- Ris de reatr grand-mère. Oranges flambées. Demie 
m&con rouge. Vc sc 80 F. 

LA PECHERIE . . 236-83-41 

34. rnfl PtolW-LCTCÛS; 73001. .. 

Vérit- resta ur. de poissons. Bouillabaisse. Gigot de mer. Marée Truite 
de mer. Homard. EntreoOte 1/2 Clos La Pouaslc. 70 à 00 F. VBnc. 
Dana un splendide décor des plus beaux aquariums ds poissons exotlq. 

LE MERCURE GALANT 742-82-88 
16. rod d68 Peats-Champa, 75001, 

Fois de canard fiole maison. Hscalope de saumon an Noilly. carré 
agneau aux herbes. Fromages. MiBefcülllcs Mercure. Café. 60 F. vSne. 

wPT.xrS NORMAND * 606-92-67 

sa bie. r. d'orée!, ’isms'v. d. et L 

Terr. de volaille maison. Suprême de barbue dleppolse Tripes maison 
mode de Caen. Mousse Chocolat 1/2 Ob&t. Maligay. 63 F. Prix net. 

-LE SOUFTUS . 260-27-19 

38. r. du Mont-TTiabcr,' 75001 F. d. 

Langouste Thermidor. Saute de bœuf bourguignon. Kédam. mu forçât. 
Gigue chevreuil Gd Veneur. Les Soufflés. Via Cehors. 50 A 60 F Vsc. 

U>ms-Xiv 208-56-56 

■ 8, ba St-Denis.- 73010 F. mar. 

Assiette fruits de ruer. Gigue de chevreuil, purée de marrons. Airelles. 
-Fiat, fromages- Crêpe flambée Gfl Mander. Bourgogne. 70 b 100 F. Vgnc. 

AU BATON 797-87-40. V. dlm. «olr 
228, rue de», Pyrénées, 75020. 

Spée. Vietnam, chia, et pour la 1** fols & PARIS, eambodg. et thaï! and. 
Assiette Impériale spéciale. Demoiselles du Mékong. 3s ê 45 F. Vc. 


•* ÀmbUnce miuicale W or cheetre _ •* Spectacle en soirée 


Tous renseigneuiauta PS. 742-85-36 


Champs-Elysées SF. 8* (225-67-29) 
Notion. 12* (343-04-67). 

MES PETITES AMOUREUSES (Fr.) : 
Elyséea - Lincoln. 8* (359-38-14). 

Quartier Latin. 5* (328-84-65). 

Saint- Lazare- Pasquler. a* i387- 
35-13). 14-JullIet. Il» (7D0-51-I3). 
PINR NARC1SSUS 1A_ v.o.) (**) 
Ciné Halles. 2* (238-71-72). 

LE RETOUR DU GRAND BLOND 
(Pr.) : Parla. 8* <359-53-99). France 
Elysées, 8* <225-19-731. Wepler. 18* 
1387-50-70), Berlitz. 2* (742-60-33) 
Clu uy-Palaee. 5* (033-07-76). Gau 
mont-Sud. 14* (331-51-16). Gau 
moot - Bosquet. 7* (551-44-11) 

Montparnasse - Patbé. 14* (326- 

65-13). Gaumont-Gambetta, 20» 
1797-02-74). 

ROBIN DES BOIS (A_, v.o.) 
soirée : Ermitage. 8» <359-15-71 
C.G.C. Odéon, 6* <325-71-08) 

V.T. : Rex. 2* <236-83-93). DG.C, 
Odéon. 6» (325-71-08). Ermitage. 8e 
(359-15-71). Miramar, 14* (326- 

41-02), Terminal Foch. 16* (704- 
49-53). Telstar. 13* <331-06-19) 

Magic-Convention. 15* (828-20-32). 
Liberté. 12e <343-01-59). Cllcby -Pa- 
lace. 18* (387-77-39). 

717 EN PERIL (A- v.o.) : B»4u 
Cinéma. 8* (225-37-90). CIuny-Eco- 
les. 5c (033-20-12). — V.T. : Rex. 
(236-83-93). Helder. 9* (770-11-24) 
Rotonde, A* (633*08-22), Miel rai. 
14* (734-20-70). Cambronoe. 15e 
(734-42-96). Cllcby-Patbé. 16* (522 
37-41). Murat. 16e (288-99-75). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A_ 
7.O.) : Elysée* Lincoln. 8e <366- 

36-14). Saint-Germain -Huche tte. 
<633-87-69). P .LM. Salut-Jaequea. 
14e (589-68-42). 

LA SOLITUDE DU CHANTEUR DE 
FOND et SI J’AVAIS QUATRE 
DROMADAIRES (Fr.) : Studio des 
Praul lnes. 5e (033-39-10). 

SWEET LOVE (A, v.o.) <»*i ; Saint- 
Germain Studio. 5e (033-42-72) 
Jean-Renoir. 9* (874-40-75), Gra 
mont. 2* (742-95-82). 

UN VRAI CRIME D'AMOUR (It. 
v.o.) : studio Alpha. 9* (033-39-47) 

— VT. ■ Omni a. 2* (231-39-36). 
VINCENT. FRANÇOIS, PAUL— ET 
LES AUTRES (Fr.) ; Montparnasse- 
Pathè. 14* (326-65-13). CUehy-Pa 
tbé. 18* (622-37-41). Concorde, ft 
(359-92-84). Saint- Lazare Pasquler. 
8* (387-35-43), Maxévllle. 8* (770- 
73-86). Quintette, 5e (033-35-40) 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). 

LE VOYAGE D'AMELIE (Fr.) .’ Stu 
dlo de la Harpe. 5* (033-34-83). 

ZI G ZI G (Fr.) : Mercury, B* (225- 
75-90). ABC. 2e (236-55-54). Mont- 
parnasse 83. S* (544-14-27). Qnln 
tette. 5e (033-35-40), Cllcby-Patbé. 
18* (522-37-41). Gaumont Conven- 
tion. 15* (628-42-27). Fauvette. 13e 
(331-56-86). Victor-Hugo. 16* (727- 
49-75). 


Les festivals 


Action La 
: le Fleuve 


LA JEUNE FILLE ASSASSINEE (Fr.) 
(•*) : Cinémonde-Opéra B* (770- 
01-90). U-G.C. Odéon. 6* (325- 

71-06). Bienvenue-Montparnasse, 
15* (544-25-02). Blarrlts, 8* (350- 
<2 -33) . 

LANCELOT DU LAC (Fr.) : Pagode. 
7* (561-12-15). Murat. 16e <288- 
90-75). 

LE LOUP DES STEPPES (Fr.-Sul*.- 
A1L, v. an g. : U.G.C Odéon. 6* 
<325-71-08). Normandie. 8e (359- 
J .l -18). Bien vende Montparnasse. 
15* (544-25-02). la Clef. 5e <337- 
90-90). 

MAI 68 (Fr.) : Dragon, 6’ (548-54-74). 

MARIAGE (Fr.) . BVarrttB. 8* 1359- 
43-33 j. Marivaux. 2* (742-83-90). 
Plaxa. 8* (073-74-55), U.G.C. Mar- 
beut. 8o (225-47-19), Bonaparte. 6* 
<326-12-12). U.G.C. Odéon. 6* <325- 
71-08). Jean -Cocteau. S« (033- 
47-82). Pasay. 16* (288-63-34). Pa- 
ramoont-MallloL 17e (758-24-24). 

LE MILIEU DU MONDE (Suis.) $ 
Quintette. 5e (033-35-40). 

LA MOUTARDE ME MONTE AU 
NEZ (Fr.) : Gaumont-Opéra. 9e 
(073-85-48). Marlgnan. (359- 

92-82). Gaumont-Convention, 15* 


EL1A KAZAN. — V.o.. 
fayette, 9* (878-80-501 
sauvage. 

HUDCPHREY BOGART. — V.o, Ac- 
tion Lafayette, fi* (878-80-50.1 : le 
M ystérie ux P r CUttexhouse. 
JERRY LEWIS. - V.o.. Grands- 
Auguatlna. fi* (633-22-13) : Cen 
drillon aux grande pieds. 

ACTION 5IUSIC. - V.o.. Action 
République, 11* (700-51-331 : Soûl 
to souL 

FAGNOL. — André-Bazin. 13* (337- 
74-39) : Angèle. 

POLANSKY. — V.o., Studio Pamasae. 
6* (326-58-00) : le Couteau dans 
l'eau. 

HITCHCOCK. — V.O., Ranelagb, 16* 
(224-14-08) : les Trente-oeuf mar 
ches (6 20 b., sam., dün. a 14 h- 30 
et 19 h. 301 ; la Mort aux trousses 
(A 22 b„ sam., dlm. 6 17 b et 22 h.) 
BEATLES POP. - V.o, Acacias, 17 
(754-97-831. 13 h. ■ tes Plnk Floyd 
à Pompai ; 15 b. 45 : Tbe Yeîlow 
Submartne; 17 h. 30: Let It be ; 
19 b . Glmme Shelter ; 20 h. 40 : 
Concert poor le Bangla Desh ; 
KID BLUK AND CO - V.o.. Boite é 
filma, 17- (754-51-50) : 14 b. 20 
Butcb Cassidy et le Kld ; 16 b. 
Kld Blue ; 18 b 22 b ' Easy Rider. 
STUDIO 28. — 1606-36-07) : Un Jus- 
ticier dans la ville. 

NUIT DU FANTASTIQUE — V.o„ 
New-Yarke». (770-63-40). le 11 de 
24 b. i. l'aube : Crimes an musée 
dea horreur a . le Cirque des hor- 
reurs ; Valérie au pays dea mer- 
veilles ; le Sang du vampire. 
SACHA GUITRY. — Mac-Mahon. 17* 
<380-24-81) : Ds étalent neuf céli- 
bataires. 

VISCONTL — V.o» Olymplc, 14* 
<783-67-42) : Mort k Venise. 

Les grandes reprises 

BANANA SPUT (A. to.i : Actlon- 
Cbristlne. 6* (325-85-78) 

BLOW UF <Aag . v o.) Studio Ber- 
trand. 7* (783-64-66). k 21 h 30. 
2091 ODYSSEE DE L'ESPACE (A.. 
v.o.) : Studio de ta Contresearpe. 
5* (325-78-37). 

EASY RIDER (A., io.i - BiT*éea 
Polnt-Sbow. 8* (225-67-29). 

EN QUATRIEME VITESSE (A . v o.) : 

Olymplc. 14* (783-67-42) 

FAUST (AU > : Le Seine. 3* <325- 
92-461. 

HUIT ET DEMI (IL. v.o.) : Domi- 
nique 7* (551-04-55). 

L'ILE DU DOCTEUR MOREAU (A. 

v.o.) : ChampolKon. 5* (033-51-60) 
LES LOIS OE L'HOSPITALITE IA„ 
v-f.) : Panthéon, 6* <033-15-041. 

Salnt-Séverln. 5* (033-50-91 1. Ely- 
sées-Folnt-Sbo». s* (225-67-29). gt- 
Laaare - Pasquler. 8* (387-35-43), 

Nev-Yarker. 8* (770-63-40). sf Ma 
ïoir. 20 h, 14-J alllet. Il* (700- 
51-13» 

PLUMES DE CHEVAL (A- v.o.) : 

Aetna -Chain po, 5* (033-51-60) 

UNE NUIT A CASABLANCA (A 
V.o. > s Noctambules, 5* (033-43-34) 


JAMES BOND 007 


tri Alose dtlAN FLEMING 

L’HOMME 
AU 

PISTOLET 
DUR 

{THE MANWITHTHE GOLDEN GÜN) 

R< jfsé r« GUY KAMI LION 

COULEUR United Artiste I 


PflfWMOUNT La Varennevr PB Cergy w LES. FLANADES Sarcelles 
• MEIIES Montreuil it ULIS Orsay « CARREFOUR Pantin v? > 
PALAIS DU PARC le Ferreux v< ARTEL Rosny vr CYR'flHO Versailles vf‘ 
PUBUCIS Oil^YF BUXY Val d Terres vr HOLLYWOOD EnghienjrF 
-- T - ' PUBUCIS Défense vr TRIANON OnncyvF - r : v 



GRAND R EX 2000 piaces VF* ERMITAGE vo * St-MICHELvo 
MIRAMAR VF* MISTRALvf * NAPOLEON VF 
MAGIC CONVENTION vf 



Si 

ïoe-oco^îK-* - *^ 56 " 

_««.V RICHARD HARRIS ■ OMAR SHARIF dans TERREUR SUR LE BRITANfJ]Cu«u«m. 

IV » 3AW0 hEMMIWGS ■ AETHOWf HOPMHS ■ SHIRIEY KNISKT 
IAN HOlU • airroijiMU - rd» «j'.'jus • hum k.u * non kim iwu 

enuu usuisn.’ nn» I l l l>* w 

T 

PARAM0UNT ÉLYSÉES ü La Celle-St-CloudVF 
ARTEL Nogent vf • STUOIO.Rueif vf 
CARREFOUR Pantin vf* ARTEL VilleneuvevF 
ALPHA Argenteuîl VF • FLANADES Sarcelles VF 
ULIS Orsay vf* UGC PoissyVF 
CLUB Les MureauxvF* PARIN0 R vf 


PARAM0UNT ÉLYSÉES vo • PARAMOU NT ODÉON vo 
PARAMDUNT OPÉRA vf • CAPRI grahos boulevards vf 
MAINE RIVE GAUCHE vf • GRAND PAVOIS vf 


CALYPSO Vïrv-ChâtiîIaR vf • BUXY Val dYerres vf 
ALPHA Argenteuîl vf • DAME BLANCHE Garges vf - BOBIGNY 2 vf 
PARAMOUNT U Varenne vf - ULIS Orsay vf 


attention ! 

eet homme est dangereux 
il recherche une tête 

ây 


-:u.Ge-'mRBEu^ 

74 JUiii.ET . 
Rt\aNL:: : 


V w : - : UN Fj L 'M D-B - 
JAZQVE5 ÙQiLÜQN- 


« Vite merveille » 
de Baroncelli 


Sam Pedtenmh 

Apperlez-meâ Sa tête 
d’JUfretie Garcia 


IMTEBCIT AUX MQIIfS DE 13 ANS 


UmtedArtists 


-Û/’ 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 

VENDREDI 10 JANVIER 


« Le Monde • pabSe fans les 
samedis, numéro daté du dimanche* 
lundi, «m supplément radio - télé- 
vision avec les programmes complets 
de k'teiaÛM. 


MÉTÉOROLOGIE 


• CHAINE I : TF 1 

18 h. 50 Pour les Jeunes : Banana Splii. 

19 h. 45 Les Shadoks. 

19 h. 50 feuilleton: Chéri-Bibï. 

20 h. 35 La caméra de l'histoire a Bühajtoom » 

0966). de B. Dearden, avec Ch. Heston, 

JL Olivier. R. Richardson. 

L'antagonisme, au Soudan anglo-ègoptum. 
dons les années 1880, du général Cordon et 
du Madht. ahet arabe menant ses hommes 
à la guerre sainte. Imagerie héroïque — et 
mpsttove — de l'impârialisme britannique, 
dont tes testes ne sont perceptibles qu'en 
couleurs et sur écran large 
22 h. 15 Débat : Le colonialisme, dirigé par J .-F. 

Chlappe. Les rapports entre l’Europe et 
le monde musulman, avec Benoist- Mechin 
et Raoul Girard et 

# CHAINE 11 (couleur) : A 2 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 



20 h. 35 Bouvard es liberté, émission animée par 

Ph. Bouvard. 

Premier invité . Chartes Azmtcom. 

21 h. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, de 

B. Pivot. A. Bourin. G. Lapouge. CL 
gansa. * Les avocats n'oal-ils pas faci- 
lement bonne conscience ? - 

Avec lu participation de M» Ploriot. 


SAMEDI 11 JANVIER 


CHAINE I : TF 1 


20 h. 35 Variétés : Les Z 'Heureux rois Z’Henri. 

de M. et G. Carpentier, avec R. Pierre 
et J.-M. Thibault 

21 h. 35 Série : Coldiiz. RèaL M. Fergusson. 

«Les Invaincus* (première partiel, avec 
E. Hardwicke, J. Golightiy, M. Sheard. 

Après la défaite de Dunkerque, en 1340. 
le capitaine Pat Grent est interné en plein 
cœur du keich. n ne peut s’échapper qu'en 
creusant un tunnel sous sa prison. 

22 h. 25 Danse : Portrait d'une étoile. d’A. Mor- 

timer. Christiane Vlassy. 

0 CHAINE II (couleur) : A 2 

12 h. 55 Sports : SkL 

Descente Itommes en direct de Wengcn. 
14 h. 30 Les après - midi de Michel Lancelot 

Films d'animation , reportage sur le pre- 
mier festival mondial de Super - 8 à l’Espace 
Cardin : série américaine : « l'Homme qui 
valait trots milliards * ; « te pcrxrrOuiçe et 
la v le », H.- P. Lancerait A travers des docu- 
ments : Le journal fait par des jeunes. 

20 h. 35 Série : Les brigades du Tigre. 

21 h- 35 Jeu : Pièces & conviction, de F. Bellemare. 

Un candidat possède une lettre et de.-, 
objets : il doit trouver le nom de l'expédi- 
teur et du destinataire. Les téléspectateurs 
pourront lui téléphoner pour lui donner des 
informations — qui, si elles sont retenues, 
leur seront payées par le candidat disposant 
d'une somme de 5 000 P. 

22 h. 35 Magazine : Banc public, de P. Boute (lier 

et J. Artur. 

Arec 7 ccs Uontand. Bob Castelia, Jacques 
Prirert. Stéphane Grappe lit 


0 CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : L*2le aux enfants. 

20 h. Courts métrages : • Visages de rapaces ». 

de François Bel et Gérard Vienne, et 
« la Bleue ». de Gérard Zimmermann. 
20 h. 30 Dramatique : • les Ailes de la colombe », 
de Ch. Taylor, d'après H. James. Adapt 
J.-L. Curtis. avec N. Borgeaud. RéaL 
D. Georgeot. 

A Venise, en 1900, un jeune journaliste 
sans fortune accepte de faire croira d une 
Américaine, condamnée par les médecin*. 
qu'Ü est amoureux d'elle afin de l'aider à 
lutter contre sa maladie. 

0 FRANCE-CULTURE 

14 h. 9, Les samedis de France-Culture ; Centenaire 
de Pierre Larousse • Dictionnaire. Encydopérle ». par 
6. Charbonnier : 

20 h. 20 (S.). Nouveau répertoire dramatique, par L. Al- 
loun : « le GeOJier du vent ». de D. Solameits Créai. J.-P. 
Colas) ; vers 22 h. 20 (SJ. Micro-concert G.RJW. ; 22 h. 50 
(SJ, Rondes de nuit : le désert, par L. Bérlmont ; 23 K 30 
(SJ, Orchestre national de France, dlr. D. Chorafas I Bartok). 

0 FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (SJ. Cette année-lé— 1195 : « Sites auriculaires > 
(Ravel), par J. Février et G. Tacdiino. « Sainte » (Ravel), 
Par B. Krwsen et N. Lee. * Dolly » (Fauré), par W, et B. 
Klten. « Poème oour violon et orchestre ■ (Chausson), avec 
P. Zukermann i 21 h. 30 (SJ. « Votre Faust ». opéra de 
H. Pousseur et M. Butor, présenté par R. Koerlnu. avec la 
participation des auditeurs ; 23 h. (SJ. Musique lévére ; 
24 h. (SJ, La musique française au Vingtième siècle : In 
compagnie de Varèse ; 1 h. 9 (SJ. Sérénades. 


DIMANCHE 12 JANVIER 


0 CHAINE I : TF 1 

13 h. 15 Variétés : Dimanche Martin. 

14 h. Sports et variétés : Les rendez-vous du 

dimanche. 

17 h. 55 Film : - Picnic » <1954», de J. Logan, 
avec W. Holden. RL Novak e: S. Stras- 
berg. 

Qziand J. Logan r encore lait :e romanes- 
que hoLyiroodler. par une peinture psycho- 
logique et sociale de la classe moyenne 
américaine. William Hoiicn trient boulever- 
ser la vie, apparemment calme, d’une petite 
r» lie du Kansas. Le» passions éclatent pen- 
dant la kermesse locale Charmes et taire: 
de Kim A'oraZ: et Susan Strasberç. 

20 h. 30 Film : «Z», de Costa -Gavras (1968', 
avec Y. Mon tan d. 1. Papas. J.-L. Trinti- 
gnant, J. Perrin, P. Périer. 

0 CHAINE 11 (couleur) : A 2 

12 h. 30 Le dimanche illustré, de P. Tchcmia. 

13 h. 45 Jeu : M. Cinéma. 

14 h. 30 Film : » les Quatre Fille*, du docteur 

Mar ch - (1949). avec J. Allyson, M. 
O 'Brien. E. Taylor, J. Leigh. 

Les rêves, les joies et les peines de quatre 
adolescentes d'une famille du Massachu- 
setts qui connaît bien des épreuves pendant 
la guerre de Sécession. 

16 h. 10 Le dimanche illustré (suite). 


19 h. 30 Variétés : Bring Parade et Système 2. , 
de G. Lux. 

Présentai ton de la nouvelle émission et 
anthologie G uv Lux. 

21 h. 30 Emission artistique : L Impressionnisme. 

de M. Pol-FoucheL Van Gogh. 

0 CHAINE 111 (couleur) : FR 3 

19 h. Feuilleton : - la Juive du château T rom- ' 

patte ». 

20 h. Documentaire cinéma : Hudolph Valen- 1 

lino. | 

0 FRANCE-CULTURE | 

T4 h. 15, . Monsieur Tcsln ». de p. Valéry, par les comé- 
oienvfrançaii ; 

20 h. (Sj. « les Noces d'ombre ». de T. NiklprowetsKI. 
aar l'orchestre lyrique de la rodfo, dlr. j.-P. Kroder ; 2) h.. 
Mises en scène par G. Dumor ; 22 ft.. Escale do resprii ; 

22 h. 30. Libre parcours variétés j 23 h. 1S. Tels qu'en «ne- 
mêmes : Bord Vîan fîi. 

0 FRANCE-MUSIQUE 

14 h. 30 (SJ. La tribune des erllfeues de moques : « le 
Mîssie ». de Haendcl i 

20 h. 9 (SJ. Grandes rééditions classiques : « Sonate pour 
violoncelle et piano ir* 3 en la majeur (Beethoven) : ■ Val- 
ses omis 9 ■ (Brahms) ; % Intermezzo r, (Wglt) ; 21 h. 45 
(SJ. Nouveau* talents, p re wit u sIDons ; 22 h. 9, Les gron- 
des voix humaines ; 23 h.. Novateurs d'hier et d'eulourd'hui ; 

21 La semaine musicale A Radio-Fronce ; 1 h. 30 (5J. 
Sérénades. 


WBté pu- lu BA A L le Mende. 
Géuts z 

Jmqbci taMt directe» de b ptonoBen. 


1 tyT' Z Imprimerie ^MgSr 

‘roduction interdite de tous etfi - I 
Mut accord avec r administration. ■ 


Circulation 


Q PANNEAUX JAUNES POUR 
LES CHANTIERS. — La direc- 
tion des routes et de la circu- 
lation routière du ministère de 
l'équipement annonce que la 
signalisation temporaire des 
chantiers va être modifiée pro- 


PRÉVISIONS POUR DÉBUT DE MATINÉE 


M» PoUocfc, auteur de La parole est à la 
défense, AT* Llbnum, auteur de Justice ' 
Impossible, de C la u de. Charmes, auteur du i 
Maximum, et de Paul Lefàvm auteur des 
Serviteurs de la justice. 

22 h. 50 Ciné - club : ■ le Mystère du musée 

de cire ». de M. Curtiz 1)933), avec 
L. Atwül, F. Wray. G. Farreli. A. Vincent 
1v.o. sous-titrée). 

Un des plus beaux, un des plus envoû- 
tants — grâce, en particulier, au technicotcn 
— fümt d'épouvante des années 30. Un 
sculpteur Invalide, amoumrx de l'image de 
Marie-Antoinette, et des mannequins de cire 
qui ont — pourquoi ? — l’apparence de ta 
vie. 

0 CHAINE IM (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : L île aux enfant a 

19 h. 40 Tribune libre, de J.-P. AJessandn. 

20 b. 35 Westerns, aventures, films policiers : 

« les Cent Fusils ». de T. Gries (1966i, 
avec J. Brown, R. Welch. B. Reynolds. 
F. f-yma* 

Un policier no» américain est converti i 
la cause des Indiens Taquis révoltés (Mexi- 
que. 1912) par un métis qui a dévalisé une 
banque pour leur fournir des armes, et par 
les charmes de auquel welch, amazone de la 
gvérBla. Des intentions anti-racistes, es qui 
est bien . une violence très calculée, à la 
manttn des westerns ttaliens. ce qui est. 
surtout. * commercial ». 

0 FRANCE-CULTURE 

14 h. 15. beux cents minutes : « Une année au féminin ». 

20 h.. Patrice Galbeau reçoit... Michel Jobert en compagnie 
o« p. Rouanet. 5. Mesnil, M. Grégoire. M. Oliver ; 21 h~ 
Entretien avec M. Bêla ri ; 21 n. 9. Les grandes avenues de 
la science moderne ; 21 h. X, £n son temps l'Oo&ra 1 22 h. 35. 
Art. création, méthode ; 23 h.. Le petit conservatoire de la 
chanson ; 23 h. 25, Demain la paix ? par J. LOisy ; 23 h. 30, 
Les machines i musique : Radio-Canada. 

0 FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 9 (SJ, En direct du studio 105 : Musique à décou- 
vrir. Avec le concours de H. Pulg-Roget. planiste ; J. Cas- 
tagner. flûtiste ; €. Sella, soprano : E. Cholnacka. claveciniste : 

■ Quadema dl Anna Libéra ». « Mélodies » (L. Dallapicola). 

• Ale vovr note et clavecin », • Mélodies ». « Invenzionl pour 
oiano » (G. Petrassi) ; 22 h. (SJ. Jardins â la française ; 
24 h. (SJ, La musique et ses classiques ; 1 h. 30, Noctumales. 

TRIBUNES ET DEBATS 

TELEVISION (FR 3) : 19 h. 49. M. André 
Bergeron, secrétaire général de Force ouvrière : 
(A 2) 21 h. M, Les avocats : (TF l) 22 h. 1S. 
Le colonialisme. 

EUROPE 1 : 19 h. 20. le générale de Bois- 
sieu ; FRASCB-COLTUR E : 20 lu Mme Si- 
mone VelL ministre de la eanté. 


pressl veinent d'ici au l*’ jan- 
vier 1978. Ainsi le fond de tous 
les panneaux de signalisation 
temporaire sera jaune : des 
bandes de couleur orange col- 
lées sur le sol guideront pro- 
visoirement les usagers. 



Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses [ïjj orages — Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Erolutlon probable du temps en 
France entre le vendredi 10 janvier 
à 0 heure et (e samedi 11 janvier 
à 24 heures : 

Au coure de ces deux jours, le type 
de temps doux et humide, qui inté- 
resse l'Europe occidentale, persistera. 

■ Samedi 11 Janvier, les températures 
seront encore au-dessus de la nor- 
male en toutes réglons. La matinée 
sera souvent brumeuse et les brouil- 
lards seront particulièrement nom- 
breux de l'Aquitaine à ta Loire et 
au Nord-Est. Dans la journée, le 
ciel sera passagèrement nuageux 
prés de la Méditerranée, n féru 
généralement beau en montagne, et 
des éclaircies assez larges se déve- 
lopperont de la Loire aux Pyrénées. 


Pêche 

L'ÉLEVAGE DE SAUMONS 
DANS LES COTES-DU-NORD 

lanninn M.FJP.J. — Deux cages 
à saumon ont été mises en place 
le 9 janvier dans la rivière de 
TTéguier (Côtes-du-Nord), près 
du port de la Roche-Jaune, pour 
élever des bébés saumons. 

Ces cages, composées d’une ar- 
mature métallique et d'un filet, 
ancrées au fond de la rivière, vont 
recevoir quatre mille à cinq mille 
petits saumons qui .depuis leur 
éclosion, ont été habitués à vivre 
progressivement dans l’eau douce, 
puis dans l’eau de mer. 

Cet élevage est assuré par des 
marins-pêcheurs de Flougrescant 
so us le contrôle et avec l'aide du 
CNKXO (Centre national pour 
l’étude et l'expérimentation des 

océans). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N- 1 047 
HORIZONTALEMENT 

L Que cela prenne ou non. il n‘y a pas de quoi en faire un drame ! 
Bruit alarmant. — Ü. Avait pour les images un véritable culte ; Fis 
un travail chirurgical. — IH Dans son genre, il est très fort ; 
Initiales d*un lndus- 

triel français ; Bien t 2 3 4 s g 7 8 3 10 11 12 « « 15 
cardé ; Donne beu 
à beaucoup d'études. 

— IV. Les Marseil- 
lais la trouvent bien 
bonne ! ; II est bien 1 1 1 
obligé d’admettre 
que pour avancer il 
faut monter ; Juras. 

— V. A donc atteint 
sa majorité ; Genre Vl 
de cornichon un peu V u 
fade et commun à 
tous les pays: A Vin 
théoriquement du 
temps devant lot — 

VT- Ordre de dé- 
tente : Jadis Invo- 
quée ; Est peut-être 
en quête d'un mau- Xll 
vais coup. — VII. 

Sont parfois le théft- XU1 
tre de réactions sur- xiV 
prenantes: Rend mo- 
mentanément tout xv 
contrôle impossible : 

Titre abrégé. — VIII. Vieil ber- tyrans. — 8. Le grand... écart : 
bivore ; Lie ; Lettre grecque ; Préfixe. — 9. Elle ne s’arrête pas 


Par contre. le ciel restera tn» nua- 
guux dans le Nord-Ouest et le Nord, 
et il pleuvra un peu, par moments, 
en Bretagne et en Normandie. 

Les vents, de sud à sud-ouest, 
seront modérés prés dee côtes, faibles 
dans l'intérieur. 

Vendredi 10 Janvier, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris -Le 
Bourget, de 1 033.? millibars, soit 
768 millimètres de mercure. 

Températures de premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours ne la Journée du 9 Janvier : le 
second, le minimum de la nuit du 
B au loi : Biarritz, 13 et 2 degrés : 
Bordeaux. 13 et 2 ; Brest, 10 et 7 ; 
Caen. 10 et 7 ; Cherbourg, g et 7 : 
Clermont-Ferrand. 11 et — 4 ; Dijon, 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 10 janvier 1975 : 

DES DECRETS 

• Portant promotions et nomi- 
nations dans la magistrature. 

DES ARRETES 

• Relatif au nombre d'élèves à 
admettre dans chacune des car- 
rières auxquelles prépare l’école 
nationale d’administration et à la 
répartition des postes offerts entre 
les deux voies d'études et de clas- 
sement pour l'année 1976 : 

• Relatif aux modalités d'ins- 
cription aux concours d'entrée à 
l'école normale supérieure et à 
l’école normale supérieure de 
jeunes filles ; 

• Fixant la date des épreuves 
du concours générai des lycées et 
lycées techniques. 


| H 5S555 ll ûS 

avjh» 

■■■■ 

■■■ ■■ ■■ ■■■*■ 



Point du Jour. — IX. Objet d'at- à Perpignan : Mangent entre les 
traction ; Possessif. — X. Valse repas. — 10. Voyagé en chemise ; ! 
sans doute fort bien : Fond. — Note : Figure biblique ; D’on a u:d - 1 
XI. Siège difficile à lever ; Natu- lialrc. — il. Symbole chmlque ; ■ ' 
rels; Rayon. — XIL Vieille Remis à plus tard; Assure aux I 
figure: De quoi remplir. un petit vedettes un rôle prépondérant. — ; 


verre (orthographe admise» ; Dé- 
signe un Grand de o? monde ; 


12. Conjonction ; Utile auxiliaire I 
du confiseur : Initiales d'un cèle- : 


Noircis par pure coquetterie. — bre compositeur. — 13. Abrévta - 1 


XHL Rencontré 
malchanceuse : 


ré par une personne 
; De quoi sera-t-il 


tion : Elément d'adresse : Ltr.po- » 
sait un effort à un organe. — r 


fait ? ; prophète. — XTV. Fin de 14. De quoi se re-caier ! ; Ce qui ; 
participa : Désignation qui man- vieillit le plus vite. — 15. Point 
que de précision : Au début d’une historique : Concrétisées. j 

ancienne formule de congédie- I 

ment. — XV. Se conduisent ré.» 1 

mais de maître ; Affections. Solution du orobléma 1 Ode i 


VERTICALEMENT 

1. Tout cc qu'il faut pour avoir 
une bisque ; Cest généralement 
mieux que rien. — 2. Souvent 
entouré de fous et de serins ; 
Appuyer. — 3. Berceau d'un pa- 
triarche ; N’a pas forcément le 
charme slave ; Supporte une 
voûte ; Possessif. — 4. Quelque 
peu allongée après un froisse- 
ment ; Coule en France. — 5. In- 
défini ; Sonore quand elle est 
gros» : Enleva le mellteur. — 
6. Sillonnaient les mers ; Déplacé 
i inversé ». — 7. Ne manque pus 
de tranchant ; Des ducs uu dct. 


Solution du problème n" 1 04S j 
Horlinnlalemau i 

I- Série : moi. — U. Arsouslns. 

— m. Ce : Léon. — IV. Siestes. 

— V. Ci] : Troc. — VI. Epi ; 

Livre. — Vît Ré ; Bisets. 

vni. Il : Ame : Is. — IX. Serres : 
Ee. — X. On. — XL SaliH-Jur,?. 

VVrficairmcr.l 

1. -Sac : Cerise*. — 2. Ercsipude. 

— 3. RG : Illi. — 4 Iole ; Baron. 

— 5. Eut» : Liment. — sotti- 
ses. — T. Minerve «voir en mot* : [ 
Du. — Ü. On : Sortie. — l.o ■ 
Cessent 

GUY BROUTY. 


Sens de la marche des fronts 
à Front oedus 

3 et 1 : Grenoble. 10 et — 1 : LUle. 10 
et 7 ; Lyon. B et 0 ; Marseille, 15 et 9 ; 
Nancy, B et 2 ; Nantes, il et 2 ; Nice. 
14 et 4 ; Paris - Le Bourget, U et 8 : 
Pau. 13 et — 3 : Perpignan. 16 ai l ; 
Rennes, il et 7 ; Strasbourg. 5 et 2; 
Tours. 11 et 2 : Toulouse, 7 et 3 ; 
Ajaccio, 1S et 2 : Pointe -è- PI tre, 28 
et 19. 

Températures relevées à l’étran- 
ger ; Amsterdam. 8 et 7 degrés: 
Athènes. 8 et 5 : Bonn, 7 et S ; 
Bruxelles, 8 et 7 : Le Caire. 16 fmaxj; 
iles Canaries. 22 et 1A ; Copenhague. 
5 et 4 Genève. 6 et — 3 : Lisbonne, 
B et 1 : Londres. 10 et 8 ; Madrid, 14 
et —3; Moscou. —13 et —U;' 
New- York, 9 et 4 ; Palma-de- Major- 
que. 16 et 4 ; Borne. 13 et — 2: 
Stockholm. 2 et 1 ; Téhéran, 10 

«E 1 


DES LISTES 

• D'admission dans le corps 
des ingénieurs militaires des 
essences ; 

• D'aptitude au grade d’ins- 
pecteur principal de la jeunesse, 
des sports et des loisirs : 

• D'aptitude à l’emploi de tré- 
sorier-payeur général ; 

• D'aptitude aux fonctions de 
maître-assistant de pharmacie ; 

• Des élèves ayant obtenu en 
1974 le diplôme d’ingénieur de 
l'école nationale d'ingénieurs de 
Belfort ; 

• Des élèves ayant obtenu en 
1974 le diplôme d’ingénieur de 
l'école supérieure de mécanique de 
Nantes. 

UN TABLEAU 

• De classement et d'adminis- 
tration des réservistes du service 
national pour l’année 1975. 


COURS AI 

Méthode Audiovisuelle 
196, rue St-Honoïc, Paris (i**) 
TcL 508-94-44 ou 508-93-63 
Métro : Palais-Royal 

DACTYLO 
3 cycles de 15 H. 

(Débutant pctfccrioanerocar vitesse.) 
ErJrafHœreal machine électrique 

STENO en 50 H 

Système PREV O ST -DELA UN AY 

De 8h à 21 h sans înterrupL 


Service des Abonnements 
S. rue des Italiens 
75137 PARIS - CEDES 09 
C- C. P 4 207 - 23 

ABONN EMETNTS 
3 mois s moia 3 mois 12 mois 


FSA.NCE - D.OJtt. - T.OJ9L 
«-COMMUNAUTE (saut Algêriei 
99 P 2 90 T 233 r 393 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
»4 F 273 F 402 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

l - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS » SUISSE 

315 P 210 -P 307 P 4M F 

O- — TUNISIE 

123F 231F 337F «8 F 

Par voie aérienne 
■ mr demande 

Les abonnés qnl paient psï 
chèque postal (trots volets) vou- 
dront bien joindre ee chèque h 
leur demande 

Changements d’adresse défi- 
nitifs on provisoires Mets 
semaines ou plusi, nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demaado nrw» semaine au motos 
avant leur départ 

'Joindre la dernière bande 
d'envoi a toute c or re sp o nd ance , 

Veuillez avoir POhQgoSBcr dr 
rédiger toos les noms propre* 
eu caractères dToiprfmcrte. 
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DACTYLO 
3 cycles de 15» 




STENO en.50" 
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La ffgae LaOneLC. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6.89 

OFFRES D’EMPLOI 3Q.OO 35 02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17^21 

Offres 30.00 35,02 

Offres dTEmploi "Placgrds Ensadrès' " 
minimum 15 lignes de hauteur 36 m 


offres d’ena ploî 


la filiale française d'un important 

GROUPE CHIMIQUE INTERNATIONAL 
on expansion rapide (C.A. annuel 1 50 millions) 
■lcuée dans la procbe banlieue Sud de Paris 
offre situation ini/'mrtante à : 

1) CHEF COMPTABLE 

Dépendant directement du Chef des Services 
Administratif et Financier, il sera entièrement res- 
ponsable de l'organisation et du fonctionnement 
de la comptabilité, dont l'effectif actuel comprend 
S personnes. 

Il travaillera en liaison avec let, services corres- 
pondants de la maison mère en Allemagne. Il au ni 
à sa disposition un ordinateur en sous-traitance. 
Agé de -8 ans minimum. li sera titulaire du DECS 
complet et aura acquis une expérience de plu- 
sieurs années en comptabilité eé {létale et analyti- 
que ainsi qu'en Informatique. 

La connaissance de l'allemand serait un atout 
supplémentaire pour réussir pleinement dans ce 
posta 1 m rémunération, fonction de l'expérience 
du candidat, sera de l'ordre de 70 MO F par an. 

2) COMPTABLE - 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

Sous l'autorité du Cbef Comptable il aura h sur- 
veiller et & ajuster les comptes de comptabilité 
générale et assurera le suivi des tableaux analy- 
tiques de gestion. 

Agé de 23 ans minimum. U sera titulaire du BTS 
de comptabilité. 

La rémunération sera fonction de l'expertonce du 
candidat. 

Pour ces deux postes, adx. C.V. et photo à n B 37.368, 
CONTES5E Publicité, 20. ar. Opéra. ParJs-ï**\ q. tr. 



Annonce! cuusæs 


iVMOBiüSR 

A :îi 2 t - Vèn:e - Location 
autos - bateaux: 
PRC^CSITIONS C0îi!M=RC. 
CA?i Ta ÎjX 
OCCASIONS 


La ligne La ligne T.C 

24 .C 0 2 S .02 

22.00 25,68 

ôO C'O 70.05 
C2.C0 25.63 


offres, d’emploi 


n 


§2 FRANCE 

MANAGER - FINANCE 
AND ACC0UNTING 
DEPARTMENT 

S- B a V.vedish Compare: v.iïri a»i init-n.ali&iin 
operation. is a Aorid.vac spécial'** i:. ih? iiçic 
pf braira ecuipmen';- paMK'j'arl-. îo: -jiliva 
vehrUe*. ” 

-r>e Fr^-.-:n Subsido''. r?.?ds z top 
E."eie<3dy oi Sv/edtsh onqm. :o i?e resrousifii- 
le? trier v.r.ci- ‘.irar.* iai ô*id aicouri'.ine vpe>.-- 
r:cr. : 

• General accounung. 

• Bodge;, 

m Mcnty rranagerpe.'î- etc . 

• Control end audit in cooperalion v.-rth fhe 
parer: corr.par.y in S-vf-a*. n. 

Tr>e ao&hcan*. shouid L*» a g<a3>a;e îtom %■. 
reputêd business school or «qui.aierr ,Gn'lt- 
iororr», and r-hould hâve had î-.eral ye.irs ot 
ç «pener.ee in a stmilar situa uor Currer-: 
ri-rn:h and cnglish. 

Place o! assignmen: head qua.*'e:& m Sa mi ■ 
Cloud near Paris and frequeni ijips ro AMIENS 
wnere *nç mar.ufaciuring opérai ions are lc- 
catea. 

Ni/mrer of emploies : £25 - Annuai i urno.tr : 
70 Mil. Francs. 

Ans.vsr wrih résumé. 1o Sociale S^B. Secré- 
tariat de Direction. 

306. Bureau » de la Colline 
92213 SAINT-CLOUD - France 


offres d’emploi 


gjHiiiiiiiniiiiiiimiiiniiHiiiiiiiiniiinmiiiiiiiiHiiiiiiinimiiiiiiimiiti; 

EE Société industrielle en pleine expansion H 

= recherche pour E 

| AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE = 

1 CHEF DES SERVICES 1 

I ADMINISTRATIFS ï 


offres d’emploi 


= •■r fjiididji deirj aiuir 3.'. in> uiiniiiiuiu. être 
= dipiùmé Ur rruvisniwiii -uprrirur n',r.intir 
S Ectile «,u l/uU-r-in. --i dr Iii.bua mnnii>- 

S Mnn “ juridiiini-». Il.imtnr dr rniiuil rl d'uuirr- 
= lui», il jiir^ lr tti'iïi rtr- r-ljlitin- liinn.i m--» rt 

— IVip^ri.n.-t de la «ir«..ri ai ■ ■ ■!■ .m-i.ilr. 

Ë II sera responsable : 

= • d- la Cr:i',ir. J . Pl.t:>nV\r.l 

E — .M> rST»:it "I. *. fini Afrl. 

= * rtrs IPPIIOVIMüWKUtNTS 

— — ' ■■mxv.d> , s i rv.'ipli.in» d-: 

= ■'■■•Uoii a*- iTvpr-f .'tu •. k 

— • r\p. dl'lull.- 

= • de :.i l'OMM \K1I.I TF rn r .. I.alv: :q-_r 

= — -'-il :r, n . 1 " tudL—lv j- - p-f: 


= Lr.--r,nrr.: . . V-.i'.r-' i* r«f.. - L-- = 

= Prv; ".-vn. «■ '-r-, . 1 ^x 1 ,1 o: “ 

s o^-'llln- n p.".-.. jI.'m (,► = 

— E"' 11 ?"' * V jWi. •* ,n- :i :i ilMf. S 

= O'XTFjSK 11 - . OjM-r.i. r.. ir = 

iTiifiiirirfiiiiimiiiMiüifiiiiMiiHttitiirmimiiiiiiiiiiutiiiiiiîimiiiumi? 


lonlnii 

Le Faculté des Lettres de l'Université de Leiden lait 
savoir qu'à partir du l" septembre 1975 


| La Chaire de Sinologie 


= ! sere vscoüfc. 


emploi/ fc^ionouK 


JV'Banque 

nWPopâaBe 

Notre Banque recherche pour diriger son service 
. du commerce extérieur 

UN COLLABORATEUR 

CLASSE IV ENVIRON 

possédant une bonne technique des opération*. 
Le candidat devra être apte A dynamiser sa 
fonction. 

Les possibilités d’avenir Bout largement ouvertes. 
Le poste est b tenir dans une agréable ville de 
Bourgogne du Sua. 

C.V. manuscrit A adresser avec photo : 
BANQUE POPULAIRE. BJP. 503. 71009 MACON. 

. . Discrétion assurée. 


IMPORTANTE SOCIETE NATIONALE 
offre poste de 

CADRE SUPÉRIEUR 

pour responsabil it é commerciale sur : 

LA SEINE MARITIME. 

B est exigé Instruction supérieure, goût des 
contacte hu m ai ns , sens de l'organisation, rémuné- 
ration en rapport avec le poste. 

Faire parvenir lettre manuscrite avec curriculum 
■rttae et photo à HAVAS RENNES, n" 436. 


SOCIETE DE DISTRIBUTION 
recherche 

pour ses Supermarchés en Normandie 

DIRECTEURS 

CHEFS DE DÉPARTEMENT 

Ecrire Agence BAVAS. N® 8.463 - 14000 CAEN. 


SOCIETE QUARTIER ETOILE 
secteur PRESSE ou EDITION 


CHEF COMPTABLE 

expérimenté, titulaire niveau D.E.C.S. minimum. 

Adresser CM., références ou prétention* A : 

M. SÏDICAP.O. Opéra MundL 
100. avenue Poincaré. P .ARTS H6'l. 


FRANCE 


LE CHEF DE SON DEPARTEMENT 
APRES-VENTE 

Le candidat doit éire un ingénieur ayant une 
connaissance technique et une expérience des 
véhicules industriels. Connaissance de l'anglais 
indispensable. 

Age minimum : 35 ans. 

Adresser Curriculum - Vitae et photc à 
DAF FRANCE -Département du Personnel- 


95470 SURVILLIERS 


Impart, société Industrielle rech. 

JEUNE INGENIEUR 

BILING. FRANÇAIS-ANGLAIS j 
Pour promouvoir vente de maté- 
riel de transport el de manuter- 
lion. Bonne rémunération, fré- 
quents déplacera, d l'élraneer, 
résidant réa. parisien. Adr. C.V. 
à n* 91.38). PobL Roger BLEY. 
101. T. Réautntff. 7S0Q2 Paris, q.t. 

— — — . 1 

Important Groupe j 

Transports Internationaux | 

recherche 
pour Service 
Contentieux - Assurances 

COLLABORATEUR 

Ayant formation juridique, 
rompu aux problèmes 
-de réglementation ■ 

et responsabilités l 

dans transport. 
Expérience assurances j 

tous modes , 

de transport nécessaire. 

Tél. 302-77-T0 (P. 771 H 27îl 


; POUR SECONDER . 

SON DIRECTEUR 
dans toutes ses tâches, une 
I • SOCIETE D ED1TIOH 
D'ENSEIGNEMENT 
] exerçant son activité en 
| France el dans les pays 

I francophones. 

recherche 

UNIVERSITAIRE 

1 DE HAUT NIVEAU 

j Age minimum 25 ans. I 

| En dehors des Qualités Intel- ■ 
1 iectuelles requises, le posle : 


Fabrique de \crilis et laques. . 
PvB-on parisienne 
recherche 


IAIPTE Sté industrielle 
PAPiS M. v ! rech. : 


Le candidat do:r o»oir une connaissance iarqc et 
générale de ie Sinologie, tu particulier dons le 
domcine de le Chine prémodernr, et il doit cire au 
courant de la Sinologie japonaise. L'enseignement 
comprend des cour? de langue et de culture de la 
Chine prémederne. Le candidat sera charge de 
guider et de coordonner Jcs recherches, de prendre 
port a l'orgonicoiion et d apprendre la langue néer- 
landaise. 

On peut prendre dos renseignements chu* le Prof. 
Dr. £. Zurcher Institut de Sinologie, le 3innon«c:t- 
grecht 33 Leider- 

Les personnes intéressées sont priées de s'adresser, 
avant le 15 te*ner 1975, au secrétariat de ITJ.E.R 
des Eludes Oricritcics. le Emncnvestgracht 3;. Leiden 
Pau-Gos' avec un curriculum vitae, une liste de leurs 
publications et un aperçu de leurs recherches en cours. 
Ceui qui voudront attirer {‘attention sur d'éventuels 
candidats sont également priés de s'adresser au 
secrétariat. 'Vakorure 74 421 1 


[ICslCgDomlglDîlIrD 

leader européen dans- sa branche 

• fabrication d mus pllams en ru r ton et de machlnt-s 
de condltlonnemi-nc pour eeruiinL types d lndnstrlei 

RECHERCHE 

pour taire face au dc-veloppemenc rapide de sa 
filiale Irani>lse 1 Paris-S ' 1 et promouvoir ses 
technique* de po!n;e dan: de* vcieiirs nouveaux 

HOMME JEUNE 

— de reutpe ru aient dynamique et perséiérant 

— connal.'san: l'Induntlr du canon et lTmpre.^ion 

— ayant de solides notions d'allemand. 

La remuueratinn est en rapport avec la qualifica- 
tion et les possibilités d'évolution rapide ouvertes; 


INGENIEUR- I ELECTRONICIENS 

nutiJicvr ' Ê.S.E.. e.n.S.E I.H.T.. 

■ CHIMISTE i.d.n.. -i e.o. 

OU EOUIVALFNT 1 dtbut ' 0Ü «VaiU 1 Ms exPér. , 

avant rannaKianraT ronr^nrt I flan * ,es Circuits logiques el 

», ‘îrtSTîÆ'ï; : * « ' 

Sois. Serait responsable de 'a ■ . . » i e?ertVnnlôu° .nnnirie-lp 1 
mise au najin J» lormu.a.-ons Ce , nna(& . ^^^ 0 , 11 %: 

ou LA BU. aapréaêe. - Ecr. avec C.V. ! 


* 1 - ij 1 1 rrin, ; 

IlircuiCllDC * o»- r •'nrucpéonL e -1 alternat icr, tir former un 

inbtnicUno candrdac non «jpYM.’i'f. fonceur rt sympathique 


^ a. ore.. havas •• sr^rPAR.î 

activité et une 'CONTACT. 15e., bd Housunann. M * r * * 

dlsponibililé permanenle. ! -Î»W PARIS, sous rei tC ,} 83 


... ' Etablissement Public 

Ec ■ -* w ! c c v - „*® us réference I d anicneaemeni 

n« 7.063, a PRO MULTIS. Ville Nouvelle Ma me- la- Vallée 


I 47. rue ne* Tourneltes. 

- "5003 PARIS, qui ‘ransnielfra. 


1 rechercte 

ira. j oour service lunoioue 

I Fabrio. malériel médicol. Hilare, ' ^in’ l'ü t'Tc n V P TC ï id ' 
.important erouoe internaiionai ■ JtUNh KfcUALItUn 
appareils anesthésie, réanimaiion „,. ;n 

ursrsst- **•'«»' ™ trtszi “s" «h. 

1 are 5 or suite . dossiers courants Envoyer ç.v 

VENDEURS Prélenilons j^EPAMARNE. Otre 

' délégués teetmico - commerciaux ' _77sî0 champs. j UP-mapne 

1 connais-, en électronique mêai- . ' 

: cale, si possible inlrodulls ciien-' - l'i. r ' C - : * 

.léle hdoilaux et cliniques pour i a nrnirra viTe" 

! g Rfcg. Paris-Nord et banlieue : DEBUTANTS 

. JUMAMMifflw, wSmis:. frais ' ï*5«* S£? !9 W ,, fc s ?^ r 
• de vovaoes. r armât. ^c«ent . kck. . 

: .Adresser C.V. et oré lenvî^rs à ... asntrj»mfnAn l f r n* ^ 

I b p ^KS, : , 

: ggj**»: . 1 i dS'hais 


Sté spécialisée dans les matériels 
de laboratoire médical implantée 
dans (a région de Saint-Nazaire 


CHEF CE FABRICATION 


Placé soos l'autariié 
du. Directeur général, U devra ; 

— Diriger la production de 
l'usine composée de -4 ateliers 
f tOlerfe, mécanique, montas», 
verrerie) .s 

— Adapter les postes et lignes 
de production aux nouveaux 

— matériels lancés 'par la so- 
ciété. 

La candidat aura une très soflde 
expérience de la fabrtatfon, d» 
connaissances étendues sur lot 
techniques et technologies mises 
en œuvra, aire! que sur m 
machinas de produtflon. 

Sa compétence 
et son ascendant moral 
sont des facteurs essentiels. 

Ecrir e ave c C.V. 4; .. 

SOCIETE JO U AN, 

Z. I. de Brais, 

44600' SAINT-NAZAIRE, - 
téléphoné 22-91-09. 
â ('attention dm Mme Santiago. 


Usine Marseille recherche 

CHEF DE FABRICATION 

Homme 35 ans mlnim., plusieurs 
années expérience matières pre- 
mières- Industrie chimique ou 
alimentaire. Ingénieur ou tech- 
nicien de très bonne formation. 
Profil souhaité : honuno de ter- 
rain, mais connaissant la gestion 
Quotidienne d'une unité de pro- 
duction. Exultante connaissance 
des horaires et de ['organisation 
do travail. Bonne connaissance 
pratique de l'appareillage géné- 
ral de l'industrie chimique et/ou 
an mont a Ire. — Envoyer C. V. 
manuscrit détaillé. Photo et pré- 
tentions è SUO - MARKETING. 
n« 71.193, -3, place F.-Bareî, 
13006 MARSEILLE. 


emplois 

féminins 


PALAIS-ROYAL 

SERVICE 

— 3, rue Marenoo, PARIS-ln- 
M« PALAIS-ROYAL 

260-34-24 

— ou TOUR ARAGO 

5. nue Bel Uni, PUTEAUX 
M* PONT-OE-NEUILLV 

776-11-50/56-57 

recrute immédiatement 

COMPTABLES 
AIDES COMPTABLES 

QUALIFIES (EES) 


AFRIOUE NOIRE 
FRANCOPHONE 

recherche 

1 CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 
et FINANCIERS 

pour Imparlante Soc I de 
chargée du servie» public 

Formation SUP de CO 
ou DUES Comptable. 
Notions d’informatique 
et connaissances plan OC AM 
appréciées. 


Hou» pruBO-.w: Pi<0;r 
q.»-lai«. riac** i 

DEBUTANTS 


HEBDOMADAIRE 
INTERNATIONAL 
quartier Etoile 
recherche 

CHEF DE SERVICE 
ADMINISTRATIF 
DE PUBLICITE 


Oe iDrrnoiian. 

Tél. : INSEP. Z80-Î4-Z;. 
î«_15_el 16 janvier. 

IMPORTANTE SOCIETE 
proche banlieue Nord-Ouesl 


! Connaissais* de l'anglais érigée. 1 (IN [NRFNIPsIR * nr 
Exuer. en publlcilé pas Dbllgat. , IlTOLIlILUn PROGRAMME 

I Envoyer lettre manuscrite. C.V. | , 

'et références à Mme Tnomai, > E.N.S.A.M., E.C.A.M.. I.C.A.M. , (I.E.P . H.IC. DROIT—) 

| 51, a v. des Ternes. 7S017 PARI5. i ou équivalent 

1 '^Portant organisme algérien | Avant 3 ans d'eraérienoe min. 3p<es une Pcrloae ce nfse^au 

j recherche Inger^eurs-urbamsles. dans la réalisairen de matériel courant ot ia reu>ons-.oiin<- 

. Exoerieitce exigée dans la con- | électronioue professionnel pour oiopate d'operaiions iinmob'i. 

1 ception de plans et des régie - 1 occuper un oosie de resoenja- ■ montage, éludés négociation* 


Filiale immobilière d on 
iniporiani Groupe, spécialisé 
dan*, te togement mot. 


2 CADRES 

1 CHEF 
DE SERVICE 
DE FORMATION 
SUPERIEURE 

tl S P.. H.E.C.. DROIT—' 

-pe minimum 3û ans : 

-• £ *p-.-ri.:ncc recunt : au 
moins. 5 ans dans le aoma ne 
oc la pronidiion 
•miriobiiiéie ; 

— Sera charge de la 
rexponsabllilc du service 
construction i 

— Bonnes canna l'^sanc-;* des 
mécanismes financiers et 
adminisiraiits recuire:. 


1 RESPONSABLE 
DE PROGRAMME 


i I.E.P, H.EC.. DROIT...) 
-a rh.uec 1 res ropideme 


1 mems d’urbanisme. — Ecrire bîtllé dans son service, 
j d'urgence avec photo et C.V. 

I E i MUSPSKSÆ: METHODES USINAGE 

SSE Ecrire av. C.V.. oholo et prêt. 


METHODES USINAGE 


foncières, financement, 
COncIrurtlonl. 


Une première expérience d'un 
an ou de u* Jer3li aporeciée. 


1 dp^*VinceTinML r ^élérences «b ? * r «- 7 « * IMPACT. 9. r. ' Adr. f V. ei orefen: à 8.VI 

rL, 'ruteenn». wterences exi Arsene- Hoitssave. PARtS-r. q.tr. 1 PUBLICITES REUNIES 

'^WoN^bd^^l! | '»» WriA, 


FEDfGÙRE MetNCiALE 
recherchée 

Marseille - Nice - Toulon 
Ecrire HAVAS NICE OBAL 


Ecrire avec C.V. et prétentions. LecJerc^'TOX) NEUILLY. qui tr. 

00 jjv^dè ^SZ'a S5 |^rîïS' IC a t' Cherche personne qualHiée pour , Nous sommes une enireorlsc 
20j_sv. de l'Opéra. Parls-ler. qj. io(Jrs Mr sf . ! de renommee mondiale, el nos 

BUREAU D'INGENIERIE maina Paris OS'l. Tel 73A60-45 1 produits intéressent te vicieur 

nu 'funrutniR |P.M.E. électronique Courbevoie i Nous r^herchons 

oour noire secieu' de la 
ri-gion purislenne 


représent, offre 


SOCIETE D'EDITIONS MEDICALES 


sîtaafion stable 

- - h . 

TROIS REPRÉSMTAMS 
EXCLUSIFS 

’ FOXIS VENTE 4 PBOKBSSIONNELS 
(cguuiiniKC milieu médical appréciée) 

. îêgîons ST ef HOMNDIF 

. Formation aaeurêe. 
a Stage rémunéré. 

'• Retraite cadre. 

■ Adr. curriculum - vitae (Bdùmcrlt) et photo -4 1 
Jxoone* VOTEAHD - E.Ï. - 123. rue d'Aléala. 

, -, ■; • 75014 PASIB. 


BUREAU D'INGENIERIE \ marna _Parts flft. Tel 734-60-u 

Itkl ’runCKJirilD i P-M-E. électronique Courbevoie 

UN IRfaCNltUK i recherche chef comptable. 9061 

dïpMmé. min. 5 ans expérience. J responsabilités- initiatives, con- 

technique du secteur «ro- ^ farcv 

mdusirleJ pour seconder ioaé- ! 7W - 61 - 23. «ne Fakct. _ 

Architectes et dessinateurs oua- I 
* t *ÏÏS5 ,l ÎIÎS.«i mirt pour la conception el la 
Iravaux. Anglais muhallé préparation de aetslns d'execu- 
à Stl’JI'* i 1 ! 1 I Han «* de coordination avec plus 

Pi^âwri *71150 Ije CTiesnay , ^ 5 ans d’expérience, pour fra- 


UN AGENT 
DE VERTE 


Téi. 954-52 -31 

IMPTE ENTREPRISE 
BATIMENT et T.P. 
recherche 

COMPTABLE 

2> ECHELON 


de 5 arts d'expérience, pour tra- Nous souhalierions aue les 1 

veiller a Téhéran. Agence Sar- I candiuais : 

dar. Ecrire a M. Sardar, cher | — soient leure* : 23 a. minim. : 

Mme PAINAUD, 1— aient un bon niveau de: 

11. RUE EMILE DUBOI5 • culture générale, le sens de 

PAR1S-X1V'. i la négociation; 

"VÜT* Mitry^wory pmi)" ] - «*"» P-^aliemenl mobiles. 

recrute un sous - bibliothécaire, i . _ . . . . „ 

titulaire CAFB. Adresser candi- | Aores une oeriode de lormallon 


Pour INFORMATICIENS 

— ING. système OS ou GE 6000 

— INC-, Granoe Ecole 

— ANALYSTE proïftss. I. reel 

Tel 5473136 

IMPTE SOCIETE 
BANLIEUE OUEST 
recherche 

oour son Departement 
Circuits intégrés hybrides 

UN INGENIEUR J 
DEBUTANT 
GRANDES ECOLES 

Intéresse par les problèmes . 
ue Mveinppemen! 

al fabrication circuits intégrés 
hybrides, connaissances 


Ayant 7 i 10 ai» d'expérience i dature el C.V. â M. LE MAIRE. ; comoiéie au» rechrtioues de micromecanique °i éiearonoue 


dans la orefasaion. 
éventuel iemcflt poste 
h pourvoir en PROVINCE 

W mois -.Avant, divers 


* * — l venle et aux produits, des 

Pour je compte • pœies de tcsponsabllité 


| d'un Orand orgasme de crédit seront confiés aux candldaU oc Envover C.v. et preler.iionî, â 
1 JEUNE CADRE i valeur. n- fl?0J4, CONTESSE Publicité : 

iNFftPMûTieiFN . - ^ -, 70. ov. de l'Opéra. Paris -Vr. a. : 


ir mats -.Avant. Divers j INFORMATICIEN . r„vover CV manuscrit ei pnalc, "■ - uwr ?'- 8 

E_ -, r xr nhntn ot jTi.int i 06u1 ' ewpta.tatltm de gestion. , féceriie l relou' née if on lnü% ' meeanograane comataule 
Pn»^P» V ''(»îrre«E^ubl''l 2 an5 d ' e « a6r, ^te IBM Jto D rei en r., m- 9IJ94 Publicité Baronnei. aamMfcir. de biens 
20 w de rboére pfl r l^l» o t E „ ! PDGER BLEY, TOI. r. Réaumur. _ . Tel. ; 5i8*»-34. ■ 

— - -- i foi. bd’ Murai PAR?!' : 7W? P4P,S ' ql " ; PECH . VENDEURS ou,h|.«. ’ 

conique Médicale L, BELLAN — — - nous n'avons pas de l6mw i 

602*0 CHAUMONT-w-VEXlN i IIJRI^TF TI'FNTRFPRl^F ’ i oerflrv: '«ules Itj «Misai. 

recherctw éliniolC UEnmcrnidC -J ADJOINTS SURVEILLANTS' M-neuaes seroni exam.nee*.. 


SOUS DIRECTEUR 

ECONOME 

Connaissances Dfracdoa 


Perses - Gestion - Economat. - Baux. 


recherché Par société 
Bonnes connaissances ; 

— Droit des sociélés ; 

- Législation sociale ; 


GENERAUX IHntes pu Fmet-I - PREFERENCE donnée i : 

; or assurer coordination entre (vendeur c'ectro-menager ■ 

1 différents serv. ds Eta scolaires. automobile, a&sur. Immobii.i j 
Ase minimum 35 a., ou retraités Ser-eus» perspectives d'avenir, i 
1 de prêter. Autorité naturel/» | Se près. e«dusiv. 70. bd Ssbas- 


Envoyer C.V. photo à n- 7.738. e le Monde:* Pub).. 
5. rue de* Italiens. 75427 PAHIS-9* 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES POU&RES ET EXPLOSIFS 

recherche pour *ou âepirrcmenc 

INGÉNIERIE PARIS 

UN SPÉCIALISTE 

TRANSPORT 'TRANSIT 

.MISMÜ> : 

— Prendre en ihanir Iv* quiu-tlon^ d'expédition 
de mnrrriel itiftlne a i'exportnrfoii 
PROFIL *. 

-- Botine lonuiiiiMiitv u» t rniis-porl* niariiimr-c 
et aes que-tion.* dunulorn exigee . 

-- >.'o:intt:»:i:in-i ae.i DxiierieL* industrie ■ himique. 
de- t. -nü.- port s route et rail '|iii-*iioii-i d'embnl- 
l.i-i er- rn.-\r t:m« -t r.vitien- .»>»pr»*el»*»*i:. 

.Ititesir c irriCilItim ritne et prétentions : 

12. qus: Heurt-lV. PARIS i4* i. 


Société de Distribution A Pnrl* 
cherché 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

ayant exprriruce de la n mr d'articles de menace 
ou d'autre-, brjnrh't vûlvlm * 11 aura lu rosponua- 
hi::ie d- 'cuite* que-ttnn/ de distribution arec un 
.-•.•«euu di- ri*pir*i-iumv (..-mr lu xoinllie de lu 
France 

rfon .atroou'-.ior. n tou* nr.e.iux idi-iaulant^ gru*-- 
-irrt -t .-i lettre -Tnupenïeniÿ. grand* magorJnr. cen- 
trale* d'achn’-. eroncii-y -urr.ice*i e-i importante. 
Sr-u aCtmle pu*r-onne?|..- dnu.- Jt* marche est mdiü- 

wo sable. 

Li )KJ*r..on .l'ssunie oe Jn responsabilité. 

Xou* lui garantissons le eoütlen de notre onhinl- 
sutioa Su rémunération contiendra :• cette tiebr. 
rr:e. Intérr^eiuent apres ouaurieatlon. Indemntttf 
de dépècement.- et autre? frai*:. 

Ecrire sou* C j REGIE PRESSE. GmbH. 
D-6 Frankfurt. Ramenauplau: M. RFA. qui tra nam 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
EN PLEINE EXPANSION 

•> tm. Ré-.rlon Stttl de P«ri* 

RECHERCHE 

pnt.** r»-n (■■r-'-r *on equiru- Le.-n nique 

JEUNE INGÉNIEUR 

aya*n .L-qiib '-ne Untay expérience dan» lé domaine 
def vlbrutlnnt. 

C** Ins;..-iieur n-'ra l’étude de suspensions 
■jntl vibra lions et :e développement de produits 
nome.vji po-j; de* 1 «rrenrs d'appllratlong très 
dltenlfltt. 

Ecrire n® 7ï.:i. * le Monde * Publicité. 

5. *. de* Italiens, 75437 PARIS -h*, q. tr. 


Nous prions instamment' nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


Ecr. av MEDECIN DIRECTEUR ; Adress. C.V., photo, prêtent. , a I souhaitée. — Téléphoner pour, topol, &UELFI, les 9 rt 10 lanv. 


avec références. 


I/IA. Andre, 40, t, Dussoubs-t*. ! render vous 986-01-D Joinville. : t h. a 12 h. (ne pa*; téléphoner!. 
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Lafopie iaHgneT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 30.00 35.02 

REPRESENTAT. : Demandes 15.00 17,21 

Offres 30.00 35.02 

Offres d'Emploi “Placards Encadrés'' 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03 



AMOK» CUUIEEJ 


IMMOBILIER _ 

Achat - Vente - Location 24,00 28£? 

AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC: 

CAPITAUX 60.00- 70.05 

OCCASIONS 22,00 25.68 


PI P EU NE SERVICE 
recherche 

SECRETAIRE 


L'immobilier 


exclusivités 


appartements vente 



... 8*, sur Parc Monceau, rfem. 

A cî G i^ A èn SO V”- nurse ou J. F. expérimentée, de 
Tél. ; Mt -1 9-si. 51 et 52, p. 135. préférence partant français, pr 

— Vous «as tihdalre d'une s'occuper d'un nouveav>-né et 
maîtrise de biochimie, . d-un enfant de trois ans. Temps 

— Vous avec de bonnes connais- plein, louée, nourrie. RM. ex la. 
sa ne. d'allemand et d'anglais. Très bons sages. Se près, de 

— Vous habites ta région part- » h. M7 h. t Mme MICHEL 

demie. C.C.T., 2, bd Magenta, Paris-iO* 

Téiégh. le matin : 335-71-48 


SECRETAIRE DE DIRECT. 

Excellente sténodactylo, très 
disponible, pour centra Parta. 
Envoyer lettre manuscrite uni- 
quement, photo+C.V., à OMCO, 
ro 30, 123. rue La Fayette, q.tr. 


demandes d’emploi 


a ppa Tte me n t s II locations 
occupés _j| non meublées 


r BOURGOGNE-VARENNE 

Appt 65 «- Rapp.1.8» F mère- vw, 
par profess. lîbér. - 7Q5-22-60. Isjjre 


locations 

meublées 


^Sfbd^&r U! K3t - 


QlîZe 


Par», d part. A louer appt 2P-. 
grand standing, meuble ou vide. 
Banlieue Ouest. Tél. 97P-5Q-68. 




XVI" - MUETTE 


PARI 5-1 4*. 3 P. cols., a. (s, 
ch. cent-, » «a, éffc, aS 


XVI* 1 E N A 

DS BEL IMM. PIERRE TAILLE 
V ETAGE. ASCENSEUR. TAPIS 

5 PPCC tt confort, 2 luxueuses 
*•*“ s. de bains, moquette. 
Tél. Vtdo-oni. -I- CHBRE SERV. 
ENTIER EM. REFAIT NEUF 


ST-GGRMMN £££ 



__ lw ___ ___ _ Ds réskL gd stand, magnrf. 5 b. 

PRIX 625.000 F tt cft, Sd fiving, 3 ch., 2 bains, 
*• ^ ,r éJ^ 1 7 L ^ san ï2r' u gî 0 i «u» lec-lair! 

16, R- CHA ILLOT - BAL. 2244 U( -v Foch, OtaTOU. 974-*HB. 


Separbe STUDIO confort. 
TEL. 190.000 F. - S77-M-85. 


pniK PLEIN SOLEIL 

nume tk ta 3 pces 

55 ifO.' Asc. Cuis. amén. 22. rue 
Boursauit. Vdl, Sam., 13-16 h. 


26 ans - Di pl 6m. Psvcho. soc. 
et Indus, cherche emploi ou 
intervent. région TOULOUSE. 
Eer. Michel PEUCH, 3. r. du 
Midi, Bppl 56, 31400 Toulouse. 


POUR CREATION 
OU DEVELOPPEMENT 
FILIALE 

OU SUCCURSALE 
STE FRANÇAISE 
AU BRESIL 

CADRE SUPERIEUR 

Français, 43 ans, possédant 
carte résident permanent au 
BRESIL, part, couramment 
ANGLAIS, PORTUGAIS, 
rach. un poste de respon- 
sabilités de haut niveau. 
G Depuis 20 mois au Brésil 
pr Implanta Han d'une société 
industr. et comment 16 ans 
d'esmér. direction générale 
d'usines fabriquant des 
biens de consommât. (3-000 
ouvriers), puis dans même 
* groupe Industrial m u 1 1 1 - 
national direction filiale 
import-export (Europe. Amé- 
rique Nord. URSS, Japon). 
Env. propositions de colla- 
borations soifs REF. 1030. A 
C.P .E., 17. rus des Acacias, 
75017 PARIS, qui transm. 

Rendez-vous possible 
en Janvier avec l'intéressé. 


J. F. Il a. ejtp., sténo angL. bnes 
pot. «itaiL, totax, etc slt- stable. 
Ecr. tf 6.626, « le Monde > Pute, 
ï, r. des Italiens, 75477 Paris-9*. 


J. H. 22 ans, bachelier, dégagé 
ofatfgat. mit!!., partant 




■"* Llv., 3 ch., tt cft, s/av. 
Etage «levé, vue. - 628-79-40. 


appartem. 

achat 


. S té rech. 8 acheter appert, prés 
ai iqre S/place et cour, Imm. nation. Tfléptume : 34342-14. 
p. d« t., 3 P-. cuis., tt cft. 


3» étage. Prix 200.000 F. 343-32-67 


Standing, »• m2 + 98 ma 
Terras, de pfatn-pied. .INONDE 
SOLEIL. Park. TEL. BEAUC. 
CHARME. - Cabinet DAUCHEZ 
726-94-95 (poste 277) 


I hôtels-partie. | 


BOULOGNE RE fo ,D pFto. Et ' 

très beeu lardïn - 637-14-40. 


J. F. 25 a., cuit.. Ile. espagnol, 
connu bs. angL, rie ait., référ. 
tourisme, compagnie aérienne. 
Tdféph. h, b. «WA, 986^-93. 

J. K. 26 a-, nat. portugaise, nlv. 
BAC, bonnes connais», français, 
tap. à la machine, di. emploi 
stable bureau traduction ou au- 
tres, même temps partiel ou à 
domicile. — TéléPb. 836-23-70. 

J. F. cherche à dactylographier 
manuscrits ou thèses. — Ecrire 
n« 6.634, . le Monde > Pubildté. 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-»'. 

J'assisterais efficacement un 
chef d'entrep r i se ou un directeur 
commercial » l'esprit ouvert. Je 
suis un spécialiste de l'édition 
publia ta Ira, de ta pro s pection, de 
la vente par correspond. Mais 
Md nrtBtéresm. Flxez-moJ un 
r.-va, ie nf» rendrai et nous fe- 
rons cannais. : G. Lengta t, 5. r. 
de Rodiechouart. 73)0» Pans. 





6 e - RUE PRINCESSE 

DECORATION LUXUEUSE 
Charmant appt. Uv. av. chemin, 
-frii., cuis., bns. SoIelL Exclus. 
SAINT-PIERRE - ELY. 3340. 


72* - VIEUX PARI5 
(proxlm. Marais) - Dans bel 
immeuble 18' rénové 100 %. 
ascenseur, v.o., chauffage cent, 
interphone - 50 STUDIOS ET 
DUPLEX de caractère, grand 
confort, équipés, 
décorés. Habitation OU 
placement sélectionné. 

LE PROPRIETAIRE : G1RPA. 
Téléphone : 325-25-25 + 56-78. 


imm. i vendre, re*-de-chaiusee Px IA» F + 200 F ds. Mb. 
+ 7 eiaees 7.0» m- dont 330 s/PL lundi mardi, ou sur rm)s 
libres, rapport : 100.000 F ann. vous. 119. av. Mozart, de 8 6 


Téléphone : WAG. 96- 17, P. 42. 

JOUBERT ET ANDRE, 

5, rue Alphonse-de-Neuville - >7”. 


locaux 

commerciaux 


Paris-»*, 37, rue Solnt-Fargeau, 
rez-de-chaussée , é louer 170 nA 
de bureaux, entièrement amé- 
nagés. — Renseigne m ent s à : 
M. FERRET - G. I. LAFONT. 

27. rue de ta Faisanderie, 
75116 PARIS. 

Taéphone : 55347-5». 


20 h. 525-22-45 et Z7B66-64. 


8, RUE B0ISS0NNADE 

Prés Jardin Luxembourg 
Luxueux 2 p. ds imm. nf. Part 

G EF IC - ALM. 98-28 
Mme Raynaud 


12° - M° BEL-A1R 
BEAUX 5 PIECES 

Balcon - Soleil - jardin 
A PARTIR : 388J00 F+parfcing 
Tél. : PROF1NA, 742-74-75 

Région Parisienne 




fonds de 
commerce IB 


NICE vends fonds Important 
salon de coiffure dames. 
Ecrire HAVAS NICE 0837. 


hôtels-partie. 



Ch. appart. type M neuf ou 
ancien, St -Maurice ou emrir., 
deaservr par métro ligne n> L 
Ecr. i 6.629, de Monde* Pub., 
5, r. des Maliens, 754Z7 Paris-»*. 


bureaux 


Ecr. METAYER. U*. Faubourg 
Saint-Honoré, Parfs-T. référ. 670. 


Cadre économique 30 a. agrégé 

lettres, expérience gestion, ch. ..... „ ... ... 

poste «Erection ou à responsabi- J.H. 24 a., mar., dég. OM dipl. 
IHés Parts et toutes régions, bac. technique, maltr. physique 
Libre Immédiatement. ch. emploi stab. av. ou » stage 
J.-M. DODU, 17. rue du Géné- de format. Ecr-. Ptaye, 7)7. nie 
raMfrGatambert, 410» BLOIS. Parmentier, 788» HOUILLES. 



enseignement: 


gg LT. G. SCH00L 0F ENGUSH 

LONDRES 

Coure intensifs A tous les niveaux . 

Date d’entrée en coure su choix de l’étudiant. 
Laboratoire de langues ; service d’aide au logement 
Coure de Secrétariat 13 trimestres). 

COURS A LONDRES. NORWICH. SUSSES. 
READOTQ ET BIRMINGHAM. 

Rerire & L.T.C. SCHOOL OP ENGUSH fLJ»I.) 
36-32 Oxford Street. London. w LA 4DY. 


Apprenez faUemand 
en Allemagne 

- Fremesnrachen - Institut 
MAWRIZKl D -6900 HeMeOw 
Wllhelm-aium-Str. 12/14 
Cours de vacances. 
Cours permanents. 

Formation professionnelle. 
Correspondant commercial 
en langue étrangère, 
traducteur, interprète. 


proposit. com. 
capitaux 


PAPETERIES DU 
MOULIN - NEUF (84450} 

CHATEAUNEUF-DE-CADAGNE 
Spécialistes en papier toilette, 
recherchent agence pour 
r exportation dans les pays 
du Marché commun. 


occasions V 


MAISON G0RVTFZ-FAVRE 

rec h erche beaux oblets qualité, 
mobil. de salon, lustres, branz., 
vitrines, stases. porccL, argent. 
203, av. de Gaulle CAD QT.Tg 
Neuilly-sur-Seine 01 ,0 


cours 
et leçons 


Ifaffie tAG Mit-, raftrap. rap. 
m ° ul * 278-77-7), midi è 14 h. 

J. F., pianiste éfr.. lie., primée, 
excel. cuit. mus., va à domlcHe 
dortn. leçons. Mme B. Conta min, 
9, bd de Picpus. 7 5 012 Paris. 

Jeune enseign. sue. donne cours 
part. MATH., ts nivx. 033-08-94. 


BELL CONSTRUCTION 


Construit votre maison en 
4 mds. « Prèle A Vivre ». 
Confort total électrique, 
des prestations élégantes, 
des aménagement» soignés, 
le conseil décoration 
et quelque chose de Plus 
dans le service.- 
PRIX MOYEN : 270.000 F. 

Exposition « Les Florélltea », 
RN 20. La Viltadu-Bok 
(PRES MONTLHERY». 
Téléphone : 981-21-2». 


CHATOÜ 
RXR. OUEST 

12 MINUTES ETOILE 

IMMEUBLE STANDING 

4 OC ES, 72 nF, avec 1 emptact 
T voiture. 197.597 F. 

5 DCES, 98 m*. avec 2 emptac 
• voitures, 27L397 F. 

S UCES, 10» m-, avec 2 empiac 
* voitures, 296.347 F. 

H. LE CLAIR - ALM. 13-72 


F bureaux J 


RUE DES ARCHIVES - IV* 
Splendides bureaux too uu-, a 
vendre ou i rouer. — 973-14-90. 


Off re 


VI» - ST-GERMAIN-DES-PRES 
STUDIO, cuisine, bains, lélénh. 
.250 F. Téléphone : 924-22-77. 


locations 
non meublées 


Offre 

RUE SAINT-LAZARE 
Profession libérale, 2» m-\ ap- 
partement de caractère, entlér. 
décoré et équipé, aucuns irevx, 
loyer mens. 2.500 F, bail 6 ans, 
Reprise iusllfié. Tél., pr R.-V., 
de 14 h. 30 à 19 h. : 260-22-41. 


g pavillons I % 


BOSQUET 

BEL IMM. PIERRE de TAILLE 
RAVALE • ASC. VOTE. PAYE 
R p entrée, culs., bains, wc, 
“ diaof. central, moquette. 
REFAIT NEUF 

PRIX 485.000 F 

5/ptace samedi, lundi, 14-18 h ‘ 
28, me CL ER. OU BAL- 23-76. 


Grands Boulevards 
Ds Imm. en cours rénovation 
par copropriétaires . Rav alement 
et toiture neufs 

6 STUDIOS 

saKe d'eau, cris, aménagée. 
Prix etJÊO F - 644)00 F - 
•4.906 F. - Le Propriétaire s 
22, rue BEAUREGARD 
Vendredi -samecB, 14 i 19 h. 


PLATEAU BEAUBOURG 
Imm. do car., rénov., gd 2 p. 
cuis- bs, poutres, 250.000 F. 
Studio 110.000 F • 797-93-21. 


PELLEPORT. Vue Impren. Gd 
stdg 127 nr, liv. dble. 3 chb., 
2 bs, cuis, équ., Ml. et para.. 
410.000 F. - Tél. : 797-93-21. 


CELLE-SAfNT-CLOUD 


Lox. appt 140 m2, llving 45 m2, 
bureau. 5 ch.. 1 s. bns, 2 cab. 
toil.. terras., Jdln priv., garages. 
A SAISIR. 423JW F. FRANCE 
PROMOTION 1MMOB. 9764)7-86. 


projets d 


DUULUUrVL Vup 
64- RUE DE BELLEVUE 

3 P„ ont., bd. culs, am., w.-c., 
s. eau. ch. cent. Im. PARK 
145.000 + C.F. Samedi, 14-19 h. 


MARI Y 74 p - Vue. 138.0» F 
+8.0» C.F. 973-25-83. 



AVON-FONT AIN EBLEAU 

Urgt, cause départ province, 
appert. 125 ■»= + loggia, imm. 
slandg. Px 380.000 F. Vis. S/pl. 
samedi, dimanche, de 14 a 18 h. 

IX RESIDENCE PALISSY 
Pour renseignent. : 345£5-66- 



SUCY-EN-BRIE (94) 

Affaire exceptionnelle 
dans hamedn à la française 

Maison traditionnelle 
6-7 pièces 

avec ça race double - terrain 580 M2. 

PRIX FERME ET DEFINITIF : 325.000 F 

Prendre contact avec Mlle RADENAC. 

Tous les Jours de 14 b. 1 19 L Té!. 430-74-57. 


*?» î X92 



3 km. Montfori-l'Amaary : 


1 T PRES FACULTE 
A vdre ds bel Immeuble 3 appts 


Jolie résidence (72) en lié rem en l IdeletS p./ojC te, Sîft. 
de ptaiimied, grand lïvlng, cul-l^ et 2* élg„ 105 ri ll7^ 
sine Installée. 4 chbres. 2 bains, I WAG. 4-1L pStle 42. 
wc. chaufferie, garage, H confl. 1 7 ' P05,e 

6» m- de iordln bien dessiné, 
endroit calme : 260.0» francs. 

A saisir. Mme MARTIN, 

Tél. Î 486-07-38 et 487-2462. 


Ey_uend <1*™°»- LA CELLE-ST-CLOUD Wlta 1945 

5ï frés bon «ai, 6 P., séï. 50-=, 

fTve^dtxtale «rm narrait' cu, ’ s - 3 bns, sS/SOf améa 

S?* $' "2 £ JP'ÏS' ÏÏS- ï î: iardin SM -=. Prix 578.0» F. 




|| villas I 




PARC DE SCEAUX . DOirr OIMCâll 

LES PLUS BELLES VILLAS I ^jfL 

? y 0 : 00 ?/ l.WB»8_d> «ranra.|ff«gg R i ï/ b ÎSri. P î^. SSfe 
Exchn. Mootamm. ROB. 34-86.1 Prix m. 009 F. Tél. : 323-08 -85. 


les annonces classées du 


V vdre cabr. 5 PL Mercedes 
2» S.E., inlér. cuir, B. A. DJL. 
tr. b. état, mot. s/sarant. prix 
élevé en raison ouadlé et rareté. 
Tél. : 628-14.26. 


sports loisirs H 


SEJOURS AU SOLEIL. 
Toatok Inter saison s 
7 tours BSD F. 

Baléares inter saison : • 

7 tours 650 F. | 

741. : 285-38-32. Lie. à 628. ï 


sonf reçues par téléphone 
du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 

au 

233.44,31 

poar fous il TJ 

renseignements : JL ù ù ht 

Une annonce communiquée avant 15 beares peut paraître dès (e lendemain. 



cine, 2 saunas, vue impr. sur 
mer. (errasse 70 »■ • (prix 
420.000 F). Ecr. Mme Fosse. 
15. corniche André-Joly. Nice 
062», ou tél. tires rep. 69-39-70. 


constructions 
neuves 


VANVES (92) 

A 7 oas de Porte Brandon 
A 5» m du futur métro 
A 8 min. de Momparnassc 

LA RESIDENCE 


41, rue Jeon-Bletizen 

Pl imm. ni. 7 *i. )6 .ipptr v 
culs., s. bns equiPi-G, cluult. 
électrique IntuOrt individuel. 

Vmle dlrecle par promoteur. 

3 o. 74 m2. Studio ri ml. 

Llvr. immédiat. 

Sur Place ; tous les lours, 
de 13 6 18 h. 30, sauf mardi. 
Tel. : 736-33-21 

- IX» ■- RUE DU DELTA' 
STUOIOS i 135.0» FRANCS. 
Habitables 1" trimestre 1975. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND. 
4l. ay. Friedland. BAL. 9369. 
COURBEVOIE 

STUDIOS : 109.0» FRANCS. 
PARKING COMPRIS. 
Habitables en mars 1975. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND. 
41. ov. Fr iedland. BAL. W-4*. 
XV. - RUE gU’pitard 
— Chambres 9I.SM F, 

— 2 Pièces 185.9» F, 

— 3 Pièces 271.0» F. 

Habitables I" trimestre I97S. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 

4i, a v. F rieaiaiw. bal. fut. 
VINCENNES 
■ STUOlUS I-, ■ 

20-22. rue des Vignerons 
DU STUDIO AU 5 PIECES 
PRIX FERMES 
Bureau di- vente 
et porte Ing visiteurs ouverts . 
Mardi cf vendredi, 14 a n n.< 
samedi ot dimanche, m ig n 

S.O.G.E.I, : 311-65-61 


Tél. : 227-82-14. 


propriétés 


terrains 




Wmtf-mrïï m 


Provence. 20 min. Marignane. 
Moderne bastide 184 y.-, piscine 
12 m.. 3JXJ0 panorama mer 
*1 mont.. 5 min. lycée. Iles tac. 
Socrifié 650.G» F cash. - Te- 
lèoh. : 343-je-?3 ou 91- 30-95-22. 
CHAPELLE' XV. GR. CACHET 
r»iaur. Pcc 45 chemin» 
rosi., Plac. scuipi. êpoq., 3 ch., 
toggta. ri cft. cuis. Beau lerr. 
clos. 17Î.CC0 AVIS. B. Ig Cap- 
PévIUc. GISOR5 . T él. 402 
VALLEE SEINE. Gdc terme dê 
r^rjri enlr., séi., cuis., 

Pbul. -spp.. j ci-... grçn. amen., 
cave. 1 51VJ lerr.. VS KO F 
jav. 19 M AVIS. 2. r . G. -Gaulle. 
| sens. ■ a5-o>-c; ou iniMi. 

Ls.iison tou: ccn'i. V p.‘— «j. a>" 
| par auior. ouesr. 60, Grand-Ruel 
! R‘C|H#Ï|i Visita MBi çdjj iitt, 

ç«i cc-tf ; dc b - i». «a: 

7 BjH ™- rlv. Iru-taL vue, orbr. 
Vo»c des Pr. ',._6C-AUTHIEULE 

IMPORT. SOCIÉTÉ ~~ 

rech. Banlieue Ouest (50 lun 
ma*, do Parts) belles demeures 
I de earaci. av. gd nare. Ecr. ou 
\ .. H FRANCE PROMOTION. 

I i- M * t0 alt s lgRE - rue du Mal. 
Foch. LE VE SUJET ?ano ou 
| _ _*76-07-«. 

PROPRIETE °°v rs 

a sc.es, culs» 

garage, oén^ lara, p, no.ooo F 

FERMETTE jjgÿ + ISgft 

Pn * 4S0.CCD F 

PROPRIETE 

p r^ *'50 (EB F 

fl 5 R “'V ® 1 Ti T hyraul r 
89 SAINT-,- APGEAU Tél. 133. 

70 KM °S« T Prox - p'wt 

Ravi», opté caracl. 

r , a » ■* 2 s. 3e bs, 

V cfî ,n,, P«-. d'.-o., ici. lara. d. 

L~RGiER. AHJ? IÂ-S 




COR5E 

Vends terrains bord de mer- 
i Ecrire Havas, ManriBe, 3M2A 


maisons de 
campagne 


I Vds. 4 km. Saint- Lary. VaO» 
I d'Aure, Hies-Pyréoées, bel» ri 
grande maison du pays, arrête. 
i chff. cenir., saalt., ! «. J -■ 
le B, 4- pare intér^ berggrfe « 
: orange aménag. + lard, ottw- 
: Ecr. nv 7.739, « ie Monde» Pt»-* 
, ï, r. des italiens. 75427 Partes. 


fermettes 


: 140 km., entre lorflt et rtvBf& 
au calme. FERMET. A cnJoreb- 
, restour. en partie. séL rdjUA, 

: -a m--, chem.. pires, cws- S * 
' B., wc j 8 rôt-, 3 Ch„ WWW' 

1 Eau -i- Offrir., terr. 2^ 

: Planté. Px 145.018 av. 4B.0 M 
: Entnsp. Bagtnri# 27198 CdjjW 
| (Eure], — Tél. : 14-32 8421-»- 






■ Lihrp vatootri*. MOS, !»»■■ 
piscine, réççgt.. 3 ^! 
1 -al. bns. Compt. 2SAD» F-JSSÎ 

• 42.000 annuel- 2 T- 6D *- J5JSS» 

; 76, f. Paui-Dcgmg; ■ 

• R ccn. viager Import.jv 

libre cm occupa. ÈWdA _ 
!i> bo Vcitaîre. Tft ! 


ir^'Wir à 
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EQUIPEMENT ET RÉGIONS; ÉCONOMIE 


A PROPOS DE... 


LES FEMMES DANS LA VIE MUNICIPALE 

Une sur six cent cinquante 

Les femmes sont «elles tentées par l'action publique 
politique? 

C'est è cette question que Mme Brigitte Gros. Sénateur 
non inscrit des Yveline*, maire de Me alan, essaye de répon- 
dre dans un ouvrage qu'elle vient de publier, intitulé : 
« Qui sont ces femmes élues ? ». 


* Je n'ai Jamais vu aucune 
d'entre elles, qu’elles siègent 
dons un conseil municipal, dé- 
partemental ou au PariBmBrrt, 
accepter de se laisser enfermer 
dans un rôle de « lemme-otage » 
ou de - femme-caution ». êcrif- 
BUB. 

Mais un tait est que, sur les 
466 000 conseillers municipaux de 
France , il n'y a que 20719 tem- 
mes._ Line Française sur 650. 

Le département des Yvalines, 
qu’analyse en détail le maire de 
Maufan. n'apparaît pas du tout 
- misogyne ». En altat. sur 
234 conseils municipaux. SOS 
comptent des femmes. Elles sont 
435 conseillères municipales, soit 
72°/« de tous les Hua commu- 
naux. Le département français la 
plus féminin est ta Seine-Sain t- 
Denis (18,1 Vo). le moyenne na- 
tionale n’atteignant que 4,4 Va. 

Mme Gros e envoyé aux fem- 
mes élues de son département 
un questionnaire sur leur compor- 
tement dans tes mairies. Les 
communistes (37 sur 4351 n’ont 
pas' répondu. 

■ Nos époux ne nous mettent 
pas de béton dans les roues 
pour exercer nos fonctions », 
estimant la grande majorité des 
femmes, « et nos enfants nous 
approuvent et ressentent même 
un «entiment de fierté ». même 
si la vie publique « mord » sur 


la vie familiale. - Il n'y a pas 
de semaine anglaise pour un 
maire— Le samedi est le jour 
le plus chargé : permanences, 
inaugurations, visites des chan- 
tiers, bals le soir. Et le diman- 
che, manifestations sportives, 
banquets, réceptions- - 

A quels sulets les femmes 
élues s'intéressent-elles la plus ? 
Les affaires scolaires fia méde- 
cine scolaire ; une infirmière 
pour cinq mille entants dans les 
Yvelines), rurbanisme, t environ- 
nement, te budget municipal. 

Si 30 Va des personnes inter- 
rogées affirment que les événe- 
ments de mai 6B ont favorisé 
rengagement des femmes dans 
la vie de la cité. BS Va ne pen- 
sent pas que cet engagement , 
soit un écho aux idées défen- 
dues par le qui n’ast 

qu'un » aiguillon ». 

- Les femmes ne som ni des 
singes, ni des objets de musée, 
ni des otages, mais des élues à 
part entière qui savent dire res- 
ponsables comme des hommes 
et avec eux — tout en restant 
femmes. Leur action, aujour- 
d’hui encore, est considérée 
comme une sorte de perfor- 
mance. Mais avec le temps ei 
l’évolution des esprits, elle ten- 
dra de plus an plus & devenir 
comme un engagement naturel 
et courant », conclut Mme Gros. 


P.T.T. 


DÉMOGRAPHIE 


Les déclarations de M. Pierre Lelong Les projets de M. Ourafour 


i Suite de la première page.t 

« Les causes en sont multiples. 
J’en citerai au moins cinq ; 

a 1) Dans toute entreprise en 
forte expansion se produisent des 
tensions, un sentiment de frus- 
tration. du fait que les abiecWs 
semblent renier au fur et à 
mesure que Von s’en rapproche. 
C’est le cas des P.T.T., et notam- 
ment des télécommunications. De 
phts. dans cetie branche, d'in- 
justes campagnes de dénigrement, 
dans le passé, ont laissé des traces 
profondes. 

» La mécanisation, très rapide, 
de certains services t téléphone, 
chèques postaux i. perturbe les 
habitudes des personnels, crée, 
malgré toutes les précautions 
prises, des occasions de conflit et. 
à terme, bloque les perspectives 
de carrière des intéressés : 2e 
nombre d’emplois d’encadrement 
— donc de promotions possibles — 
est sensiblement réduit par l'auto- 
matisation. 

» 2) L' « usure >• de la grille de 
la fonction publique est particu- 
lièrement évidente lorsque Von 
examine les P.T.T. Au fil des 
années, depuis 1946, la correspon- 
dance normale entre les grades et 
les fonctions a été détruite. 
Actuellement, pour une même 
fonction, c’est-à-dire pour effec- 
tuer, côte à côte, le même trarail. 
coexistent souvent six ou sept 
grades différents. C’est le cas. 
notamment, dans les centres de 
tri En sens inverse, à un même 
grade, correspondent souvent un 
grand nombre de fonctions, de 
nature et de niveau très divers 
On imagine les comparaisons, les 
rancœurs, les récriminations aux- 
quelles la multiplication et la 
permanence de ce genre de situa- 
tion conduit nécessairement. 

» On autre aspect de cette usure 
du système réside dans l'accen- 
tuation progressive, depuis vingt 


Les projets des ministres pour 1975 


M. Robert GaJley. ministre de l'èquipemeal. 
M . André Jazxoi, ministre de la qualité de la vie, 
M. Marcel Cavaülé, secrétaire d'Etat aux trans- 
ports, .et K. Jacques Barrot, secrétaire d'Etat au 


logement, ont, le 3 janvier, au cours de la tra- 
ditionnelle cérémonie de présentation des vœux, 
annoncé quelques -nns de leu» projets pour 
l'année' 1975. 


Davantage d’autoroutes à péage 


« Jl y aura plus d'autoroutes 
à péage que pr&ou, et les "péages 
actuels seront relevés pour foiré- 
face à Taugmentation des dépen- 
ses d'entretien déclaré M; Ro- 
bert GaJley, ministre dé l’équipe- • 
ment, en présentant, jeudi 9 
janvier, ses vœux & la presse. 
« Notre orientation est de deman- 
der moins à Fimpàt et plus à 
V usager, n. y a soixante déporte-:. 
mente qui rfcmt pas d'autoroute, 
il serait injuste de les faire payer 
pour ceux qui en ont. » 

En fait, te manque de crédits 
conduit & modifier l’equllîbre 
entra les autoroutes financées par 
des fonds publics et les autoroutes 
à péage et à ne pas tenir , les 
promesses qui avaient pu être 
faites pour certains tronçons, par 
«ample LâBe-Valenciennes. Cela 
ne signifie pas que tes autoroutes 
urbaines siéront tontes à péage. 

• REFORME FONCIERE s au 
prochain conseil. 

M. GaJley présentera ses projets 
au prochain conseil des ministres. 
Deux mesures pou r raie n t être pro- 
posées an Panement en. mars. Es 
viseraient à dissocier le droit de 
posséder un terrain et ie droit d’y 
construire ; et à donner aux col- 
lectivités locales des possibilités 
plus grandes d’acheter des ter- 
rains grâce au droit de prêesm- 
tion. M. GaJley envisage, d'autre 
part, de réviser le code de l'Urba- 
nisme, a-ffa de le simplifier et de 
le dépoussiérer. 

• LOGEMENT s priorité au 
socxaL 

« Une réforme radicale et en 
profondeur du logement social 
sera engagée, a annoncé, de son 
côté M. Jacques Barrot, secré- 
taire d'Etat au lo ge ment. Une 
commission sers créée prochaine- 
ment pour étudier de -nouvelles 
modalités de financement : du lo- 
^Snent sodaL Notre «Son* est 
aussi iTaller vers les famîUes vi- 
vant en habitat ancien insalubre. 
Mais Ü ne s'agit pas d’en faire 
à es logements cfters, donc <ren 
déloger les occupants actuels. Ces 
logements devront conserver leur 
finalité sociale. » 

• LES ASSOCIATIONS t ne pas 
les récupérer. 

k Lés associations sont trop de 
k défense » et pus assez de « pno- 
esfctoé M. Où Ug,.e»! 
les gem 'sont ' mal conêcia^ des 
possibilités offerte* ^ ci toyens 
d’agir au moment opporam-ti ne 
faut pas. selon le ministre ce 
rétfnipsiienfc, mstitusiûnsiauser 
leur représentation an sein des. 
com missions et donnera? repré- 
sentant d'une association ww 
signature qui aurait le poids de 
cens d’un maire, «Bu rssponw- 
Wb; qui a parfois aataur de ta 
plus de responsables de to tnEe 
que ^association n'a recueilli de 
signatures. TT faut toutefois écou- 
ter tous tes groupes de .cttmrêns, 
ceux qui crient, ceux gai onm- 
Imt. tes institutichinaUser serait, 
comme disent les gauchistes, les 

récu p érer. » - . 


Hausse , des tarifs S.N.C.F. : 
+ 8 à 9 % en avril 

Les tarifs de la S 2 Ï-CJF. seront 
augmentés de 8 à 9 % vers le mois 
d’avril Le dernier relèvement des 
barèmes des chemins de fer 
(+ 7,5 %) remonte au l* r avril 
1074. Conformément à l'avenant 
au contrat de programme signé 
au printemps dernier entre la 
SJSLC-F- et l'Etat, celui-ci devrait 
compenser l'insuffisance et le 
retard - de cette nouvelle majo- 
ration des tarifa 

• NOUVELLE LIGNE PARIS- 
SUD-EST s feu vert. 

Après l'approbation par le 
conseil général de la Côte-d'Or 
du tracé de la future ligne ferrée 
Paris-Lyon, l'enquête préalable à 
la déclaration a’utilité publique 
sera lancée dans quelques jours. 
Les trains k très grande vitesse 
(T.G.V.) circuleront en 1080 sur 
cette nouveBe voie. 

• DESSERTE DE CERGY -PON- 
TOISE : fin 107 B. 

Le trahi remplacera l’Aéro train 
pour desservir la ville nouvelle de 
Cergy-Pontoise (VaJ-d'Oise). Cette 
liaison, qui utilisera, pour l’essen- 
tiel, des voies existantes, ira de 
Cergy-Préfecture & la gare Saint- 
Lazare via Nanterre-Université. 
Le coût global de cette ligne, dont 
la mise en service est prévue pour 
la fin de 1078, s'élèvera & 373 mil- 
lions de francs, dont 78 m il li ons 
pour le matériel roulant. 


• • FRANCE » t un bôiel flottant. 

A propos du paquebot France, 

actuellement désarmé et remisé 
au Havre, M. C a vaille a indiqué 
que la solution qui apparaissait 
la plus sérieuse était l’utilisation 
du navire comme hôtel flottant, 
en accord avec les autorités de la 
ville de Philadelphie, à l’occasion 
des cérémonies du bicentenaire 
de l'indépendance des Bhats-Unis. 

• TUNNEL SOUS LA MANCHE : 
décision prochaine. 

Un protocole reportant les dates 
d'avabsation du projet par le 
Parlement britannique sera pro- 
posé dans quelques Jours au gou- 
vernement britannique et aux so- 
ciétés française et britannique du 
tunnel. Si ce protocole n ‘était pas 
approuvé, le projet serait reporté 
à une date tadèterminêe. 

La semaine prochaine, plusieurs 
décisions seront adoptées au cours 
d’on comité interministériel d'ac- 
tion pour la nature et l'environ- 
nement fCIANE). En février, le 
train de lois et de textes nou- 
veaux depuis longtemps promis 
sera soumis au conseil des minis- 
tres sous la forme d'un code de 
l'en vironn ement- 

Flusieurs mesures anti-gaspü- 
lage seront prises et M. Jarrot 
fait étudier les normes de pro- 
tection des eaux et des sites qui 
devront être respectées dans 
l'implantation des centrales 
nucléaires, de même que ses ser- 
vices envisagent la récupération 
pour le chauffage des calories re- 
jetées par ces centrales. 


ans. de le a pente s des carrières. 
Les traitements de début sent en 
général insuffisants, alors que les 
traitements de fin de carrière, 
qu’on atteint ù l'ancienneté, sont 
parfois relativement très élevés. 
Le recrutement des jeunes cpents 
devient de plus en plus difficile. 
et même, pour ce qui est ie la 
région parisienne — où travaillent 
le tiers des effectifs, c’ert-â-dire 
plus de cent mille personnes — 
totalement impossible. 

» Les P.T.T. deviennent, alors, 
une immense machine à trans- 
planter dans 2c région parisienne 
de jeunes agents recrutés dans 
leur province natale déracinés, 
mal rémunérés, dont Vidée fixe 
est de rentrer chez eux au plus 
vite, ce qui, bien sûr. n'est pas 
possible. 

y> Enfin, un troisième c spert a'c 
ce l'icÎHissemenl réside dan? ie 
caractère de plus en plus artifi- 
ciel des critères utilisés pour ic 
recrutement dans les différents 
■grades ou pour la distinction de 
ces grades /es «ns par rapport 
aux autres. Ces critères sont ceux 
de la fonction publique en géné- 
ral : cela veut dire, en gros, que 
pour appartenir à un a rade de 
la catégorie A, ü faut ur.e licence: 
pour la catégorie B. ie niveau du 
baccalauréat est requis, etc. Or 
les diplômes d'enseignement géné- 
ral n'ont aucun rapport arec les 
compétences requises dans une 
entreprise comme les P.T-T. Un 
bon technicien du téléphone n'est 
pas nécessairement bachelier et 
vice-rersa. Les recrutements de- 
vraient dépendre de dtpfàniC3 
d’enseignement professionnel ou 
technique, ou même d’examens 
pratiques et de tests organisés 
par les P.T.T . 

* Jl A notre époque, les gens 
aiment comprendre là situât ion — 
notamment financière — de l’en- 
treprise dans laquelle üs travail- 
lent. Or la présentation des 
comptes des P.T.T. ne rend pas 
cette compréhension facile, et 
prête même le flanc à toutes les 
interprétations malveillantes. Il 
en est ainsi, par exemple, de ce 
qu'on appelle le « déficit des chè- 
ques postaux », notion péjorative, 
très injuste, quand on sait les 
condi tions remarquables dans 
lesquelles fonctionne ce service. 
H suffirait au ministère des 
finances , d’un petit effort de 
réorganisation de certains circuits 
financiers, pour que ce «défi- 
cit » — qui n’en est pas un — soif 
supprimé. Au besoin, un effort 
pourrait se faire en plusieurs 
étapes. Les répercussions psycho- 
logiques d’une telle mesure, au 
sein des P.T.T., seraient immenses. 
Et ce n’est qu'un exemple parmi 
d’autres / 

» 4) A Vintérieur de cet orga- 
nisme considérable, l’information 
circule très mal. Les problèmes et 
les solutions, parfois mal analysés, 
mal expliqués, ne font souvent 
l’objet que d'une diffusion par- 
tielle ou de médiocre qualité. Les 
rumeurs circulent, les préjugés 
s’enracinent, les propagandes se 
donnent libre cours. Les syndicat* 
disposent, eux. de réseaux d’in- 
formation d'autant plus efficaces 
qu’il est toujours plus facile de 
critiquer que de justifier, fis 
auraient tort de voir, dans l’effori 
que j’ai amorcé au début d’octobre 
dernier, et qui a été l'un des pré- 
textes au déclenchement de la 
grève, une tentative de » politisa- 
tion ». Ce serait absolument ridi- 
cule. Je souhaite uniquement 
développer, au sein et hors de 
rentreprise. l'information objec- 
tive, détaillée et compétente, sur 
les problèmes des P.T.T. 

n 51 L'mcertitvde sur le statut 
juridique des P.T.T. doit cesser. 
S’ëtant développée depuis 197J. 
dans le climat de rumeurs que 
je viens de signaler, elle n’a ja- 
mais été rondee sur des décisions 
prises par le gouvernement, ni 
même sur des intentions de déci- 
sions bien arrêtées, mais, je le 
reconnais, sur des études, ou sur 
des prises de position comme celle 
d'une récente commission parle- 
mentaire. Les choses sont cepen- 


URBAN1SME 

LE NOUVEL IMMEUBLE DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Une lettre de M. Achille Peretti 


Après l'article du 7 janvier sur 
le nouvel immeuble de V Assem- 
blée nationale, nous avons reçu 
la lettre suivante de M. Achille 
Peretti, député ÜJDJl. des Hauts- 
de-Seine, ancien président de 
T Assemblée nationale. 

• Quand j’ai accédé è. la prési- 
dence de r Assemblée na tion a le , fl 
y avait un dossier de construction 
qui - concernait le IOL rue de 

lHïdversltè et qui prévoyait deux 
étages en dérogation, avec effec- 
tivement, ainsi que vous l’indi- 
quez, un avis favorable du minis- 
tre André Malraux- J’ai fait 
connaître aussitôt qu’en aucun 
cas. étant donnée la rigueur dont 
je témoigne dans la ville que 
f administre, je ne m'associerais à 
un projet qui ferait l'objet d’une 
dérogation. Il me semblait, et U 
me «sable cooore, que le législa- 
teur doit donner l'exemple. 

MR position fut acceptée et, à 
ce moment- là, évidemment, nous 
rie pouvions pas arriver à cons- 
truire le nombre de bureaux 
suffisant- pour que chaque député 


puisse recevoir une légitime satis- 
faction. «le vous rappelle, en effet, 
qu'avant que la construction ait 
été réalisée et après d'importants 
efforts faits par les questeurs, 
seuls responsables en fait dans 
ces opérations, les parlementaires 
disposaient en tout et pour tout 
d'un bureau pour— cinq députés 
et leurs secrétaires. 

Cest alors que l’idée m’a été 

donnée de demander au minis- 
tère des affaires étrangères de 
nous céder l'hôtel particulier 
occupé pax du personnel et une 
cantine au 103 de la rue de l’Uni- 
versrté. U a été ainsi possible de 
en largeur ce oui avait 
perd uen hauteur (les deux 
étages dérogatoires) . 

TgwQn, ce n’est pas 1e president 
de l’Assemblée nationale qui 
assure la direction des opérations 
immobilières et qui demande, 1e 
cas échéant, 1e permis de cons- 
truire. U.) 

Ce que J’ai 'donc réellement 
fait personneflement. c'est de 
m’opposer à la construction d'un 
lmemuble ayant deux étages de 


plus, et 11 n'est pas mutile que 
vous sachiez que toutes les déci- 
sions en la matière ont été sou- 
mises au bureau de l'Assemblée 
et votées à l'unanimité . 

Comme vous le voyez, je r nai 
vraiment pas été à l'origine, 
directe ou Indirecte, d’une quel- 
conque superstructure, qui semble 
au demeurant ne pas dépasser 
quelques mètres carrés et qui, si 
j’en juge par l’article paru dans 
le Monde, a fait l’objet d’une 
autorisation dont je n'avais pas 
& connaître. 


• UN COMITE D’INFORMA- 
TION SUR LA MER. — Sur 
l'initiative de M M. François 
Bd langer, professeur & la fa- 
culté de droit et des sciences 
politiques de Strasbourg, et 
Joseph Martray, membre du 
Conseil économique et social 
une association vient de se 
constituer, dénommée Comité 
national d’information sur les 
problèmes de la mer. (Adresse 
provisoire : 8, rue du 4 -Sep- 
tembre. 75002 Paris.) 


dent claires, désormais : (es! 
P.r.T. peuvent et doivent demci i- j 
rer un jerrice puôliî. uvc c dm/- ‘ 
nisiration de rEtct. Ccr-t dans J 
ce cadre que leur icnctiOKtiemcnt ; 
peut et doit être mcderr.’ré. Ccsi ! 
une réforme d'apparence p:ts' 
modeste, mais pi- s réelle et plus ! 
difficile è mener q'it celle qui • 
consisterait à délibérer — pn-J 
dent une période qui ne îcarcff < 
èfre inférieure c deux c ns — de I 
leur transformation en office oit j 
en ffocréïés r.ctior.alcs. 

» Pour ce Ü-: as; de Vadmtr.x- | 
traiion centrale. '.I tout sans au- ; 
cun doute renforcer l'autan té et | 
l'efficacité des srrrice; fonction- i 
nelj i budget, personnel t çn; cx:s- , 
ienf cctueilcmer.:. ce qui r.e te %: , 
pas dire — bic*: su eonîrairc — 
eu augmenter les effectifs En', 
e'ict. si c’e*: avec les directions • 
opérationnelles i pos.Vi. iêlêcoin- ’ 
municaliO’isJ que l'on gère, c'cst i 
avec ces services fonctionnels que 
l'on contrôle et ouc l 'on réforme. 1 

'■ Plusieurs de i points qui oré- ; 
cèdent sor.: d’ailleurs évoqués • 
dans le protocole du 5 novembre. : 
qui cor.tfenf. d'autre pari, un » 
grand nombre de mesures ccîêgo- ; 
rielles. H était, et il demeure pre- . 
tiqvement impossible d’cher p!«;j 
loin sans réformes tT ensemble. 

'■ Du projet de c es réformer.; 
y avais saisi le gouvernement. : 
par un dossier remis le 1S ses- ‘ 
lembre. Un comité interministé- 
riel était prévu pour la fin de 
novembre. J’eti avais immédiate- j 
ment informé les syndicats. q-,r. j 
le savaient dor.c plusieurs semai - I 
nés avant le déclenchement de le l 
grève. j 

* Ce soni ces projets &u’i! ?aaî 
reprendre, en profitant de l'as- 
pect positif des érénemeuts que 
nous venons de vivre : un vérita- 
ble intérêt de la part de l’opinion 
publique, une meilleure connais- 
sance dés hommes et de certains ! 
aspects des problèmes. 

• C'est la première fois que 
l'administration des P.T.T. 
maintient un réseau postal 
parallèle, après la fin de la 
grève, pour résorber la masse 
du courrier en souffrance. 
Cette poste parallèle est-elle 
fiable ? Ne serait-il pas plus 
judicieux d'attribuer des 
moyens supplémentaires au 
service postal traditionnel ? 

— Tl n'y a jamais eu de réseau 
postal « parallèle ». Au cours de 
la grève, j’ai simplement décidé 
la mise en place de centres de tri 
supplétifs qui répondaient à deux 
nécessités : la première était d’ai- 
der le redémarrage du tri, la se- 
conde était de permettre une ré- 
sorption rapide du courrier 
accumulé et grossi par la période 
des Têtes. Le retour à la normale 
m’a permis d‘ annoncer la sup- 
pression. sous leur forme actuelle, 
de ces centres supplétifs. Reste le 
problème général des centres de 
tri. De quoi s agit- il ? D’un plan 
de modernisation cl d’un pro- 
gramme nouveau pour la région 
parisienne. La création de neuf 
centres de tri nouveaux dans les 
départements de la couronne en 
maintenant décidée. 

i II faut rapidement acquérir 
des terrains, construire, commen- 
cer le travail partou ’ où les lo- , 
eaux le permettent déjà. L’impir- j 
(ont c’est d'aller rite, le plus vile 
P'jssïble pour que. à la fin de 1976 
au plus tard, la région parisienne 
dispose d'un réseau 6c centres ce 
tri à la met-ure de son expansion. 

— Pensez-vous que le service 
public des postes puisse pro- 
chainement retrouver la rela- 
tive efficacité qu'il connaissait 
avant la grève ? A quelles con- 
ditions ? 

— Oui. pourvu que les réformes 
nécessaires soient entreprises et 
menées à bien. Cela implique, au 
gouvernement, la continuité et la 
volonté politique . Ces deux élé- 
ments existent. Cela suppose, du 
côté des syndicats, l’attachement 
à la maison P.T.T., une con- 
science certaine de l’intérêt géné- 
ral. un effort de réflexion et de 
méthode. Je veux croire que c'est 
possible. Cela demande, en outre, 
le soutien actif de l'opinion pu- 
blique ainsi que l'attention in- 
telligente — si possible mêlée de 
quelque sympathie — de ceux 
dont le métier est d'informer 
cette opinion. Concluez vous- 
mêmes.^ » 

Propos recueillis par 

ALAIN FAUJAS. 


UN RECENSEMENT 
DE U POPULATION 
AURA LIEU EN 1975 

«Il est faux de dire que le 
gouvernement souhaite un « cotant 
de chômage s. U esc aussi faux 
d'affirmer que la France aura un 
million de chômeurs eu printemps 
■prochain. Rien, actuellement, ne 
permet d'avancer un tel chiffre, 
smon peut-être un goût excessif 
üc la dramatisation et de la 
recherche du sensationnel ». a 
dêclirê M Michel Dura four, mi- 
nistre du travail, en présentant 
ce jeudi g janvier, ses vœux aux 
journalistes sociaux. 

r *975. a précisé ensuite M- Du- 
rafeur. sera, pour le ministère du 
travail comme pour l'ensemble du 
gouventvment. l'cnnce des ré/or- 
mes. » Il a notamment Insiste sur 
la nécessité d'améliorer le système 
actuel d'indemnisation du chô- 
mage partiel i modalités d’attribu- 
tion. révision du montant des In- 
demnités). Pour la Sécurité so- 
ciale. une des principales réformes 
concernera l'assiette des cotisa- 
tions: un projet sera déposé 
avant la fin du printemps en rue 
d'alléger les cotisations versées 
par ies entreprises de main-d'œu- 
vre. 

L'année 1975 sera aussi celle 
des rapports entre les médecins, 
les dentistes, les biologistes et 
les caisses d'assurance -maladie, 
des conventions devant être 
adoptées ou renouvelées. L'objectif 
du ministre est de a garantir 
aux praticiens L'exercice liberal 
de leur art » et de faire preuve 
de a rigueur quant à la justifi- 
cation de la progression des dé- 
penses ». Un recensement de la 
population française aura lieu au 
cours de cette année, le précédent 
datant de 1988. 


INDUSTRIE 

FRUEHAUF VA REPRENDRE 
L'USINE TITAN-CODER 
DE MAUBEUGE 

La Société Fruehauf France, 
filiale du constructeur américain, 
a confirmé au ministre de l’in- 
dustrie qu'elle* allait implanter 
une unité de fabrication de semi- 
remorques et de containers dans 
les locaux de l’usine Titan -Coder 
de Maubeuge. Cette installation 
aura. Heu dans les six mois A ve- 
nir. et quatre cents personnes sur 
huit cent quarante seront em- 
ployées Ces informations ont été 
données jeudi aux organisations 
syndicales par M. Michel d'Or- 
nano, au cours d'une audience, 
indique Je m i n istère. 

Le communiqué précise que la 
mise en place de cette solution 
industrielle se poursuit en colla- 
boration avec la délégation à 
l’aménagement du territoire et le 
commissaire à la conversion in- 
dustrielle du Nord-Pas-de-Calais. 

A propos de l'usine de Marseille. 
M. d'Ornano a indiqué que le 
président du syndicat des répa- 
rateurs et vice- président des 
industries ferroviaires, M. Belle- 
ville, « continuait ses recherches 
sur les conditions de la reprise 
sans délai des activités ' ferro- 
viaires, et que cela permettrait 
Remployer approximativement 
quatre cent cinquante personnes ». 


• LA PRODUCTION DE 
VOLKSWAGEN* a diminué de 
15 To en 1974. Ses exportations 
vers les Etats-Unis ont chuté 
de 30 Te. Les ventes sur le 
marché allemand ont tout de 
même progressé de 3 Te. 


(Publicité) 

INSTITUT D'ADMINISTRATION 
DES ENTREPRISES 

162, rue Saints-Chartes 
75015 PARI5 

Nouveaux numéros de téléphone : 
578-12-37 et 578-91-16 
Postes 324 et 327 


REVUE PRATIQUE 
DE DROIT SOCIAL 


Numéro 356 - Décembre 1974 


Ab sommaire : 

• Un médecin patronal pevt-U contrôler les arrêts de maladie? 

• L Indemnisation du chômage partiel, 

• L’allocation de [ose ment depuis le 1*' Juillet 1974. 

■ Le compte Individuel « cotisations - salaires a. 

• Le chômage intempéries dans, Le tj&Uasent et les travaux publies. 

• vient de paraître: «Le droit des comités d’entreprise», pur Maurice 
Cohen «préface de M. Jean Laroque). Pris : 135 P. franco. 

• Et les rubriques habituelles ; actualité juridique, indices économiques, 
chiffres çt taux en rigueur. 

Le numéro : 10 F - Abonnement ; 60 F par m. 

C.C.P. PARIS 4780-27 - 33, rua BotUtt - 7594Û PARIS, CEDEX ». 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 

M. Fourcade confirme ses objectifs pour 1975 

• Croissance économique d'environ 4% 

• Hausse des prix de 8 % 


LES QUESTIONS MONÉTAIRES 

U RÉÉVALUATION DES STOCKS DE LA BANQUE DE FRANCE PRIX 

L'or n'est plus au centre 
du système international des paiements ^5 ^7 


■ Au cours des Irais premiers mois de celte 
année, la hausse des prix de détail ne devrait pas 
dépasser 2i5 %. Au second trimestre, elle devrait 
descendre à un rythme annuel de 8 % *. a d éc l ar e, 
jeudi 9 janvier, M. Fourcade au cours du déjeuner- 
débat organisé par le groupe Béaliiés - Entreprise - 
Connaissance des axis. 

Après avoir confirmé que l'objectif d'une hausse 
limitée 4 8% entre janvier et décembre 1975 
pouvait être (11. M- Fourcade a prévu la 


• Croissance économique. 


« Le taux de croissance de la 
production intérieure brute que 
nous avons prévu — 42 % — est 
aussi important que te ralentis- 
sement du taux de l’inflation, car 
ü conditionne l’emploi II faut 
donc le respecter. L’O.C.DJZ. pré- 
voit, , quant à elle 3 %, mais en 
termes de produit national brut 
(PJUl.). Si Von passe au concept 
de l’O.CJJJS. (2), notre objecta 
n’est plus 4,2 % mais 3ji % à 
3fi %. » 

L’écart entre nos 3.8 % et les 

3 % de l’O.CJDJE. s'explique de 
deux façons, selon ML Fourcade 
D’une part, les experts de 
1’O.C.D-E. attachent une très 
grande importance aux répercus- 
sions de l'etat de santé de l’éco- 
nomie américaine sur le reste du 
monde, alors qu’il semble aux 
pouvoirs publics français que 
l’état de santé de l’économie alle- 
mande est beaucoup plus impor- 
tant pour nous. D'autre part, les 
Informations sur lesquelles 
l’O.CDJS. fonde ses prévisions 
datent un peu. Ainsi, l'enquête 
que mène actuellement l'institut 
national de la statistique auprès 
de chefs d’entreprise montre que 
le pessimisme des Industriels 
s'atténue un peu. 

« il est probable, a ajouté 
M. Fourcade, que VO.CJJR. est 
un peu pessimiste ; ü se pourrait 
que nous soyons un peu opti- 
mistes. Ce qui est certain, c'est 
QWaprès Vannée 1974, où nous 
avons réalisé le meüleur taux de 
croissance des pays industrialisés, 
nous serons encore, en 1975, parmi 
les deux ou trois pays qui connaî- 
tront la croissance économique la 

plus rapide. Bt c’est cela qui est 
important. » 

M. Fourcade a déclaré que le 
budget de l'Etat pour 1975 n'était 
pas un budget déflationniste et 
que l'Etat ne stériliserait pas 
comme fl l’avait fait en 1974 les 
surplus budgétaires (excédents 
des recettes sur les dépenses). 
« L’argent des contribuables sera 
dépensé », a promis le ministre. 
M_ Fourcade a ajouté que le gou- 
vernement continuait 4 miser sur 
une consommation des ménages 
soutenue c parce que dans notre 
économie industrialisée un dés- 
amorçage de la consommation 
des particuliers aurait pour le 
pays des effets autrement graves 
qu'un freinage momentané des 
investissements. » 

Le compte économique pour 
1975 prévoit une progression de 
3,5 en volume de la consom- 
mation des ménages par rapport 

4 1974. 


tun de mener une politique de 
crédits sélectifs, M. Fourcade a 
répondu : « Le fisc a prélevé 
6 milliards de francs d'impôts 
supplémentaires en juillet dernier 
sur les entreprises. Il les a redis- 
tribués pour favoriser l’exporta- 
tion, d’une part, les petites et 
moyennes entreprises, d’autre 


part. Aller plus loin dans la sé- 
lectivité. ce serait risquer des 
gaspillages ici, du sous-investisse- 
ment là. Le gros problème dans 
ce domaine va être, dans quelques 
mois, celui des fonds propres des 
entreprises, car là est la clé du 


financement des investissements 

à moyen terme. » 


« Je suis très partisan d’une 
planification moderne, c'est-à-dire 
d’une planification comportant 
des objectifs à cinq et dix ans 
en matière, notamment, d’ indus- 
trie, de qualité de la vie, etc. Si 
nous ne traçons aucune perspec- 
tive à la nation — en matière 
d’armée, d’éducation nationale —, 


— nous ne serons que des gestion- 
naires ». a déclare M. Fourcade. 


noires ». a déclaré M. Fourcade. 

Le ministre a ajouté : < J’ai 
beaucoup travaillé avec M. Ripert, 
le nouveau commissaire au Plan, 
notamment sur le problème Au 
redéploiement de Vtndustrie fran- 
çaise. Tl faut que nous arrivions 
à diminuer — en valeur relative 
— le poids du tertiaire Ic'est- 
4-dlre des services] dans V écono- 
mie. Il faut aussi que nous aug- 
mentions le poids des industries 
d’équipement. Tant que le VII • 
Plan ne sera pas élaboré, futili- 
serai le comité de restructuration 
industrielle, qui vient d’être créé, 
pour conduire cette politique. » 


• Prix pétroliers. 


allons corriger cel 


\ . Balance des paiements. 


• Crédits. 


A un chef d’entreprise qui lui 
demandait s’il ne serait pas oppor- 


Selon le ministre de l’économie 
et des finances, le déficit com- 
mercial de la France se sera élevé, 
en 1974. à 19 milliards de francs, 
au lieu de 32,8 milliards initiale- 
ment prévus. Le déficit de la 


LA BAISSE DU TAUX DE L'ESCOMPTE : 
un geste politique qui consacre un renversement de tendance 


La réduction du taux de 
l’escompte de la Banque de 
France, ramené jeudi 9 jan- 
vier de son nioeaa de 13 'i à 
23 % (le .Monde du 10 jan- 
vier) est essentiellement un 
geste politique. Depuis plus de 
trois ans. en vertu des recom- 
mandations du rapport Worm- 
ser-Marjoitn-Sadiin, le taux 
d’escompte officiel ne joue 
plus de rôle directeur, celui-ci 
étant confié désormais au 
marché monétaire. 


Juché au sommet de la pyramide 
des taux, res compte n’a plus d’effet 
direct sur le coût des crédits accor- 
dés aux entreprises comme aux parti- 
culiers, à l’exception des six cent 
mille contrats de crédit 4 la cons- 
truction qui sont indexés sur ces 
variations. Il est frappant de constfl- 


LE TAUX FRANÇAIS 
ENCORE EN TÊTE 


Voici Lee taux 
des principaux par*» 


Fronce 

.12 

* 

9 Janv. 

75 

Gr. -Bretagne 

.11J 


23 sept 

74 

Grèce 

-U 

* 

1S fén. 

74 

Danemark 

.10 

?r 

23 janv. 

74 

... 

. 9.23 % 

23 Julll. 

Tl 

Finlande .. 

- 9JtS 

% 

X*r J U IL 

73 

lapon ... - 

. 9 

% 

22 déc. 

73 

Belgique . ■ 

. 3.75 % 

1«- fév. 

74 

Turquie . . . 

. 8,75 

% 

28 nov. 

73 

Atr. du Sud S 

% 

>4 août 

74 

Italie 

. 8 

% 

23 déc. 

74 

Etats-Unis 

. 7.23 ^ 

6 Janv. 

75 

Pays-Bas 

. 7 


28 OCt 

74 

Espagne ... 

. 7 

n 

10 août 


Suède 

. 7 

» 

16 août 74 I 

Autriche .. 

. 6.5 

q. 

15 mal 

71 

1 Allemagne féd. « 

T 

19 déc. 

?i 

Norvège . - . 

. 5,5 

% 

30 mars 

74 

S visse 

• 5,5 

r* 

?l janv. 

74 


ter que sa diminution, le 9 janvier, 
a ôte annoncée après celle consen- 
tie par les banques sur leurs tarifs, 
en contrepartie des mesures d'as- 
souplissement prises par fa Banque 
de France (réduction des réserves 
obligatoires). Mais toutes ses varia- 
tions n’en sont pas moins des gestes 
politiques, marquant la volonté d'ac- 
centuer un mouvement ou de ren- 
verser une tendance. 

L'augmentation massive du laux 
d’escompte, en juin dernier (+ 2 °/«). 
la plus forte jamais enregistrée, 
venait appuyer le plan de refroidis- 
sement de l’économie, dans le sens 
d’une réduction de la demande. 
Aujourd'hui, sa réduction signifie que 
la tension du taux a pris fin, et que 
la décrue s’amorce, lentement mais 
sûrement L’effet recherché il y a 
sept mois a été obtenu et même 
au-delà il est donc temps d'alléger 
le fardeau qui pèse sur les entre- 
prises et les particuliers. La décision 
de la Banque de France ne fait au 
surplus, qu’officialiser une évolution 
déjà amorcée II y a deux mois par 
ie début de la baisse du loyer do 
l'argent sur le marché monétaire, 
ramené de 14,5 °.’o à 11,75 B ,’o. 

Elle provoquera, indirectement 
l’amorce d’une réduction des taux de 
crédits à moyen et long terme pour 
l'équipement et la construction, qui 
avaient atteint leurs plus hauts 
niveaux en juin dernier. 

Partout la diminution des 
demandes de crédit, du fait de fa 
récession, et la nécessité de relancer 
prudemment les économies, ont 
entravé une baisse des taux d'inté- 
rêt. Lés taux français n’en restent 
pas moins parmi Ira plus élevés, 
bien au-dessus d» ceux de l’Alle- 
magne fédérale. Mais, dans ce der- 
nier pays, le rythme de l'Inflation est 
bien inférieur au nôtre, et ceci 
explique cela. — F. R. 


• Recyclage des capitaux. 


« En 1974 . nous avons mené 
une politique un peu sévère en 


une politique un peu sévère en 
matière de prix pétroliers. Nous 


Fiscalité. 


• Prise» de paxficipaJâon 
étrangères. 


Si elles émanent de pays du 
Marché commun, la règle est la 
liberté, c’est-à-dire l’absence de 
contrôle strict. S’il s’agit de pays 
étrangers 4 la CÆZ, et notam- 
ment de pays pétroliers, le gou- 
vernement français est nettement 
défavorable au rachat d’affaires 
exis t an tes. En revanche, s’il s'agit 
de prises de participation mino- 
ritaires tlO 4 15 'i du capital) 
pour créer une activité et des 
emplois, la France est favorable. 


fl) Ba moyenne annuelle, c’est-a- 
dire en comparent 1 Indice des prix 
pour l'ensemble de l'année 1975 k 
celui de l'ensemble de l'année 1974. 
la hausse prévue est de 10 %. 

(2) La P. 13. (production intérieure 
brute), concept utilisé dans ire cal- 
culs français, ne comprend pas 
1 contrairement au FJt.B. utilisé dans 
les prévisions de J’O.C.D.Z .1 les 
« biens et services non marchand» 
fournis par l'administration ». c'est- 
à-dire essentirUrment le traitement 
des fonctionnaires. Comme ces trai- 
tements augmentent moins vite que 
la production globale, la croissance 
est moins rapide selon l’O.C-D.E- que 
seon Icg prévislonnlstes français. 

12) U est Intéressant de constater 
que la moitié du déficit de notre 
balance des paiements courants sera 
financée par des opérations de tré- 
sorerie : décalages dans les regle- 
ments llead» and lags>, délais ac 
paiements dn pétrole Importé (le 
crédit de trais mois porte sur des 
sommes considérables depuis ie ren- 
chérissement du brut>. 


LES INDUSTRIELS FRANÇAIS 
ENVISAGENT 

UNE LÉGÈRE PROGRESSION 
DE LEURS DÉPENSES 
D’ÉQUIPEMENT 


Le. dépenses d’invenllsseiumt des 
entreprises françaises progresseront 
de 13 Fl en valeur cette année, soit 
d'environ 3 « 1 J eo volume, révéle 
VlnxtHui tut luttai de la statistique 
(INSEE > au eu d'nne enquête réa- 
lisée par ses services à la fin 
novembre auprès de deux mille sept 
cents InduRtrtels. Quoique faible 
cette progression semble Indiquer 
que les chers d’entreprise ne sont 
pu aussi pessimistes qu’on aurait 
pu le penser. En effet, en Juin der- 
nier, les prévisions portaient sur une 
progression île 1 S r r en valeur î e'e*t 
dire que depuis l’été les industriels 
n'ont pas révisé leur programme 
comme on pouvait le craindre. 

Il o’tmpîflic qu'une progression di- 
xa T» eu volume marquerait un 
sérieux ralentissement par rapport a 
1974 qui a vu 1rs Investissements 

procresser de C îl. 


PRIX MOYEN DE L'OR 
VENDU PAR LE TRÉSOR 
AMÉRICAIN : 
165,67 DOLLARS L'ONCE 


poursuite de la baisse des taux d'intérêt, « qui sont 
en France encore supérieurs 4 ce qu'ils sont à 
l'étranger ». Mais, a précisé le ministre. les laux 
ne baisseront que dans la mesure où la hausse 
du coût de la vie se ralentira. La diminution d'un 
point du taux de l'escompte, intervenue jeudi 
9 janvier, confirme ce mouvement 


Voici, sur différents sujets, l'essentiel des 
réponses faites par M. Fourcade : 


balance des paiements courants 
aura atteint 30 milliards de francs 
(au lieu des 35 milliards envisa- 
gés). Ce déficit de 30 milliards de 
francs sera financé pour moitié 
par les emprunts et pour une 
autre moitié par les mouvements 
de capitaux 4 court terme (3>. 
Pour 1975. le ministre a annoncé 
que le déficit commercial serait 
de 10 milliards de francs et le 
déficit de la balance des paie- 
ments courants de 20 milliards de 
francs. 

Le déficit cumulé pour 1974 et 
1975 de notre balance des paie- 
ments sera donc de l'ordre de 
50 milliards de francs (30 mil- 
liards en 1974 et 20 milliards 
en 1975). C'est une somme 
plus faible, a fait remarquer 
M. Fourcade, que la plus-value 
(56 milliards de francs) enregis- 
trée avec la réévaluation de notre 
stock d’or. « Mais c’est aussi le 
montant exact des contrats in- 
dustriels conclus pendant la seule 
année 1974 avec les pays étran- 
gers, notamment exportateurs de 
pétrole ». a souligné M. Fourcade. 


La position de la France est, 
ouverte & toutes les solutions : 1 
bilatérale (d’Etat à Etat), recy- 
clage par le canal de la C.E.E. 
(emprunt communautaire i . recy- 
clage par le FJ ÆX (10 milliards 
de dollars), recyclage par un 
fonds de solidarité O.CDJS. A 1 
propos de cette dernière formule, 
d'inspiration américaine, M. Four- 
cade a précisé qu’elle était 
« intéressante » dans la mesure 
où elle n'était pas liée 4 l’Agence , 
de l’énergie instituée dans le 1 
cadre de l'O.CDE., également à i 
l'initiative des Etats-Unis. 


« Nous sommes favorables à un 
éventail ouvert des rémunéra- 
tions. Mais les gens qui gagnent 
beaucoup d’argent doivent payer 
des impôts en conséquence ». a 
précisé M- Fourcade, qui a con- 
firmé que la fraude fiscale serait 
punie de s façon exemplaire ». 
D a indiqué que le fisc récupérait 
maintenant en amendes et re- 
dressements 4 milliards de francs 
environ par an. a fl y aura bien- 
tôt une charte du contribuable. 
Cela pour éviter les tracasseries 
administrât ires. » 

Deux dossiers fiscaux impor- 
tants seront discutés cette année : 
celui de la patente, qui donnera 
lieu à » un débat très compliqué 
à l'Assemblée » ; celui de la 
taxation des plus-values, « qui 
est tris important. On y mettra 
tout le temps pour- que les choses 
soient faites sérieusement Une 
commission va être créée dans ce 
but. Rien ne sera fait à la sau- 
vette ». a promis M. Fourcade. 


* Il faut tirer toutes les consé- 
quences de r abandon de For au 
profit des D.T.S. comme instru- 
ment central de paiements dans 
le système international ». a 
déclaré jeudi 9 Janvier M. Four- 
cade. ministre de l'économie et 
des finances, au cours du déjeu- 
ner organisé par le groupe Réa- 
lités, Entreprise. Connaissance des 
arts. tVoIr ci-contre les décla- 
rations du ministre sur différents 
sujets.) 

« C'est le sens de l’opération de 
réévaluation du stock d'or de la 
France au prix de 170.40 dollars 
l’once qui a été décidée ». a expli- 
qué le ministre, en précisant que 
l’or doit toutefois demeurer un 
actif monétaire. 

« Fout d’abord, a dit M. Four- 
cade. le prix officiel de l'or devra 
être abandonné et c’est une déci- 
sion qui devrait être prise la 


LES RÉSERVES DE CHANGÉ DE 
IA FRANCE ONT DIMINUÉ D'UN 
MILLIARD DE FRANCS EN 


DECEMBRE. 

Les avoirs officiels de change 
de la France ont diminué de 
1001 millions de francs à la fin 
du mois de décembre 1974 pour 
se situer k 40 382 millions de 
francs, contre 41 383 millions fin 
novembre. 

Les réserves publiques de change 
proprement dites (or et devises) 
atteignaient 36 876 millions 
de francs, en diminution de 
980 millions de francs par rapport 
au mois précédent. Cette évolu- 
tion s’explique par le jeu en sens 
inverse de deux facteurs, indique 
le ministère de l’économie et des 
finances : d'une part, la France 
a participé, à concurrence de 

3 240 millions de francs, à l’octroi 
dans le cadre de la C^ü. à un 
concours financier à moyen terme 

4 l'Italie, et les devises nécessaires 
ont été prélevées sur les réserves, 
la créance k moyen terme consti- 
tuée sur l’Italie 4 cette occasion 
ne figurant pas dans celles-ci. | 
D’autre part, les interventions 
opérées par la Banque de France 
sur le marché des changes se 
sont traduites par des achats de 
devises à hauteur de 1260 mil- 
lions de francs. 


semaine prochaine à Washington. 
Ensuite, les banques centrales 
devront pour-air acheter et vendre 
l’or librement. Ce sera chose jatte 
dans dix-huit mois, malgré l appo- 
sition actuelle de pays comme le. 
Japon et le Canada. Enfin. I or 
possédé par le Fonds monétaire 
international devra être rendu 
aux pays qui Font versé- Sur cc 
troisième point, nous sommes iso- 
les. Mais fl faut' savoir etre 
patient- *• , „ 

En ce qui concerne le finance- 
ment du déficit extérieur, ie mi- 
nistre a rappelé que l’Iran et le 
Qatar déposeraient respective- 
ment 1 milliard et 50 millions 
de dollars à la Banque de France. 
D’une façon générale. U est 
demandé aux para producteurs de 
pétrole de régler le maximum de 
leurs co mmand es au comptant. 

En 1974. il a été aussi nécessaire 
de recourir à des emprunts à 1 
moyen et long terme, 35 milliar ds , 
de francs d’emprunt® ont été 
autorisés au cours de l’année, i 
mais les tirages effectifs au , 
20 décembre ne dépassaient pas 
13 milliards. Les emprunts ont . 
été conclus en général pour sept 
nus, à un taux d’intérêt inférieur 
4 10 , 


I. 'ad min ifi ("ratio n amèrfeaiiis n 
finalement vendre 754 MO onces 
(23,4 tonnes) à quelque dnqnant*- 
neof compagnies et pazttcullàts qui 
ont placé îles enchères ion g, ^ 
vente effectuée lundi s Janvier. 

Les services généraux de l'admi- 
nistration confirment que le pas 
pondéré de l’or eédfi par le gouver- 
nement s'établit à 1Ç5J7 dollars 
l'once. 


SÉCURITÉ SOCIALE 


LE GOUVERNEMENT 
DONNE SON ACCORD 
A L'AUGMENTATION DE 2 F 
DES HONORAIRES MÉDICAUX 


L' « INTERNATIONAL HERALD 
TRIBUNE » : un prix plancher 
de 170 dollars. 


Commentant la réévaluation 
des avoirs en or de la Banque de 
France, l' international Herald 
Tribune écrit notamment : * Si 
les conséquences politiques de la 
décision française sont encore in- 
certaines, les financiers ont rapi- 
dement relevé une conséquence 
pratique : l’apparition d’un nou- 
veau prix - plancher officiel pour 
l’or, cette fois de l’ordre de 170 
dollars l’once ». 

De son cdté. le Financial Times 
affirme : « La réévaluation des 
avoirs en or de la Banque de 
France va susciter une vigoureuse 
opposition de la part des pays 
producteurs de p étrole ». ce qui 
amènera l’OPEP c à demander 
que le problème soit examiné dans 
sa totalité lors de la future confé- 
rence entre producteurs et 
consommateurs de pétrole ». 


Le gouvernement vient de donner 
son agrément k l'augmentation de* 
honoraires médicaux telle qu'elle 
avait été arrêtée à la fin de ru- 
née dernière entre les caisses d'as- 
surance maladie et 1a Fédération 
des médecins de France (FJHF.). 
‘Tons les tarifs des consultations et 
des visites sont majorés de X trôna 
sauf pour les neuro-psychiatres dont 
les honoraires sont majorés de 
S francs. La consultation du mé- 
decin généraliste est portée de 
25 à 27 francs en sone A (région 
parisienne), et de 24 à 26 francs en 
zone B, et celle du spécialiste de 
39 A 41 francs en zone A et. de 37 i 
S9 francs en zone B ; la visite dn 
généraliste passe à 37 francs en 
«ne A et h 35 francs en «ne B et 
U visite de nuit à 50 et 47 francs. 
L'ensemble de ces majorations prend 
effet à compter du 1" Janvier ISIS. 
En revanche. le gouvernement * re- 
poussé au l ,r avril les augmentations 
des lettres-clés K et Z alors que 
l’accord entre les caisses et la F MX. 
prévoyait leur entrée en vigueur dès 
le 1” Janvier. 

Rappelons qne la Confédération 
des syndicats médicaux français 
(C.SJH.F.J, qui n'a pas signé l’ac- 
cord avec les caisses, avait ré- 
clamé des majorations de 3 francs 
pour la consultation des spécialistes 
ainsi que pont l'ensemble des visi- 
tes des généralistes comme des spé- 
cialistes. 


Si 


Le contrat longue durée : une formule 
souple et sans aléas. 

Comment disposer d’un parc automobile 
sans investir dans l'achat de voitures? Letting 
France vous propose une nouvelle formule de 
location, sur un. deux ou trois ans. Vous louez Je 
nombre de véhicules dont vous ave." besoin, 
vous choisisses les modèles les mieux adaptée 
à votre activité ei vous n’avez plus à vous occu- 
per de rien. Letting Fronce vous loue ses véhi- 
culés et piend entièrement en charge la gestion 
financière de voire parc. 

Louez vos voitures chez Letting 
France... et investissez ailleurs. 

L'achat d'une voilure présente un certain 
nombre d'inconvénients financiers : l’argent in- 
vesti se dêpiêcie rapidement. Au -delà rte deu< 
ans, votre voilure a perdu au minimum 40 % 
de sa valeur et sa revente se solde toujours 
par une perte. Avec le contrat longue durée, plu-' 
d’tmmobilisatmn de capitaux. Votre argent reste 
disponible pour des opérations plus rentables. 
Et la revente de voire véhiculé n’es! plus un 
problème. 

De la 2 cv à la Rolls... 

De la plus petite à la plus gros se cylindrée, 
de la voilure rie touusrne .« (utilitaire, toutes les 
marques sont a votre disposition che^ Letlmg 
France. Tous les véhicules Joués à votre société 
peuvent être huUMes aux couleurs de votre 
firme et porter vos inscriptions publicitaires. 

Un parc automobile, sans soucis de 
gestion. 

L'importance desa flotte permet à Letting 
France de vous Jouer le parc automobile qui 
correspond exactement à vos besoins et de le 
gérer : voitures de tourisme pour vos forces de 
vente, véhicules utilitaires pour voire service 
après-vente, etc, Pfus de véhiculés inutilisés, 


plus de soucis d'organisation : Letting France 
gère votre parc è votre pla ie. 

Et que devient votre parc? 

La reprise de votre parc est assurée, dans 
les meilleurs delais, par Letting France. Vbus 
en recevez le paiement comptant. 

Avec Letting France, la fin des servi- 
tudes. 

Mus de dépenses imprévisibles et d’aug- 
mentations inattendues oe votre budget voitures. 
Un simple lo/er y: us permet de planifier vos 
dépenses automobiles. Régulièrement renou- 
velés. i*?s -.-sh'CiJies sont er. partait état de mar- 
che et les ûSG'ies oe défaillance mécanique 
pratiquement nuis. Assurés tous risques", ils 
bénéficient du contrai ‘grosse t!c-tie~ aux condb 
tiens particule; ement intéressantes. 

Et. en plus, une voiture de rempla- 
cement... 

En C3s c-? panne, révision ou accident, 
une ’.oiiure de remplacement est îmmédiate- 


. ment mise a votre disposition sur toute (a France. 


Consultation, /•■'rç peut m'intéresser, mais 

j .iirner^tr. .-n vr.m Côv&nlage. Sans engagement, je 

CHôir* PKC-.O.I « * i. 

0 1 1 visita dt voua attaché commercial 
O votre dC'Vjrrcntibon complète, 
ti'jm 


(!) car* c-noive. 

Bon j découper et à adresser à Letting France 
lü-rue Cardinal - 750! 7 Paris. 


jour être phis rapidement renseigné, téléphonez au 766.53.gQ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONSTRUCTION 


EMPLOI 


Les entrepreneurs se montrent sceg% m »s second fabricant français de confection féminine 
snr l’efficacité des mesures de sontien [ e groupe 8ig-Chief connaît de graves difficultés 


Les mesures de soutien de 
l'activité du bâtiment et des tra- 
vaux publics ont reçu un accueil 
mitigé. 

• A LA FEDERATION NATIO- 
NALE Dü BATIMENT, on estime 
que les mesures décidées par le 
gouvernement constituentim 
« geste de bonne volonté », mais 


AFFAIRES 

PAS DE CHOMAGE TECHNIQUE 
CHEZ NAPHÏACH 1 MIE 


Malgré le vif ralentissement de 
la production de matières plas- 
tiques — polyéthylène f — 40 %). 
polypropylène (— 35 ïc), glycoi 
< — 40 Tr) — due â une baisse 
de la demande, Naphtachimte, 
filiale à 50/50 de Rhône- Poulenc 
et des Pétroles BP. ne procédera 
pas, comme le bruit en avait 
couru. & des mesures de chô- 
mage technique rinwc snn iwItib 
de Martigues où 3 000 personnes 
sont employées. 

Dans la perspective d'une re- 
prise, qui pourrait Intervenir au 
cours au premier semestre, et 
pour palier dans l'Immédiat les 
Inconvénients résultant de la 
réduction d'activité, la direction 
envisage d’employer momentané- 
ment une partie de son. personnel 
â d’autres tâches que celles qui 
leur incombent, et de proposer 
à d'autres de prendre leurs congés 
par anticipation. 


LE GROUPE AIR LIQUIDE a 
cédé & la société d'ingénierie 
Techmp la participation qu’il 
détenait dans la société Te al. 
TeehnJp devient ainsi le- seul 
promoteur des procédés Teal. 
utilisés flan* les grandes usines 
de liquéfaction de gaz naturel. 


on reste sceptique sur leur effi- 
cacité : «On peut se demander 
si l'addition de ces Quelques 
mesures suffira à renverser la 
tendance ». Pour ces profession- 
nels, «ce n’est qu'un premier pas , 
qui doit être suivi d'autres, si l’on 
veut éviter la récession ». 

• A LA CONFEDERATION DE 
L'ARTISANAT ET DES PETITES 
EN TREP RISES DU BATIMENT 
tCAPEB). M- Marcel Lecteur, son 
président, déclare : « La décision 
de favoriser certaines régions 
nous parait sage, mais il serait 
souhaitable que les crédits soient 
réparti sur un échiquier assez 
large, en tenant compte, non seu- 
lement des besoins e x primés, 
mais aussi de la nécessité écono- 
mique de maintenir en oie un 
grand nombre d'entreprises arti- 
sanales indispensables. Tl est 
navrant de constater qu'aucun 


IE SUIS AU 
PARCE QU'IL 
DE 


Les sept cent trente salariés 
des deux usines de 1 b société 
Big-Chief. situées à La Roche- 
sur-Yon et La Caïllèrc (Ven- 
dée), occupent depuis 1 b 6 jan- 
vier les locaux de l'entreprise, 
afin de protester contre la fer- 
meture des ateliers pour ■ chô- 
mage technique ». décidée par 
la direction de la firme. 

Bîg-Chlel. second labricani fran- 
çais de confection féminine, est. en 
eHet. en ce&saiion de paiement â 
la suite de difficultés linancières 
graves qui se sont soldec-s par. un 
déficit de 12 millions de Iran es. Un 
mandataire de justice, M. Celepine. 
a élé désigne à la tin du mois de 
décembre^ 1 97 * j o».’* ' ; ifÜUUJ-'J . -b e 
n,uj f+ - 2 . 02 j ; services publies. ' 
75.92 {+ 0.991. 
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norent le paysage. » 
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(PUBLICITE) 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


SECRETARIAT D'ETAT A L'HYDRAULIQUE 


DIRECTION DES PROJETS 
ET REALISATIONS HYDRAULIQUES 


AVIS DE PRÉGONSULTATiOH 


MP 


•ES* 


Le SECRÉTARIAT D'ÉTAT A L'HYDRAULIQUE, Direction des 
Projets et Réalisations Hydrauliques, entreprend la construction du 
barrage du ROCHER des PIGEONS sur l'oued HARRACH, en vue de 
l'alimentation de la région algéroise pour la fin de 1980. 

Les travaux préparatoires du barrage, situé à 30 km au sud de 
la capitale, doivent débuter le l #r novembre 1975 et couvrir un délai 
global de 26 mois. L'appel d'offres correspondant à cette première 
phase de travaux sera lancé au mois de mars 1975. 

Les travaux, essentiellement souterrains, consistent en l'exécu- 
tion : 

— de deux dérivations provisoires de 8 m de diamètre revêtu, 
respectivement de 529 m et 492 mètres de longueur; 

— d'une galerie d'accès de 6 m de diamètre fini et de 485 m 
de longueur; 

— d'une galerie d'injection de 3 m de diamètre fini et de 
425 m de longueur. 

Totalisant 175.000 mètres cubes d’excavation en souterrain et 

35.000 mètres cubes de béton, complété par les travaux extérieurs 
de terrassement, soit 7.300.000 mètres cubes, et de béton, soit 

24.000 mètres cubes, nécessaires oux ouvrages de tète correspondants. 

Les Entreprises de Travaux Publics intéressées par l'exécution 
desdits travaux sont invitées à faire connaître, avant le 20 Janvier 
1975, leur candidature à : , 

M. la Directeur des Projets et Réalisations Hydrauliques 

SECRÉTARIAT D'ÉTAT A L'HYDRAULIQUE 
Oasis Saint-Charles - Binnandreis — B.P. n B 34 
ALGER - RAD.P. 

Les Entreprises soumissionnaires devront accompagner leur 
demande de références sur leur capacité technique et leur faculté 
d'organisation. 

Les Entreprises retenues, dons un premier choix , recevront un 
dossier dît de « préecnsultotïon * afin de leur permettre de confirmer 
leur candidature. 

Après un deuxième choix, les entreprises définitive ment retenues 
seront appelées à répondre à l'Appel d'Offres des travaux préparatoires 

qui sera lancé où V'.mors Ï975. 
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A Martigues (Bouches-du-Flhâne). 
le comité d'établissement de l'usine 
Napblachimle pourrait annoncer la 
mise en chômage technique, au 
cours du mois de février, d'une par- 
tie des trois mille salaries. 

A Bordeaux, les deux cent cin- 
quante employés de la labnque d’im- 
perméables Beauvais, mise en régle- 
ment judiciaire, occupent les locaux 
depuis le mercredi 6 janvier. 

Par ailleurs, une délégation du 
personnel des éiablissemems Perrier 
de Choisi (Maine-et-Loire), dont cinq 
cent trente-deux employés sont mena- 
cés de licenciement, est venue mani- 
fester. le 9 janvier, devant le minis- 
tère de l'industrie â Pans 
A Marseille, tes quatre cents sala- 
riés de ('entreprise de grues auto- 
j mobiles Griffet. m<se en reglement 
judiciaire depuis le 28 novembre, ont 
Iraversè la ville au volant de leurs 
a engms. 

B Enfin un plan de relance pourrait 
Cpermeilre. dans les prochains mois. 
£la reprise d'aclivrte progressive des 
Etrois cent cinquante salariés des éla- 
, ibfissements Cadiflon à Charolles 
: j (Saâne-et -Loiret. 


SALAIRES 


Des menaces sur l'emploi conti- 
nuent de peser dans plusieurs autres 
entreprises. A Bogny - sur - Meuse 
(Ardennes), le direction de la 
G.I.G.C.E.M.. entreprise de gravures 
chimiques et de mécanique, a décidé 
la réduction des horaires hebdoma- 
daires à quarante heures et le licen- 
ciement de cent quarante des cinq 
cent quatre-vingt-dix salariés. Ces 
derniers sa sont mis en grève et 
occupent les locaux. 


sMAHUEST : un Livre blanc m 
l les dépenses anormales de 
B la direction. 

£ iDf notre correspondante 
ij Nancy. — Les salariés de Ma- 
snuest viennent de rendre public 
un Livre blanc qui dévoile, selon 

B « les mécanismes de maîrer- 
t financière qui ont amené 
nlreprise au dépôt de bilan »>. 
ossier d'une soixantaine de 
établi par la section 
'.T. â l'aide de documents 
iverts dans les tiroirs de la 
Jon au cours des congés 
\ payés, a été imprimé dans l'usine 
depuis l’occupation (31 octobre 
1974 >. Sa publication, longtemps 
jretardèe. représente uue réponse 
aux « tentatives d'enlisement » 
de l'affaire et une parade contre 
les plaintes déposées par le syn- 
dic contre la vente « sauvage » 
de meubles. 

A une époque ou l’entreprise 
était en difficulté, des factures 
témoignent de l’achat dune 
BJM.W. et d'une DS-21 pour une 
' somme de 75 000 F, d'un fusil de 
\ chasse (5422 F», de l’entretien 
d'un garde-chasse en Alsace, sans 
compter le remboursement de frais 
de garage et d'essence aus res- 
ponsables de la société, â leurs 
épouses et à leurs enfants. Le 
Livre blanc révèle d'autres décou- 
vertes : salaires versés à des per- 
sonnes n'ayant jamais travaillé 
roans i'entreprise. existence d'un 
Rompre courant d'associés permet - 
'tant â deux dirigeants de se prê- 
ter mutuellement de l'argent, fac- 
tures du CTazy Horse Saloon et du 
Lido payées par la société- — C.L. 

• LA FABRIQUE DE CHAUS- 
SURES DE chalabre: 
(Aude), contrôlée par le groupe I 
Mapa - Hutehinson - Française i 
des pétroles, qui emploie trot* 
cent cinquante personnes, esi 
occupée depuis le 9 janvier 
par les ouvriers, â l'annonce 
d’une prochaine, fermeture de 
l'entreprise. — jCorresp.t 


rpubitciiet 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


Société Nationale des Industries Textiles a SONITEX s 


AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERHATIOKAl 

La Société Nationale des Industries Textiles procède 
à une consultation internationale pour la fourniture des 
équipements de production pour les projets suivants : 

— Tissage. Finissage, Soieries ; 

— Filature, Teinture. Coton 5.000 tonnes ; 

— Filature. Tissage. Coton 1 5.000 000 de m2 

La remise des offres pour ces trois projets aura lieu, 
au plus tard, le 15 mars 1975, à 12 heures. 

— Filature de fil à coudre 2.000 tonnes ; 

— 3 Tissages, Finissages. Laine capacité totale 
28.000 000 de mètres linéaires. 


La remise des offres pour ces deux projets aura lieu, 
au plus tard, le 12 avril 1975, à 12 heures. 

Les cahiers des charges pourront être retirés dès la 
parution de cette annonce à : 

SONITEX • Dhrîsion Projets et Réalisations 

5, rue Abane-Ramdane. — ALGER étage). 

Les offres seront remises aux dates indiquées à la 
même adresse. 


Les syndicats jugent très insuffisantes 
les améliorations du pouvoir d'achat pour 1975 
proposées par la direction de la S.N.C.F. 


La troisième rencontre er.îto 
la direction de la S.N.CF. et les 
sepl fédérations de cheminots 
sur révolution des salaires en 
1975 a été consacrée, pour l'es- 
sentiel. le 9 janvier, au main- 
tien et â la progression du pou- 
voir d'achat. , 

Sur le premier poir.:. !a b:rec- : 
tinn n'a pas fan de nouvelle?; j 
suggestions par rapport à la pré- 
cédent-'» réunion 1 .'*■ Xoci.' du. 
4 janvien ; e j:e propose, r.tppe- • 
Ions- le. un a justement traites* rie! ! 
des salaires en fonction c:r Ij 
h iiüre des prix constaté; prr 
JTN.SBE. pour les deux prem.er? 
mois du trimestre e; a' une esti- 
mation pour !e rroisivme mois, i 
auxquelles s'ajoutera:: ur.e pro- 1 
vision de 0.75 le v avril et *.? ‘ 
l- juillet, e; ::e O.cO ' ■; ' 
1" octobre. 

Pour le prem.er trimestre :.r.? > 
augmentai ton provisionne::? de i 

I r r serait accorde; le 1" février 
Les syndicats îavorr.fcies .i tm j 
réajustement trimestre! soûl:- J 
gnent la faiblesse des provisions • 
prévues, qui entraîneront un r*.*- I 
tard quasi permanent des salaires i 
sur les prix; la C-FJ3.T. propose : 
une provision plancher de 1 ’ le i 
1" janvier. 2ü •“ le !• avril.: 
1.1 r r le 1" juillet e; 0.9 - je 
1" octobre. 

La progression du pouvoir 
d'achat proposée par la direction, 
deuxième point dè discussion lors 
de la reunion du 0 janvier, n'in- 
téresse que le personnel d'exe- 
cutlon (environ 190 000 agents sur 
les 280 000 salariés de la S.N.C.F.-. 

II s'agirait d'accorder de un â 
trois points supplémentaires <un 
point vaut environ 9 jO francs par 
mois» à ce personnel au cours du 
deuxième semestre, ce qui. pour 
les catégories les plus basses, cor- 
respondrait à une augmentation 
de l’ordre de 1.8 r v des rému- 
nérations (selon la direction de 
la SJY.CJ 1 ., ie douzième de la 
rémunération annuelle, primes 
comprises, est actuellement de 
1 519 francs au niveau le plus 
ba&i. 

Les syndicats jugent ces propo- 
sitions très insuffisantes et s’in- 
quiètent que rien ne soit prévu 
pour l'ensemble du personnel. La 
direction n'a en effet proposé au 


titre det mesures catégorielles que 
quelques correctifs dans le dérou- 
lement de carrière de certains 
ugenlK de maîtrise. 

Lfci discussion.* doivent conti- 
nuer le 17 janvier. 


Faits 

et chiffres 


LES DIRIGEANTS DE LA 
C.FDT. ET DE LA FEN SC 
.som rencontres le 8 janvier 
pour «.onîromer leurs vues 
■•ur les lunes sociales au cours 
eu dernier iruncsirc et dans 
les prochain', moi*. Certaines 
dïvereenrea. c-n le suit, avaient 
sur-: entre les deux organi- 
sations à propor. des necords 
d ms 'a fonction publique. 
Les syndicalistes, clans un 
communique commun, sont 
convenus de rencontres plus 
fréquentes 

LES ARTISANS ET LES 
CENTRES DE GESTION 
CONVENTIONNES. — M. Al- 
bert Léon, president de la 
Confédération nationale de 
i'.inittinar et des métiers, n 
confirmé, lors d'une réunion 
de pre.sre. l'opposition des arti- 
sans â rcs centres, en raison 
a* l'oroprise de l'administra- 
tion fiscale sur les travailleurs 
indépendants que ces centres 
supposent. 

UNE ERREUR S'EST INTRO- 
DUITE DANS LES STATIS- 
TIQUES PUBLIEES PAR LE 
MINISTERE DU TRAVAIL 
sur les résultats des élections 
dans les comités d'entreprise 
que le Monde a publiées dans 
ses éditions du 31 décembre 
1974. En 1971. les « autres 
syndicats v ont obtenu dans 
le collège des ouvriers 5.2 r c des 
suffrages exprimés, et non pas 
S c r , dans le collège des cadres 
8.9 < “r, et non pas 13.3 K. Ces 
rectifications ne modifient pas 
les résultats donnés pour les 
syndicats C.G.T. . CF JD .T., 
F.O.. CF.T.C., C-G.C- et « non- 
syndiqués ». 


VOTRE INDUSTRIE 
SOUFFRE ? 

« Comment aborder la communication 
industrielle en 1975?» 


Tel est le thème deî <• NI' Journée:. d'Eiudei de lo Publi- 
cité et du marketing industriels » organisée: par l’A F.P.I. 
(Association Française de 'a Publicité Industrielle 1 - 

Durant 2 jour», I A F.P.I. el d'êmin-rnts professionnels du 
marketing industrie/ français er européen répandront à 
tous fes problèmes que pose la crise actuelle aux annon- 
ceurs, agences, supports e; autres partenaires de la 
publicité industrielle. 

• Exposés, ateliers de travail en petits groupes, 
déjeuners-dëbars ; 

9 Projection de films et d'audiavisuels industriels ; 

fl) 300 m2 d'exposition sur la publicité et ie market inq 
industriels. 

Tous les sujets v seront abordes, débattus et traités, 
comme en témoigne le programme des deux journées 
d'études : 

— Les forces et tes faiblesses de l’industrie française 
dans le contexte économique actuel ; 

— Reconversion ou diversification d'entreprises et image 
de marque : 

• Les Relofions Publiques en milieu industriel ; 

• L'élaboration d'un budget de communication, en 
période de crise ; 

• Les a'des à la promotion de l'industrie sur les marchés 
extérieurs ; 

• Politique de communication interna îionale : centra- 
lisée ou décentralisée ; 

• La coordination des campagnes multinationales, etc. 
Demandez vite votre dossier d'inscripiicn en nous télé- 
phonant Ou en nûus renvoyant le coupcrv réponse (atten- 
tion, nombre de participants limité 1 . 

IIi es JOURNÉES D'ÉTUDES DE LA PUBLICITÉ 
ET DU MARKETING INDUSTRIELS 

Les 4, 5 février 75, Hôtel SOF1TEL-SËVRES, 2, r. Grog net, 75075 PARIS 

* e n ■ Association Française de la Publicité Industrielle, 
A.r.P.I. 30, rue d'Astarg, 75008 PARIS 


Je suis intéressé pat nos u«'* Journées d'EUides. veuille: m'envoyer votre dossier i 
d'inscription. 


M.,-Mme,'Mlte j 
Société: .... 
Adresse ; . . . . 


X 


Tél. i 


Téléphonez â 265-39418 pour réserver ou découpez et renvoyez â: 1 

A.F.p.i., Association Française de la Publicité Industrielle, 30, nie d'Astorg, 75008 Paria. , 


i 



LE MONDE — 1 1 janvier 1975 • ■ • 


La recherche des 


ECONOMIES D’ENERGIE 


dans un complexe industriel, commercial, 
administratif ou résidentiel demande 


PROFESSIONNALISME 

INDÉPENDANCE 

ET 

DÉVOUEMENT à L’INTÉRÊT GÉNÉRAL 


FONDÉES DEPUIS 100 ANS, LES 




associations sans but lucratif ont 
lancé dans la bataille imposée par la 


CRISE PETROLIERE 


PLUS DE 100 EQUIPES DE SPECIALISTES DE 
LA PRODUCTION ET DE [UTILISATION DE ŒNERGIE 


C’est pour vous et pour faire honneur à 
notre tradition que nous voulons 
gagner cette bataille 


Adressez-vous à i’apave de votre région 


GROUPEMENT des APAFEefCETEH” - 60, me U Boétie - PARIS - 


APATE ttsacfemiB MULHOUSE Nancy - Metz - Belfort - Strasbourg- Epinal- Luxembourg- Lan g wy - 


APJWErfflNwdei 
delà Picardie 


AMIENS 

LILLE 


St-Quenlin - Compïègne - Beauvais 
Abbeville - Soissons - Calais - 


AP»E Parisienne 


APHTE Norman db 


PARIS Reims - Charleville - Méziëres - Troyes - Auxerre - Sens - 

Chaumont-St-Dizier - Bourges - Châteauroux- Orléans - Blois - Chartres - 
Bar-te-Duc. 

MONT-ST- Le Havre - Evreux - C3en - Falaise - Granville - 
AJGNAH - Alençon - St-L6 - Fiers de l'Orne - Cherbourg - 


APHTE Lyonnaise 1A5SM-DEH Annecy - Aurillac - Bourg - Chalon-s/Saône - Chambéry - 


APHTE de roUEST 
APHTE daSad-Ooest 


LUNE Clermont-Ferrand - Dijon - Grenoble - Mâcon - Montlucon - 

Nevers - Oyonnax - Roanne -Thonon- Vichy - Villefranche-de-Rouergue - Yzeure 
Moulins. X 

STflDSLAIH Rennes - Le Mans - Poitiers - Brest - Lorient. 


STHBSUUR Rennes - Le Mans - Poitiers - Brest - Lorient. 
ABTIGUES-prés- Limoges - Brive - Bayonne - Agen - Pau - Périgueux - 
BORDEAUX Angoulème - Castres - Mont-de-Marsan. 


APHTE de Sud-Est 


BORDEAUX 

TOULOUSE 

MARSEILLE 


Montpellier - Nice - 




LA VIE ÉCONOMIQUE 


ÉNERGIE 


l'étranger 


M. D’ORNANO 
ANNONCE LE LANCEMENÎ 
D'UNE NOUVELLE CAMPAGNE 
SUR LES ECONOMIES D'ÉNERGIE 


Malgré l’augmentation du chômage 


Le gouvernement allemand ne prendra pas 
de nouvelles mesures de relance 


« Plus de la moitié du chemin 
qui fixait à 10 % les économies 
d’énergie en 1975. par rapport à 
1973. a été parcourue en 1974 ». 
a déclaré, jeudi, M. d'Ornano, mi- 
nistre de l'industrie et de la 
recherche lots de la traditionnelle 
cérémonie des vœux. L’effort va 
être poursuivi, a indiqué le minis- 
tre, et une nouvelle campagne 
d’information sur les économies 
d’énergie va bientôt être lancée. 

Le ministre a. par ailleurs, 
confirmé que huit plans sectoriels 
< pilote » seraient présentés en 
janvier : la machine-outil, la peri- 
tnformatique, le bois, le papier et 
l'imprimerie figureront parmi les 
secteurs concernés. 


De notre correspondant 


Bonn. — Face à l'augmentation 
du chômage, les syndicats ont. le 
jeudi 9 janvier, demandé au gou- 
vernement fédéral de prendre 
rapidement des mesures de re- 
lance de l’économie. M. Friderlcbs, 
ministre de l’économie, a immé- 
diatement répondu qu’il était hors 
de question d’élargir le pro- 
gramme conjoncturel adopte au 
mois de décembre dernier ou de 
décider de nouveaux plans de re- 
lance. 

L’Office fédéral du travail a 
confirmé jeudi que la situation 
s’était aggravée en décembre sur 
le marché de l’emploi. Officielle- 
ment, le nombre des chômeur., 
s’est élevé k 945 900 len augmen- 
tation de 18.3 % par rapport à 
novembre ». ce qui représente 
4.2 ** de la population active 
CS, 4 % pour les travailleurs Immi- 
grés). Les experts ne doutent ce- 
pendant pas que le seuil du mil- 
lion de chômeurs ait été déjà 
dépassé. Ne seralt-ce que parce 
que les jeunes à la recherche 
d’une première place — 330 000 à 


LE SALAIRE MINIMUM BELGE 
S'ÉTABLIRA 

A 1 860 F PAR MOIS 


• L'agence Algérie-Presse-Ser- 
pice a qualifié, le 9 janvier, le 
recyclage des pétrodollars par les 
pays occidentaux de c hold-up 
du siècle a et a dénoncé la c di- 
plomatie de la confrontation » de i 
M. Kissinger et critiqué. la * sou- 
mission totale » des Européens à 
Washington. 

(t Les pays industrialisés riches 
sont en priorité préoccupés de 
« faire main basse » sur ces pétro- 
dollars, écrit l’AP-S. qui souligne 
que « cette prétention des pays 
occidentaux à récupérer Vargent 
qu’ils paient contre l'acquisition 
du pétrole va devoir se générali- 
ser comme un droit valable pour 
tout acheteur d’un produit et lui 
permettre d’affirmer ainsi son 
privilège de recouvrer les som- 
mes qu’ü a payées pour l’achat 
de ce produit ». 


UN COLLOQUE ANGLO- 
AMERICAIN sur les consé- 
quences économiques et finan- 
cières de la crise du pétrole 
aura lieu près d'Exford T G. -B.) 
du 31 janvier au 2 février. 
MM. William Simon, secrétaire 
au Trésor des Etats-Unis, 
Arthur Bu ms, président de la 
Réserve fédérale des Etats- 
Unis. Denis Healey, chancelier 
de l’Echiquier, et Gordon 
Richardson, gouverneur de la 
Banque d’Angleterre, notam- 
ment. y participeront. — 
r A.F-PJ 


AGRICULTURE 


L’augmentation des prix divise 
les organisations paysannes européennes 


L’assemblèo générale du Comité des organisations profession- 
nelles agricoles de la Communauté européenne (C.O.PJL) se réunit 
ce vendredi 10 janvier, à Amsterdam, afin de prendre position sur 
les propositions de prix pour la prochaine campagne. Vraisembla- 
blement, le C.O.PJL se déterminera pour une augmentation 
uniforme de 1 S % pour tous les produits. 


Il s'agit d’un compromis diffi- 
cile entre des positions diver- 
gentes. Les agriculteurs des pays 
dont la monnaie s’est réévaluée, 
notamment les Allemands, sont 
hostiles à des augmentations de 
prix différentes selon les pays, 
comme le propose la Commission 
européenne. En outre, ils seraient 
prêts à accepter lin relèvement 
moyen voisin de 10 T?., pourcen- 
tage proposé par le college 
bruxellois. Les agriculteurs fran- 
çais sont d’un avis différent. Us 
estiment que les hausses des coûts 
de revient étant très inégales 
chez les Neuf, les augmenterions 
différentes sont Justifiées. 

Compte tenu d’un alourdisse- 
ment des charges d’exploitation 
de l’ordre de 20 G en France, la 
Fédération nationale des syndi- 
cats d’exploitants agricoles 
(F.N.S.E.A.) demande que la 
hausse moyenne des prix fran- 
çais soit au moins supérieure de 
8.5 7o ii celle des prix allemands. 
En outre, la F.N.S.E.A. souhaite 
une revalorisation pins Impor- 


tante des productions animales, 
alors que la Commission euro- 
péenne a favorisé dans ses propo- 
sitions les productions végétales. 


Les diveiifpjirfc; entre agricul- 
teurs des dtlfêivnts pays membres 
de la C.E.E. se retrouvent chez les 
organisations d'un même paya Les 
céréaliers français, par exemple, 
demandent une revalorisation de 
17 T, pour leurs produits, et ils 
estiment que leurs coûts de pro- 
duction ayant augmenté plus 
rapidement que ceux des cleveurs, 
la hiérarchie des pru: doit leur 
être favorable. 

Enfin, les exploitants français 
pensent qu’il est nécessaire d'orga- 
niser des manifestations pour 
peser sur les décisions du conseil 
des Neuf, mais certains de leur.-, 
partenaires sont hostiles à de 
telles démonstrations. 

Les ministres de l'agriculture 
ouvriront le dossier des prix lundi 
13 et mardi 14. La décision finale 
devrait intervenir avant la fin du 
mois de janvier. M. Eonnet, minis- 
tre français de l'agriculture, qui a 
cto reçu vendredi matin H) jan- 
vier par M- Giscard dEstaing. 
a Indique aux professionnels qu’i] 
défendrait une augmentation d’au 
moins 10 'r. La position de Paris 
sur un désarmement de 3.5 ^ des 
montants compensatoires n'est 
pus encore connue. 



150 000 — ne sont pas tous com- 
pris dans les statistiques offi- 
cielles du chômage? 

Le directeur de l'Office fédérai 
estime quant à lui que le mmir^ 
de chômeurs sera largement dé- 
passé fin janvier. Il pense toute- 
fois que l'augmentation brutale du 
chômage partiel t + 52,4 %) in- 
dique que les entrepreneurs 
évitent de se séparer définitive- 
ment de leur personnel parce 
qu'ils croient à une reprise pro- 
chaine. Au début de l'automne, le 
minis tre de l'économfe avait tenu 
le même raisonnement, estiman t 
que le chômage partiel permettait 
d'éviter un chômage massif. En 
réalité, il est apparu que les fer- 
metures temporaires d’usines 
n'étaient bien souvent que le pré- 
lude à des licenciements. — D.vt 


LA HAUSSE DES PWX 
S'ÉTABLIT A MOINS DE 6 % 


(De notre correspondant.) 

Bruxelles. — Un mois après les 
organisations syndicales, la Fédé- 
ration des entreprises belges 
(FJELB.) a accepté, le jeudi 
9 janvier, après de longues hési- 
tations, le projet d’accord inter- 
professionnel 1975-1976 pour les 
travailleurs du secteur privé, soit 
d p»* millions de personnes. 

Le salaire minimum brut, équi- 
valent du SMIC français, s’éta- 
blira. à partir de juin 1976, pour 
les plus de vingt et un ans, & 
15500 francs belges par mois 
(1860 francs français). 

L’accord prévoit aussi la re- 
traite à soixante-quatre ans — 
au Ueu de soixante-cinq. — à 
l’issue d’une carrière de qua- 
rante-cinq ans, ou pour ceux 
exerçant un a travail lourd, in- 
salubre ou dangereux ». Les allo- 
cations de vacances seront aug- 
mentées de 5%. et les femmes 
auront des congés de maternité 
avec plein salaire pendant qua- 
torze semaines. La semaine de 
travail ne pourra plus dépasser 
quarante heures, et le projet re- 
commande aux patrons d'interve- 
nir à raison de 50 % dans l es 
frais de transport des travail- 
leurs, même si ceux-ci utilisent 
leurs propres véhicules. Enfin, les 
syndicats auront * a» droit de 
regard sur les cadences de tra- 
vail ». — P. de V. 


En RFA, le coût de la via 
a augmenté de 0,3 % en décem- 
bre. En un an, par rapport à 
décembre 1973, la hausse s'établit 
à 5,9 % (6,5 % en novembre et 
7,1 % en octobre). Pour l'ensemble 
de 1974, les prix à la consomma- 
tion se sont accrus de 7 % par 
rapport à 1973 (0,9 % en 1973; 
5£ % en 1972; 5.3 % en 1971). 


|AVIS FINANCIERS 
! DES SOCIÉTÉS ! 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 


RÉSULTATS PROVISOIRES 
ANNÉE 1974 


La consommation Intérieure 
d’ électricité, (tarant l'année 1974. 
s'est élevée à 179,7 milliards de 
jtftoira tts-heures. soit un aocrolsee- 
ment de ÿ % sur l’année précé- 
dente. 

La consommation nette, soit 
168 milliards de fcWh, est en accrois- 
sement de 5 % sur 1073 et est 
1.9 lois plus élevée qu'en 1964. La 
part fournie par EJXF. pour cette 
consommation nette est en augmen- 
tation de 5.7 £- sur 1973 et est deux - 
fols plus élevée qu'en 1964. 

La consommation en buse ten- 
sion (usages domestiques et tœ- 
tlalre) a marqué un accroissement 
de 7,5 % sur 1973 et est deux fols 
et demi plus élevée qu'il y a dis 
ans. 

La puissance appelée sur le réseau 
a atteint 295 minions de kilowatts. 

LTaydraubdté ayant été sensible- ' 
ment égale à la moyenne. la pro- 
duction se répartit ainsi : 

— Production thermique nu- 
cléaire 8 i 

— ProdOcttan thermique . 

classique 61 Ce 

— Production hydraulique... 31 e t 

La part du fuel a été de 38 % « 

celle du charbon de 15 % dans ta 
production d'électricité, 

La production d 'Electricité de . 
France et de ses filiales représente 
83 % de la production totale fran- 
çaise d’électricité. 


CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 5 % 1961 

Les intérêts courus du 35 Janvier 
1974 au 24 janvier 1975 sur «s obli- 
gations seront payables, à partir du 
25 Janvier 1975. à raison de P UN 
par titre de 250 F, contre détacbe- 
ment du coupon N» 14 après t» 
retenue à la Bource donnant droit 
s un avoir fiscal de F 1,50 (nnff- 
tant global : P 14.00). En cas d’op- 
ilon pour le régime du prélèvout»* 
d'impôt forfaitaire, le complément - 
de prélèvement libératoire de" 
F 2.00. soit un net de F PL50. 

A compter de la même date 1». 
115.560 obligations de la série dési- 
gnée par le nombre «26 s. sorti.-* 0 - 
tirage du 21 novembre 1974. eesra- 
ront de porter Intérêt et seront rem- 
boursables à F 275.00 coupon s® »» 
au 25 janvier 1976 attaché. 

Le paiement des coupons et >» 
remboursement des titres sont ettre- 
tués -ans frai* aux caisses des eo»P" 
iable3 directs du Trésor (Trésownrs 
générale*. recettes des finances 
perceptions), à la Caisse nattons*»: 
de iVnerçie. à Paris. 17 rue Gau»®- 
tln. ainsi qu’aux guichets de 1» 
que de France et des établissent» 1 * . 
bancaires habituels. 


EMOSON-fRANCE 


IMPORTANTE COMMANDE 
A L'EXPORTATION - 


La Société française de» 

Ericsson vient d'obtenir du bh*“**, 
des P.T.T. du Maroc un lroP 0 »*?. 
contrat pour ta fourniture ao 
ixaus téléphoniques publies- 
Ces installations ««ffltfiniujv. 
en Crossbar CF 400. le 
par la société et qui équipe 
{ement une grande partie d° 
français. _ r&- " 

Lu commande qui rient mlllEo 1 
sée pour un montant M rv - 

de francs, et qui dq tt f^re 
de développements uRÈrteo* 


sur vingt-six centraux rtpm-f. 


sur vingt-six cent™** 
i 'ensemble du territrif» ÏD * r0C * J 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

9 JANVIER 

- la hausse 
des valeurs françaises 
a repris 

La hausse a repris jeudi à la 
Bourse de Parts, où la baisse du 
taux d'escompte de la Banque 
de France, annoncée en cours de 
séance, a amplifié F amélioration 
enregistrée dès Vcnmertvre. L'in- 
dice Cappeliez a monté de près 
àe 2 % et les progressions ont 
été nombreuses dans la plupart 
des compartiments, notamment 
aux banques, favorisées par 2a 
détente du loyer de Forgent, 
aux travaux publics, à F alimen- 
tât ion. etc . 

La consolidation du premier 
mouvement de hausse, qui avait 
provoqué an coup d'arrêt mardi, a 
permis la reprise d’une marche en 
avant désormais traditionnelle au 
début de janvier, et cela depuis 
cinq années consécutives. Sans 
doute ce mouvement paraSt-U fra- 
gile & beaucoup, mais ü s'insère 
dans une tendance mondiale à 
l'amélioration des climats bour- 
siers que la Bourse de Parts ne 
saurait ignorer. 

La baisse du taux te escompte . 
bien Qu'eue ait perdu {a plus 
grande partie de sa signification, 
constitue une signe supplémen- 
taire du retour discret à un op- 
timisme prudent autour de la cor- 
beille. Elle privilégie. outre les 
banques, les valeurs à revenu 
élevé, pénalisées antérieurement 
par la hausse des taux. 

Avance de Financière de Paris. 
Cie Bancaire, Lafarge, Carrefour. 
Buü. Saint-Cobain~Pont-à- Mous- 
son. PU K. 

Sur le marché de l’or, nouvelle 
hausse du lingot à 26530 F contre 
26 ISO F, et du napoléon 4 2SOB0 F 
contre Z74J70 F La rente é 1/2 % 
1273 n'a fait que confirmer sa 
reprise de la veiHe. 

Aux valeurs Étrangères, repli 
des valeurs américaines, en liai- 
son avec celui de WaB Street, et 
des pétroles internationaux. 
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«U LU 1 t'2 % .. 

21 3/8 

31 1.4 
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116 I .'4 

IIS 3.4 

Brittan FotrolsBin .... 

194 I 2 

200 ... 

«ion 

131 

130 

édun 

66 3 4 

65 14 

loipanai Cfitndcal 

127 ... 

128 

Coartanttf» 

55 S;4 

65 1,4 

De Surs 

172 

165 

* Wesum hoiiudu -- 

32 3/4 

32 3 4 

etc nota zmc Cvp .. 

86 ... 

93 

•West OriahnteiB .. 

37 ... 

37 1-2 


LONDRES 


Légêzs amélioration 

Le marché se raffermit légC-irment 
datu l'espoir d'une réduction du 
taux d'escompte de la Banque d'An- 
gleterre. Hausse des pétroles sur l« 
assurances données par le gouverne- 
ment an sujet des bénéfices tirés de 
la mer du Sorti Les mines d'or ont 
peu carié. 

OR (ouverture) dotUrat » 178 75 centre 179 


NEW YORK 

Redzassemenl sensible 

Dea ventes bénéficiaires ont 
nouveau pesé sur les cous jeudi i 
début de séance à Wall Sirei 
Mais un mouvement de preprl 


niveau de la veille. 


monétaire pratiquée par la 
fédérale 


D En [taras. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE Base 100 : 31 die. I97C) 

8 Janv. 9 Janv. 


Valeurs française» .. KM, 7 
Valeurs étrangères 103,1 


106,6 

102,7 


DBS «CENTS DS CHANGE 
(Base 100 : a déc. 1961.) 


Indice général 


61,7 


62,5 


MARCHE MONETAIRE 


Effets (mânes.. 
Effets prives .. 
B»?u tenue .. 


SamtM 


Un 

an 


U 3/4 % 
10 7/S % 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


CREDIT FONCIER DE FRANCE. 
— - L’établtuement lancera le 13 Jan- 
vier un emprunt de 1 milliard de 
francs su taux de 11,30 %. 

DE BBERS. — Le chiffra d’affaires 
de la Central SelUng Organisation. 
U ppimi de vante de la compagnie, 
a baissé de 7 J % en 1974, pour reve- 
nir de 920.65 A- 849 J. 4 millions de 
xanda. La plus grande partie de catte 
baisse a été acquise durant le^eecond 
semestre. 


décisions de 


dans son discours sur l'état 
l’Union ne s’avéreraient pas dé ce va 
tes, 6. une poursuite du mauve me 
de hausse durant le premier «exnt 
tre. 

Progrès des ordinateurs, des aut 
mobiles, des pétroles et des produ 
chimiques. Recul des mines d’or. 


pas varié. 

Indices Dow Jones : trans 
150,65 (+ 4.02) ; services publics, 
73.92 (+ 0.09). 
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63 

3 R 
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66 
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67 1 4 
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34 

3/4 

36 ( 2 

General EfecTMc 

33 

3.4 

?4 1,8 

General Foodi 

20 


20 1.8 

6e aérai Motors ........ 

35 

1 7 

37 1/8 

Goodjre» 

13 

7 8 

14 

13.14. .. 

183 

1)4 

IS& 1 2 

1.1.1 

14 

7/8 

IS 3 8 

KSOOSCCtt 

36 

1 8 

35 3 S 

Mobil Oil 

35 

3 S 

356 8 

PRzer 

21 

1 4 

29 1 2 
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IQD 


104 1/4 

IBzaco 

23 


24 

UJUL tac. 

(4 

lit 

14 3 4 

dbido csraue 

41 

I 4 

41 

UA Steel 

29 

.VI 

39 7*8 

Wesungioose 

18 

7 8 

Il 1/4 

Xerox 

62 

7 8 

66 1-2 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I s.i I 10' r 

1 01X1» (en ransi .... 1 380 73 [ 389 88 
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3% 

5% 

S % 1920-1900. 

3 % «sort. 4544 

4 1/4 % 1983... 
4 1/4*4 S'4%83. 
Ea«. K. Et 51 651 
Emp* 8- El0%SE| 
Emp. X. EqJ%67 
Empr. 1 % 1973 
E4LF.6 1/2 1950 

- 5% ton 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. EOBOPE 

2-1 PSOCflWBrr 

— Le canal de Suez ne sera pas 
rouvert tant que la sécurité 
de navigation ne sera pas 
assurée, dédore M. FahmL 

X AFRIQUE 

A. ASS 

— VIETNAM DU SUD : l'octroi 
de nouveau* crédits américains 
suscite une vive opposition aa 
Congrès. 

4-5. DIPLOMATIE 

i DÉFERSE 

8. OOTBEMES 

— • Djibouti, le virus de l'indé- 
pendance » (II), par Fbffippe 
■ Decraeoe. 

7-8. POLITIQUE 

— M. Le camtet croit à la future 
participation des socialistes au 
gouverne ment. 

18. SCIENCES 

— La pbysiqw nucléaire dans les 
dix prochaines années. 

10. ÉDUCATION 

— L'enseignement peut-il réduire 
les inégalités? 

11. BEU&IOR 

— Le Père Arrupe fait état de 
« quelques difficultés » avec le 
Vatican. 

12. JUSTICE 

_ La mort d'une détenue dans 
une prison italienne. 


CHARGÉ DE MISSION PAR M. CHIRAC 


M. Soustelle s'informe en Grande-Bretagne 
sur la recherche dans le domaine 
des sciences de l'homme 

De notre correspondant 


U MONDE DD TOURISME 
ET DES LOISIRS 

Pages 13 & 18. 


Ija cuisine aux trots quarte 

du dide. 


— La Grèce ce printemps. 

— La 24* Salon ds la naviga- 
tion de plaisance. 

— ANIMAUX : Malgret'cheB les 
bétes. 

— CHRONIQUE SPORTIVE : Un 
Jupon sur les drcidtB. 

— Hrp i» TRKTR ; Records et 

rien Un. 

— Plaisirs de la table, mode, 
maison, bridge, échecs, phila- 
télie. 


Londres. — Arrivé à Londres 

S dl 9- Janvier, M. Jacques Sous- 
e, chargé de mission par le 
premier ministre, doit voir dans 
quelle mesure l’exemple britan- 
nique peut Inspirer, en France, 
une reforme des sciences de 
l’homme. 

M. Soustelle croît pouvoir dis- 
cerner aujourd’hui un « tour- 
nant ». Selon lui, le président 
Pompidou était trop exclusive- 
ment impressionné par la techni- 
que. M. Giscard d'Sstalng, au 
contraire, attacherait une impor- 
tance au moins égale aux re- 
cherchée qui permettent une 
meilleure compréhension de la 
société contemporaine- 
L'objectif est une éventuelle 
restructuration des sciences 
humaines en France, en s’inspi- 
rant éventuellement de l'exemple 
de l’étranger. Après sa visite en 
Grande-Bretagne, M. Soustelle 
doit se rendre aux Etats-Unis. 
C’est outre-Atlantique, en effet, 
que la recherche bénéficie du 
traitement le plus généreux de 
la part des autorités fiscales. 

En Grande-Bretagne aussi, le 
régime des fondations est en- 
visagé avec- beaucoup de 
compréhension par le gouverne- 
ment. Ml Soustelle qu’en 

ce ri«nn»îvM» la législation fran- 
çaise est, & l’heure actuelle, la 
plus restrictive dans le monde et 
qu’elle décourage le mécénat. 

Dans d’autres secteurs égale- 
ment l’expérience anglo-saxonne 
n’est pas négligeable. En Grande- 
Bretagne ou aux Etats-Unis, le 

el niwnnBmant n’est pas aussi 
strict qu’en France entre l’en- 
seignement et la recherche. Les 
hptir entre les études fondamen- 
tales et les problèmes de la 
société contemporaine sont beau- 
coup plus souples dans le système 
britannique. 

Cette mission doit aboutir & un 


LES NOUVELLES FANTAISIES 
DU GÉNÉRAL 1DI AMIN DADA 


- 

risses 

lira 

Trnuinil 


19. ÉDITION 

— Polémiques autour du livre. 

19. SOCIÉTÉ 

— Quatre cents personnes mani- 
festent à Montpellier en faveur 
des traYaittem immigrés. 


20523. ARTS ET SPECTACLES 

— TÉLÉVISION : première 
Apostrophe sa r Antenne -2. 
THÉÂTRE : En r'vemmf 
d'VExpo, à rOdeon. 


27. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
— CIRCULATION : généralisa- 
tion du péage, même sur les 
autoroutes urbaines. 


27530. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : M. Four- 
cade confirme ses objectifs 
pour 1975. 

— SALAIRES : (es syndi- 
cats jugent très insuffisantes 
les améliorations du pa avoir 
d'achat pour 1975 proposées 
par la direction de la S.N.GF. 


IMPORTATIONS 
ET VENTES DIRECTES 
A LA CLIENTÈLE 
PARTICULIÈRE 

■ Velours unis et jacquard 

■ Imprimés anglais et américains 
■Tissus de style 

■ Tissus contemporains 

■ Jacquards modernes exclusifs 


de 35Fà175Fle mètre 


• Les quelque trois certts fonc- 
tionnaires de ' Saint - Pierre et 
I Miquelon, qui se plaignent de 
n'avoir pas reçu d’augmentation 
de salaire depuis quatre ans, ont 
suspendu jeudi 9 Janvier le mou- 
vement de grève qu’ils observaient 
depuis dimanche, dans l’attente 
du résultat des négociations qui 
doivent s’engager avec deux hauts 
fonctionnaires venus de Paris. 
Toutefois, la reprise du travail 
n’est que temporaire, et le mou- 
vement de grève reprendra si les 
négociations n’aboutissent pas. — 
lAJJ», Reuter.) 


■ Passementeries assorties 

■ Imitations fourrure 

' (tous nos tissus sonten slock) 


RC 

K 

rm 

rn 

36. CHAMPS-ELYSÉES - 

PARIS I 


• Hippisme. — Le prix Pierre- 
fonds, qui se disputait le 9 jan- 
vier à Vincennes, et qui servait 
de support au pari tiercé, a été 
remporté par Etche, devant Ecole 
de Marélre et Evelette. La combi- 
naison gagnante est 12, 14. 3. 


Le numéro du « Monde » 
daté 10 janvier 1975 a été tiré 
& 568 265 exemplaires. 


11 F 1 ? A X 
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RADIO-TELEVISION (24) 


Annonces classées (23 et - 26) : 
Carnet (20) : Informerions pra- 
tiques (34) : a Journal officiel s 
(24) ; Météorologie (24) : Mots 
croisés (24) : Finances (31). 
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En ouvrant un compte bancairë 


épargne sobi 


(intérêts réinvestis) : 
vous retrouverez 
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POUR LEUR ARMÉE DE TERRE 


Les États-Unis sélectionnent un missile tactique 
franco-allemand 


U condition militaire 


rapport : sou sort ne sera pas 
nécessairemen t meilleur que celui 
de beaucoup d’autres études du 
même genre. La doctrine du 
k changement a mettra - 1 - elle, 
dans un avenir assez proche, une 
réorganisation et un développe- 
ment des sciences humaines dans 
une France en pleine transfor- 
mation sociale ? — J. W. 


Le président ldi Amin Dada 
vient de nommer ambassad eur 
auprès du Saint-Siège, une Jeune 
Ougandaise de vingt-sept ans, 
Mlle Bernadette PA- Olowo, qui 
représente déjà son pays à Bonn. 

On ignorait vendredi 10 Janvier 
en fin de matinée si cette accré- 
ditation avait été acceptée. Jus- 
qu’à présent, la curie romaine 
s'était refusée à toute concession 
an sujet d’une représentation 
féminine. 

Il y a quelque temps, le gou- 
vernement de Bonn dut même 
renoncer à nommer une secrétaire 
d’ambassade au Vatican. 

Le général ldi Amin Dada a 
déclaré vendredi devant les mem- 
bres de son gouvernement que les 
Ougandais qui ont quitte leur 


pays souffrent. Us manquent tout 
d'abord d’argent, a-t-il dit, et 
puis ils font l'amour avec des 
homme * car « les impérialistes, 
de nos jours, font l'amour aoec 
les hommes plutôt qu’avec les 
femmes ». 

Le général a lancé un sévère 
avertissement aux hommes d'af- 
faires ougandais qui font des 
bénéfices trop importante sur des 
produits Importés du rKnya, où 
Us sont acquis à bon marché. Il 
a menacé de faire « saisir » 
leurs entreprises par l'armée. 


L’armée de terre américaine a 
annoncé jeudi 9 janvier à 
Washington l'octroi d’un contrat 
d'études et de recherches — en- 
viron 109 milli ons de dollars 
(490 militons de troncs) — à la 
société Hughes Aircraft pour la 
miy» au point, à partir de brevets 
fra.TV'yv-nnpgt- fll iprâftndK . du mis- 
sile antiaérien Roland-2. . Ce 
contrat entre dans le cadre des 
efforts, aux Etats-Unis, pour la 
construction d’un système d’ar- 
mes sol-alr tous temps à basse 
altitude. 

Selon l'armée de terre améri- 
caine, la mise au point du mis- 
sile se fera aux Etats-Unis sous 
licence des firmes Messerschmitt- 
Bolkow-Blohm et Société natio- 
nale industrielle aérospatiale 
CSNIAS), qui ont été chargées par 
les gouvernements allemand et 
français d’élaborer un tel système- 
d’&rmes perfectionné. Roland-2 
a été choisi, a indiqué le porte- 
parole de l’armée américaine, 
parce qu’il s'agit du « système le ■ 
plus efficace pour son prix ». 

Lorsque l’armée de terre amé- 
ricaine décidera, dans cinq ans 
environ, de retenir définitivement 
le missile Roland-2, le contrat 
pourrait atteindre, selon le Pen- 
tagone, un total de 1460 millions 
de dollars (soit 6 200 millions de 
francs). 

Les experts militaires améri- 
cains considèrent que ce contrat 
est l'un des plus significatifs qu'ait 
jamais conclus le Pentagone en 
vue de la mise su point aux 
Etats-Unis d'une arme d’origine 
étrangère. 

Depuis plusieurs mois, le 
Roland 2 était en concurrence 
avec un missile britannique (le 
Rapier) et un missile développé 
par la société française Matra, 
le Crotale, pour les besoins de 
l’armée de l’air et de la marine 
françaises. Conçu en coopération 
franco-allemande, le Roland est 
destiné à la défense contre des 
avions volant entre 15 et 3 000 mè- 
tres d’altitude jusqu’à des vitesses 
de Mach L3. L'ensemble du sys- 
tème est monté sur un véhicule 
chenlllé qui dispose de dix mis- 


siles. Deux versions existent : le 
Roland 1 temps clair et le Ro- 
land 2 tous temps, qui est com- 
plété par un radar. La France, 
ja République fédérale d’Allema- 
gne, le Brésil, ont acheté de tels 
missiles. 

En sélectionnant le Roland-2, 


«LES CAPITAINES 
DE L'ARMEE FRANÇAISE 
SONT JOYEUX» 
estime ie ministre . 
de ta défense . 


les Etats-Unis affirment qu’ils 
sout prêts à acquérir — à moins 
que leurs propres industriels 
fabriquent des matériels compa- 
rables et moins chers — des équi- 
pements militaires conçus par les 
pays européens, dans l'espoir de 
Standardiser le plus possible les 
armements des nations occiden- 
tales. A charge pour les pays 
européens de se tenir prêts à 
acheter du matériel américain. 
En France, on considère qu'une 
telle politique d'harmonisation est 
une raison supplémentaire pour 
•disposer, en particulier, d’une 
industrie aéronautique puissante 
et technologiquement développée. 



Prés la Place du Théâtre -Français 
METRO PALAIS-ROYAL 


Vivre à 
l'autrichienne 
au Vorarlberg 


Vivre à l’Autrichienne, c’est 
vivre en famille, c’est vivre 
sportivement, c'est vivre sai- 
nement, c'est vivre joyeuse- 
menL Au cœur du Vorarlberg, 
paysage de rêve, de mon- 
tagnes et de forêts, découvrez 
l'art de vivre une semaine à 
l’autrichienne. 

DamQls : 8 jours, logement 
chez l’habitant. Paris/Paris, 
à partir de 547 F 


î,rue du Louvre, Parisl* 
260.34.35 


Pour recevoir notre brochure 
vacances en Autriche, ren- 
voyez ce bon après l’avoir 
rempli à GRANDES VACAN- 
CES. Lie 736 A 


Nom 

Adresse 

MJ2 
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oreai iu janvier, a rang, le mi- 
nistre de la défense en réponse & 
des questions de journalistes sur 
la condition et le moral des offi- 
ciers après « V affaire » de Dra- 
guignan et le procès de trds sol- 
dats qui a suivi à Marseille. « Je 
note, a encore dit le. ministre, ki 
sérénité de la justice militaire et 
je suis étonné de V acharnement 
mis par une extrême minorité de 
citoyens français ou iT étrangers à 
vouloir abîmer une iastitutkm, 
l'institution militaire, qui est et 
demeure solide. C’est va mût sys- 
tématique pour la démolition. » 
Considérant qu’il n’y a en que 
trois soldats Inculpés à Dragui- 


gnan. alors que l’on compte trois 
cent mille soldats du cantingëbt, 
le ministre de la défense- a 
affirmé : e Noua ne sommes pat 
au bord du désastre. On publie 
de prétendus extraits d'un rap- 
port sur le moral, du général 
de Boissieu. On fouine dans met 
corbeilles. A force de dire que 
quelqu’un est malade, on le rend 
malade. Si Ton admet la nation 
d’un service militaire i base de 
conscription, je trouve anormal 
qu’on vienne faire du spectacle 
dans un procès et qu’on vieutte 
soutenir, au nom de partis poli- 
tiques, qui ne sont pas contre 
une armée nationale, des gau 
qui commettent des fautes contre 
la discipline. » 

« L'armée . estime encore le 
ministre de la défense, constitue 
actuellement un enjeu de société. 
L' antimilitarisme s’organise et 
prend une forme professionnelle. » 

Invité à dire s’il était prêt k 
rendre public le rapport du géné- 
ral de Boisslea (le Monde du 
3 décembre 1974), le mlnistze.de 
la défense a répliqué : « fl est 
grave de retirer quelques phrases 
de ce rapport et de les publier 
sans leur contexte. On pourrait 
envisager de rendre public ce 
rapport, tout comme on pourrait 
publier le rapport d’un inspecteur 
d’une arme qui estime que la 
capitaines sont joyeux, mais je 
n'ai pas à mettre sur la place 
publique les affaires de Vannée. » 

Le ministre de la défense a 
indiqué également qu’« il n’y a 
pas de brimades dans l’armee 
française. Ce n’est pas sérieux 
ni objectif ». et U a réaffirmé sa 
volonté de consulter les cadres 
sur les projets de leur statut. 


Nominations d'ambassadeurs 


H. ANDRE ROGER 
A TANANÂR1VE 


Le Journal officiel du 11 jan- 
vier annonce la nomination de 
M. André Roger comme ambassa- 
deur de France à Tananarive 
«Madagascar), en remplacement 
de M. Maurice Delauney. 

fNè le 12 avili 1914, M. André Ro- 
ger, diplômé de l’Ecole des sciences 
politiques, a été attaché do consulat 
A Barcelone en 1941-1942. Révoqué 
par Vichy, 11 a occupé, après la 
guerre, divers postes à Madrid. 
Bruxelles. Varsovie et Berne. So un- 
cil recteur du personnel & l’adminis- 
tration centrale en 1959, puis consul 
général & Genève en 1964, 11 était 
ambassadeur à Lagos (Nlgérïa) de- 
puis 1972.] 


M. ROBERT DUVAUCHELLE 
A DACCA 


M. Robert Duvauchelle est 
nommé ambassadeur à Dacca 
(Bangladesh), en remplacement 
de M. Pierre Millet. 


[Né le 23 avril 1914. M. Robert 
Duvauchelle. diplômé de l’Ecole 
nationale d’administration, a été 
consul à Chlttagong de 1952 à 1953. 
puis vice- consul à Madras, consul 
adjoint à Pondichéry, conseiller à 
Conakry, Abidjan et consul général 
à Pondichéry. De 1971 i 1973. U a 
été ambassadeur à Mogadlsclo 
(Somalie].] 


• Le trafiquant de drogue Jo- 
seph Mono a été condamné,' ce 
vendredi 10 janvier, à seize an- 
nées d’emprisonnement et cinq ans 
d’interdiction de séjour par la 
septième chambre du tribunal de 
grande instance de Marseille. 


• Le docteur Gordon Bnm*, 
qui contribua voilà vingt ans à 
la mise au point du vaccin Sait 
contre la poliomyélite, est mort le 
8 janvier, à l'âge de soixante-deux 
ans, & l’hôpital de l’Univereité du 
Michigan, à Arm-Harbor. Le doc- 
teur Brown avait également par- 
ticipé aux recherches pour la mi se 
au point d'un vaccin antigrippaL 



APERÇU DE QUELQUES PRIX 


COSTUMES, un très grands chort 
dans des Dns de série sacrifiées ü ; 

550 F 

COSTUMES, tentais fcc pHn rira- 
ses. exécutées on cotons modo. 


COSTUMES peignés dasstoues M 
lantaisesmode. 

forme drertè. deux boutons, ggg p 

COSTUMES avec ou sans gfct dans 
toute la gamme de draperies 
•SéleclicnrBCOU.- 


PARDESSUS, fins de sene, forme et 
coloris divers, prix l/n de sais n 

490 et 550F 

PARDESSUS, raglan ou manches 
maniées, draperies discrètes. 

899 « 630F 


BLAZERS, serge btou mime, forme 
drôle, coupe tradition. p 

VESTONS scort, cctcris lantotis 
pocties plaquera 

Ionie mêdon*. 390 F 


PARDESSUS vfl&efccMgift OU sport 

i dessins. Issus haute qutfïé. 

790F 

PARDESSUS, exécuSès dans las pins 
Peaux tissus impodéa 
■Sefectron MCOLL' gg f 


VESTONS îoett fins de série désas- 
sorties sans suite. 380 F 

VESTONS sçert. grande vanété do 
QuaMc dort CHARRIS - 

TWEED nacibenneL tau r 


PANTALONS serge couverte rst/cs- 
ler et laine, gus cl marron unrs. 


260 F 


IMPERMEABLES raglan dc:it clas- 
sique polyester. oo:on berge ^ p 

VETEMENTS lourrës de grand Une 
soldes à des prix de fin de sarsea 


PANTALONS, la gamme complète 

des serges et flanefles mes. M tou- 

SMS - " 23 » a 230 F 


PLACE NETTE dans les Rayons.» 
Cravates. Eamteteriç et aLur.Hxns 
du Trousseau mascUEn. 


Rayon spécial pour hommes grands et hommes forts 


;i(»-ro a 


La tradition anglaise au service de l’élégance masculine 

29 RUE TRONCHET PARIS 8 e 
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